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Ceia Fovo Ror Phere 


h bien, ça n’a pas traîné. A peine 
avaient-ils saisi dans leur courrier 
le nouveau numéro de Télérama 
que, de l’autre main, ils compo- 
saient notre numéro de téléphone. Bon, 
nous les attendions, ces vagues. En pu- 
bliant Alerte sur la télé nous n’étions pas 
inconscients. Très conscients, au 
contraire : 

1) Que c'était à nous de le faire. Et de 
cette manière. Uniquement soucieux, 
enthousiastes, d’une grande télévision 
pour la France ; respectueux des per- 
sonnes qui y travaillent — dont beaucoup 
sont des amis. 

2) Que c'était le moment de parler par 
des faits. D’y aller voir et de raconter ce 
que nous avions vu. Lassés que nous 
étions des radotages. D'’écrire souvent et 
de lire un peu partout (et des produc- 
teurs et des réalisateurs nous dire sans 
cesse) que notre télévision ne crée pas 
assez, qu’elle n’est plus passionnante. 
Que le temps n’est pas loin où la concur- 
rence des chaînes privées risque de Pali- 
gner sur le plus médiocre dénominateur 
commun. 

Quel que soit l’avenir, qu’il contredise 
ou confirme nos craintes, c’est aujour- 
d’hui, je lai dit, qu’il est grand temps de 
donner l'alerte. 

De quoi je me mêle ? Eh bien, beau- 
coup à la télévision même et dans le pu- 
blic semblent avoir oublié qu’il s’agit d’un 
bien national. Tout autant que l’école ou 
le Musée du Louvre. Etrange que la fa- 
meuse Année du Patrimoine lui ait fait si 
peu de place... 

Il se répand aujourd’hui tant d’infor- 
mations-relations publiques, tant d’inso- 
lence riquiqui, complice ! Des clapotis 
dans la piscine. On claironne des baga- 
telles. Du genre, dans notre domaine : 
« Faut-il changer les horaires 
d’Antenne 2? » ou «Les présentatrices 
sont-elles indispensables ? » Bof! Dès 
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qu’on a le front d’informer sur le fond des 
choses, aux yeux de certains on a lair 
saugrenu ; et, dans cette torpeur, nous 
pourtant si- raisonnables, d’inquiétants 
Hurons sur le sentier de la guerre. 

Tandis que d’autres voudraient nous 
voir jouer les anges exterminateurs. De- 
puis la sortie du numéro précédent nous 
ne comptons plus les appels de produc- 
teurs et de réalisateurs pour nous dire : 
« Bravo, c’est tout à fait cela ! Mais moi 
j'aurais bien plus de choses à vous révé- 
ler, d’indiscrétions à vous livrer... » 

Par ailleurs, nous avons tout de 
même assez de métier pour l’avoir pré- 
vu — nous avons reçu aussi quelques pro- 
testations ou rectificatifs. Nous avions 
promis d’y être attentifs. Et nous le 
sommes. Impossible dans une enquête de 
ce genre qu’on ne vous trouve pas quel- 
ques poux dans la tête. Ici on ne se croit 
pas infaillibles. On rectifiera si c’est juste 
et nécessaire. Et, de toute manière, nous 
voulions avec cette enquête susciter dé- 
bats et dialogue. Un journal, pour nous, 
c’est une conversation, une rencontre. Ne 
coupez pas la communication. 

Mais je remarque (et déplore) ceci : 
chacun de ceux (trois, quatre... pour 
linstant !) qui nous ont appelés pour se 
défendre n’a parlé que de lui. Pas un mot 
pour dire leur souci de la télévision elle- 
même ; pour juger du bien ou du mal- 
fondé de cette enquête... 

Allons, ça bouge, ça vit ! Et ça nous 
réjouit. La nouvelle maquette, aussi, en 
est le signe aux yeux de beaucoup de 
lecteurs (mais ils ont tant d'amitié) et de 
professionnels, tels que Michel Tauriac à 
Radio-France ou Jacques Chancel par 

ą exemple. Ils savent bien, eux, qu’on n’en- 


_treprend pas de tels changements, et si 
z coûteux, sans beaucoup de doutes et de 


craintes (et d'erreurs, qu’il faut pardon- 
ner dans les premiers numéros). 
- C’est bien agréable d’être en vie ! 


PAR FRANCIS MAYOR 


l- 


ÇA BOUGE, ÇA VIT! 


TELERAMA N°9 1619 — 21 JANVIER 1981 


SOMMAIRE 


E ENQUETE 

6 Alertesurlatélé. 
3 — Il faut qu’une enve- 
loppesoit fermée. 
4— Des minutes très 
utiles. 


E MUSIQUE 

18 Janacek, en tchèque. Ra- 
meau trahi par les siens. 

21 Disques classiques, jazz, 
traditions, chansons et pop. 


E CINEMA 

24 Raging Bull : L’exploit de 
De Niro 5 

26 L’Ecran de la semaine. 

28 Flash Gordon : Peplum 
mécanique. 

30 Les avis sont partagés sur 
La Provinciale. 

32 Claude Goretta : Ma pro- 
vince, c’est les autres. 

33à35 Films nouveaux : L’AlI- 
tra Donna ; Hurlements ; 
La Novice se dévoile ; 
Harlequin ; La Nuit de la 
métamorphose ; Clara et les 
chics types ; Mélodie meur- 
trière ; Vacances royales. 


E TELEVISION 

36 Le diable s’est fait Texan. 

37 Leslettres ont du caractère. 

38 Le syndrome Folamour. 

39 Le disque hurle au voleur. 

40 La grippe va mieux que la 
variole. 

41 Sélection. 

42 à 97 Programmes et 
commentaires. 


E RADIO 

98 Comment l’entendez- 
vous ? 

100à119 Programmesfrançais 
et étrangers. 


Æ DEUX OU TROIS 
CHOSES 


120 Vivre à Rennes. 


Æ LIVRES 
122 Allemagne : des mots 
coupés en quatre. 


126. Mots croisés. 
M 15. ÇA VA MIEUX 
EN LE DISANT 


Œ PUBLICITE 
Pages 59 à 70 


RAGING 
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Reconnaissez-vous Robert de 
Niro ? Il a pris vingt kilos pour 
se mettre dans la peau du 
boxeur Jack La Motta, 
champion du monde, qui finit 
misérablement, compromis 
dans une affaire de mœurs. En 
avant-première nous vous 


présentons cette œuvre de 4 
Martin Scorsese. Cinéma < 


page 24. 
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LE JEU DE LA TELE 


Prenez un dé, sortez des pions et allez 
jouer en pages 63, 67, 68. Attention aux 
embûches. 


NOTRE ENQUETE 


Cette semaine, le coût des dramatiques, 
illlustré par Wolinski. Pages 6 à 17. 


VoTRE PROTET 
EST TROP CHER 


MAIS Vous NE CE 
CONNAISSEZ FAS I 


GUNTER GRASS 


Dans un livre dense, Voyage en Wesphalie, le plus 

prolixe des écrivains allemands survole trois siècles 

d'une même impuissance : jamais les intellectuels de 
son pays ne furent capables de s'unir. 

Livres page 122. 


TE 
Vous 
ConWAIS 


à 


ruus: 


DALLAS 


Les Texans débarquent ! Après les 
Etats-Unis et 57 pays, la France 

succombera-t-elle aussi aux attraits de ce 

feuilleton américain. Télévision page 36. 
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Pour savoir ce qui grince, ce qui coince, ce qui grippe à la 
télé, il fallait démonter le moteur. Huit mois qu'on s'y 
emploie. La semaine dernière on vous racontait comment 
déposer un projet. Cette semaine comment le chiffrer et 
le réaliser. Avec un jeu: le jeu de la Télé (p. 62-68). 


3-IL FAUT QU'UNE 
ENVELOPPE SOIT FERMÉE 


A télévision du rabais. 

Rogne-moi par ci, rogne-moi 

par là. A tous les échelons, 

dans tous les secteurs de la 
production. 

Lorsqu'une société de programme 
décide d’un projet, elle fait d’abord 
appel à un réalisateur. Soit qu'il ait 
apporté le projet, soit qu'il ait accepté 
de réaliser un projet-maison. Ensuite, 
la chaîne va chiffrer ou faire chiffrer le 
coût. Grosso modo. Et, leplussouvent, 
pas du tout grosso. 

Par exemple, lorsqu'il a sélectionné 
un projet de fiction, Jean Capin, sur 
Antenne 2, doit subir la loi des finan- 
ciers : Xavier Larère, directeur général 
et Jean Rouilly, secrétaire général de la 
production. Alors, comme l’avoue 
Jean Capin, « il y a forcément conflit 
entre création et gestion. Il s’agit de 
faire des œuvres d’art avec des limites 
financièrestrès précises. Iln existepasde 
barême standard pour une dramatique, 
mais je sais en gros ce que coûte une 
émission. De toute manière, j'ai un 
budget en début d'année et je dois faire 
mes dramatiques avec : alors, jerépartis 
les enveloppes : une pour le gaz, une 
pour l'électricité. Il y a effectivement 
des choses que l’on aurait montées du 
temps de l'ORTF et qu'on ne peut plus 
faire aujourd’hui. Par manque d'ar- 
gent. » 

Manque d’argent, c’est vite dit. Car 
les sociétés de programme sont riches. 
Sur A 2, Jean Capin, disposait, en 
1980, pour ses 70 heures de « dramati- 
ques » annuelles, d’un budget de 81 


millions. Claude Désiré, sur TF 1 pour 
134 h 30 de fiction de 183,5 millions. 

Maisil se développe, apparemment, 
chez tous les responsables administra- 
tifs des sociétés un souci de l’économie 
qui conduit, par exemple, un Xavier 
Larère à déclarer à propos du réalisa- 
teur Pierre Desfons, désireux d’adap- 
ter Le Sang noir de Louis Guilloux : 
« Le Sang noir, ça ne vaut pas plus de 4 
millions et demi. Si c'était Les Misé- 
rables, ça se saurait ! » 

Les chaînes ont plusieurs possibilités 
de mise en production (1) : en produc- 
tion interne, elles réalisent elles- 
mêmes le projet. C’est le cas pour 
presque toutes les émissions d’actua- 
lités, la plupart desmagazines (théâtre, 
musique, reportages « culturels »), les 
débats, quelques documentaires. 
Avantage : le contrôle de la chaîne est 
plus serré, plus efficace, les coûts de 
production sont plus bas — en deux ans 
la production interne de TF 1 et A 2a 
augmenté respectivement de 7,4 % et 
11,2 %. C’est une menace évidente 
pour la SFP et les maisons de produc- 
tions privées. Aussi, le Cahier des 
charges interdit-il — pour sauvegar- 
derlaSFP —àTF 1et A 2deproduire 
des programmes de fiction. Du fait de 
sa vocation régionale, FR 3 ne subit 
pas cette interdiction, puisqu’elle ex- 
ploite des centres de production lourde 
en province. Pour les productions 
confiées à l’extérieur, il faut donc 


(1) Production interne, production avec la SFP, 
et co-production avec le privé. 


UNE ENQUÊTE DE MICHEL LEFEBVRE ET DOMINIQUE MASCOLO 


trouver un producteur exécutif : la 
SFP, ou une maison de production 
privée. Qui sont parfois mises en 
concurrence pour l'établissement du 
devis à partir du prix plafond défini par 
la chaîne. Concurrence qui bien évi- 
demment vise à faire baisser le devis : 
« La concurrence avec le privé est vive, 
dit un chargé de production de la SFP. 
Le marchandage est de règle. Les 
chaînes exercent sur nous, une perpé- 
tuelle pression. » 
— À Antenne 2, affirme le réalisateur 
Charles Brabant, on cherche systémati- 
uementà faire baisser les prix. Lorsque 
"on discute d’un projet, on déclare—au 
nomdequoi ?—quecelui-cine vautpas 
plus de tant. A TF 1,ontientun langage 
sensiblementdifférent :« Nousn'avons 
pas assez d’argent pour faire cela. » 
Etun chef de production à la SFP de 
renchérir :« À 2faitfairedes étudessur 
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ni les grands noms, 


chacun de ses projets puis nous propose 
l'affaire en pratiquant systématique- 
ment un rabais de 10 %. Les chaînes se 
considèrent généreuses lorsqu'elles ac- 
ceptent nos devis, ce qui est très rare. » 

L'économie n’épargne personne. 
Même pas les grands noms, même pas 
les grands créateurs de la télévision. 
Marcel Bluwal, par exemple, ça vaut 
tant et pas un sou de plus. En 1979, il 
propose à Antenne 2 un projet de 
dramatique d’une heure cinquante, 
intitulé Entre chien et loup qui évoque 
la Russie de 1917. Jean Capinacceptele 
projet et l’envoie, au mois de juillet, à 
chiffrer à la SFP. Le tournage doitavoir 
lieu en octobre 79, en studio et en 
extérieurs dans la région de Sète. Le 
pré-devisétabliparleréalisateuratteint 
3 200 000 F, pour 33 jours de tour- 
nage. C’est trop, beaucoup trop. Mar- 
cel Bluwal revoit son texte, aménage, 


ni les grands créateurs de la télévision. 


simplifie, élimine certaines scènes. Et 
arvient à 29 jours de tournage, tou- 
jours pour 1 h 50. 

— Avec un assistant; raconte un 
chargédeproduction,nousavonsentre- 
pris plusieurs études portant sur des 
mises en scène différentes de Bluwal. La 


moins coûteuse nous revenait à 
3 000 000 F mais en éliminant la 
construction en studio et en groupant le 
tournage en extérieurs à 60 km de Paris. 
Une dégradation de qualité par rapport 
au scénario d’origine. Et nous étions 
obligés de payer des locations de lieux et 
d'importants frais de mission alors que 
nous disposons à la SFP de locaux et de 
décorateurs sous-employés. (2) 

En possession de nos devis, la chaîne 
a poussé des hurlements : « Nous ne 
pouvons pas mettre plus de 
2 400 000 F. » Pour Bluwal, faire de 
nouvelles concessions, c'était dénaturer 


S. Bois Prévost/Rapho 


son œuvre. Ilarefuséet la chaîne a retiré 
le projet à la SFP. 

Entre-temps, A 2 avait demandé 
une étude concurrentielle à Télécip. 
Marcel Bluwal, contacté par cette so- 
ciété de production privée, a recom- 
mencé avec elle le chiffrage de son 
scénario avec les mêmes moyens, les 
mêmesgaranties. Ledevisfutpratique- 
ment identique à celui de la SFP. Il 
manquait toujours 600 000 F. Le pro- 
jet a été définitivement abandonné. 

A A 2, Jean Capin admet que les 
devis SFP et privé étaient très éloignés 
de l'enveloppe : « Je connais bien 
Marcel, j'admire ce qu’il fait à la télé. 
J'aurais voulu que l'affaire se fasse, 
mais sa conception artistique était 
chère. » 

Ilest clair que trois millions pour une 
dramatique de 1 h 50, fût-elle de Blu- 
wal, cela ne correspond plus aux 
« normes maison ». 

L’enveloppe, mot-clé, mot- 
magique. La création, on la fourre dans 
une enveloppe, on ferme l’enveloppe, 
et on vous l’expédie. La création façon 
lettre àla poste. Faut que ça rentre dans 
Penveloppe. Une enveloppe que l’on 
choisit plutôt petite. 


M PLUS DE CHAPELLE 
PLUS DE DECOR NATUREL 


La SFP, on le sait, a hérité beaucoup 
plus que les autres sociétés des lour- 
deurs administratives de l'ORTF. Ce 
qui ne la rendait guère — et ne la rend 
pas encore (mais ça s’améliore, nous 
le verrons prochainement) —compéti- 
tive vis-à-vis du secteur privé. Les 
chaînes s’adressaient donc plus volon- 
tiers au-dehors. Liées désormais par 
un contrat pluri-annuel (2 ans) à la SFP 
et obligées de lui commander impérati- 
vement un quota d’heures de produc- 
tion (en 1980 : 572 h pour TF 1,349 h 
pour À 2, 10 h pour FR 3), elles ont 
trouvé une excellente parade à la rela- 
tive « cherté » de la SFP : la politique 
de l'enveloppe fermée. 


(2) A la SFP, la décoration (en pleine réorgani- 
sation) était facturée à des prix exorbitants. Ce 
n’est pas nouveau : « En 1971, j'ai tourné Le 
Rendez-vous des Landes. Je n'avais qu’un seul 
décor que j'ai utilisé pendant trois jours. Le poste 
décoration a représenté à lui seul le tiers du prix 
total de l'émission. » (Pierre Gautherin). 
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N Q U E T 


RS a 

— Nous travaillons aveclaSFP, sur la 
base du devis, explique Claude Désiré, 
responsable de la fiction sur TF1. 
Quelques difficultés se rencontrent au 
moment d'arrêter le montant de ce devis 
que nous appelons « l'enveloppe fer- 
mee ». 

Danscetteenveloppeontrouve deux 
éléments : l’engagement de la chaîne 
de verser au producteur (SFP ou sec- 
teur privé) une somme « ferme et 
définitive ». L'engagement du produc- 
teur exécutif de mener l’émission à 
bonne fin. 

« Mais, reprend Claude Désiré, n’a- 


LE PIED DANS 
LA CHAUSSURE 


AlasS F P ils (ou elles) sont 70 chargés de 
n. Ces gens de « terrain », quise 
trouvent à la charnière entre l’administra- 
tion (l'argent) etla réalisation (la création), 
sont écartelés. Partagés, d’une part, entre 
l'obligation de faire respecter des devis 
draconiens imposés par les chaînes, garan- 
tis par la S F P., devis dont ils ont eux- 
mêmes chiffré le détail et, d’autre part, le 
désir d’épauler le réalisateur et de per- 
mettre l'aboutissement d’une œuvre de 
qualité. 3 
— Pour nous, disent-ils (elles) dans 
leur ensemble, il existe deux types de 
fictions-films dont nous avons la charge : 
les feuilletons et émissions de séries 
portent bien leurs noms. Au niveau de la 
fabrication, c’est de la série. Les textes 


vez-vous jamais discuté le montant du 
devis pour la réparation de votre auto- 
mobile e ou la réfection de votre salle de 
bains ? Et encore, il s'agissait de vos 
propres deniers. Raison de plus, pour 
nous qui engageons largent des télés- 
pectateurs, d’être vigilants. » 

Les téléspectateurs peuvent être 
contents. Leur argent est bien gardé. 
Mais, la vigilance, ça mène parfois à 
assassiner la création ! 

Il y a deux ans et demi, Charles 
Brabant a fait accepter par TF 1 un 
projet d’adaptation de La Sorcière de 
Michelet. Brabant qui sait, dès le dé- 


Vous n'avez jamais discuté le montant du devis pour la réfection de votre salle de bains ? 


sont pratiquement écrits pour un budget. 
C’est du préfabriqué. On sait que le pied 
entrera dans la chaussure. Le prêt à 
porter par rapport à la haute couture. 
Ainsi pour 1 800 000 F, dix rôles au plus 
et pas de frais de mission. Autrement-dit, 
tournage à Paris, à un rythme endiablé. 
Ce sont les émissions les moins intéres- 
santes. Mais on en fait de plus en plus, à 
cause de leur rentabilité. Bien sûr, il y a 
des exceptions, mais elles sont rares. 
Pour les téléfilms ou dramatiques (de 2 
à 3 millions de F pour la même durée, 90 
minutes), il y a un plus grand souci de 
qualité. Nous faisons une véritable inter- 
view du réalisateur, examinant avec lui 
tous les détails de son script. Nous le 
chiffrons en continuité et poste par poste 
en appliquant les barèmes imposés. Nous 
le limitons aussi dans ses exigences. Si par 
exemple il demande 35 jours de tournage, 
nous réduisons automatiquement à 26 ou 


part, son projet menacé pour coût trop 
élevé, y travaille pendant sept mois. 
TF 1 a décidé du montant de l’enve- 
loppe : 2,2 millions. La SFP établit un 
premier devis : 3 millions et demi. 
Louis Mollion, alors responsable du 
secteur film de la SFP, en demande 
immédiatement un second. Il ne mon- 
trera même pas le premier à la chaîne : 
c’estinutile, ilesttropélevé. Ce second 
devis tourne autour de trois millions 
pour 1 h 45 d’antenne. Deux semaines 
de tournage sont prévues en Dordogne 
où Charles Brabant a repéré une su- 
perbe chapelle du XII siècle. Le devis, 


28. Après une semaine de travail, nous 
rapportons le montant du devis à notre 
chef de service qui nous révèle alors le 
montant de « l’enveloppe » fixé par la 
chaîne et nous dit invariablement : 
« C’est trop cher, vous dépassez de tant. » 
Le réalisateur simplifie son texte, 
coupe, réduit sa distribution, ses lieux de 
tournage. L’équilibre peut se trouver à ce 
stade et l’émission est entreprise. Mais 
l'addition est souvent encore trop élevée. 
Le réalisateur honnête menace de tout 
arrêter. Mais la chaîne s’obstine. De 
notre côté, nous subissons les pressions de 
notre direction qui craint de perdre une 
affaire et a le souci de faire tourner son 
personnel. Alors, on cherche des écono- 
mies ailleurs. Le temps passe, le planning 
n’est plus respecté, mettant en péril Pé- 
quilibre de la grande maison, provoquant 
un surtravail d’un côté et des temps morts 
de l’autre. 


Zachamnn/Rush 
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bien sûr, est refusé par TF 1. Plus de 
chapelle, plus de décor naturel, plus 
d’extérieurs. Tout sera tourné à Paris, 
en studio. C’est encore trop cher. Et 
TF 1 s’obstine : « 2,2 millions, pas un 
sou de plus. » 

Charles Brabant a abandonné son 
projet. Jean-Louis Guillaud, bon 
prince, lui a déclaré : « Faites-nous 
autre chose. Vous avez une « enve- 
loppe » à la SFP, ne la laissez pas 
perdre ». 

Et Brabant de conclure : « À TF1, 
parce que l’on est correct, on ma 
proposéuneautre réalisation. En tenant 
compte de ce que j'avais travaillé sept 
mois pour rien. » Alors, il a tourné 
L’Eblouissement, un film sur Van 
Gogh qu’il a fait rentrer dans « l’enve- 
loppe » de 2,2 millions ! 

Les créateurs proposent et l’enve- 
loppe dispose. Claude Santelli, lui 
aussi, en a fait amère expérience. 


Æ CHACUN A CRU 
QUE L'AUTRE ALLAIT CEDER 


En1978,lecomédienClaudeRichlui 
avait apporté une nouvelle fort peu 
connue d’Alphonse Daudet : Robe rt 
Helmont, journal d’un bûcheron isolé 
dansla forêt pendant la guerre de 1870. 

Claude Santellien parle à Jean Capin 
que l’idée passionne. Santelli se met 
donc au travail. Il écrit le scénario et 
établit une première estimation : 3 
millions de francs. Trente jours de 
tournage en automne et hiver 
surprendre la faune et la flore de la 
forêt. 

Prévenu du coût élevé du projet, 
Jean Capin donne cependantun accord 
de principe, et fixe la date de début du 
tournage : le Onovembre 1979. Claude 
Santelli part en repérages en février, et 
décide de tourner en forêt de 
Compiègne. En septembre, la SFP 
reçoit le projet. Premier devis : plus de 
trois millions. Chacun y met du sien : la 
SFP réduit ses prix sur la décoration, 


Et on en arrive au point de non- 

retour. Ou bien le réalisateur consent aux 
sacrifices ultimes et la chaîne donne son 
accord. Alors nous signons les contrats 
in-extrémis et nous entreprenons le tour- 
nage. Ou bien le réalisateur refuse nos 
conditions, la chaîne, de son côté, main- 
tient son chiffre, et le tournage se trouve 
annulé. 
Ce qui nousétonne, c’est qu’une chaîne 
choisisse un projet ambitieux alors qu’elle 
n’a pas le moyen ou qu’elle ne veut pas se 
le payer. T ne manque pourtant pas de 
scénarios qui réunissent des conditions 
plus économiques de tournage. Mais c’est 
l'escalade de la concurrence entre les 
chaînes. Rien n’est jamais trop beau. 
Toutefois, si le but est le même, la dé- 
marche est différente. 

A A2, les les des dramati- 
ques choisissent des projets somptueux, et 
ils donnent le prix de la 2cv 
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AU TIERCE , 


COMMENT VOULEZ Vous QUE TE TOURNYE 
“Ben HUAG SANS CHAR 


PAS BESOIN a HONTRER 
LA COURSE. C'EST COMME 
LES GENS 

NE S'INTÉRESSENT Qu AU 
RÉSUCTAT 


WouWvsk 


Jouez pages 62, 67, 68 au « Jeu de la télé » 


A TF1, la direction offre une « enve- 
loppe » trop faible, mais tout de même en 
rapport avec le projet. En réduisant tout, 
on y arrive. Seulement, c’est Louis XIV ! 
Le pouvoir est entre les mains d’une seule 
personne, Claude Désiré, qui décide du 
scénario, de la distribution, du réalisa- 
teur, du budget. Rares sont les projets 

qui sont réalisés. 

Sile réalisateur se montre conciliant, et 
accepte, entre autres, les conditions de 
budget, l'affaire est menée à terme. Si par 
contre, il se révèle exigeant, et estime 
impossible de réaliser un produit de 
qualité avec les moyens offerts, il pourra 
être rem 

A FR3, c 'est un peu le même principe. 
Mais nous travaillons peu avec cette 
chaîne qui possède ses propres moyens de 
production en province (1). 

Pour TF1 et A2, certains projets qui 


nous sont confiés ne voient jamais le jour 


parce que la chaîne refuse le nr 
financier nécessaire à une honnête réali 
sation. Or, ce complément est souvent 
largement gaspillé par tout le train de 
frais qui a été engagé en vue de l’opéra- 
tion : paiement des droits d’adaptation, 
end d’étude, de repérage en province, de 
versés au réalisateur et à son 
“hé ar Et ces montants sont multipliés 
par autant de soumissionnaires (sociétés 
privées de production) que la chaîne met 
souvent en concurrence sur le même 
projet et qui bénéficient parfois de notre 
travail exploratoire. La SFP ne récupère 
pas toujours ces indemnités. A classer au 
ape des pertes. sans profits. 
Propos recueillis par 
Michel Lefebvre 


N Q U E T 


Seen E 


Santelli rogne sur la figuration et les 
véhicules. Le devis est arrêté à 
2 900 000 F, et 29 jours de tournage. 
Unmoisplustard, A 2,alorsqwellen’a 
pas encore étudié le dossier, décide de 
enveloppe :2 800 000 F. La SFPs’in- 
quiète : la préparation est stoppée, 
alorsqueletournageesttoujoursprévu 
surson planning. Le 25 octobre, quinze 
jours à peine avant le premier jour de 
tournage, un télex d’A 2 confirme 
l'enveloppe : 2 800 000 F. 

Le projet capote pour 100 000 F, 
moins de 4 % du budget total. Claude 
Santelli parviendra très difficilement à 
se faire rembourser ses propres frais de 
préparation, désormais inutiles et 

es 


dépassent peut-être largement 


100 000 F que la chaîne n’a pas voulu 
donner. 

— Jean Capin, explique Santelli, a 
défendu passionnément mon projet, 
mais malheureusementà A 2, iln'estpas 
maître des finances. 

— Robert Helmont, confirme Jean 
Capin, étaitune adaptation formidable. 
Pour dix millions anciens, en effet, 
laffaire ne s’est pas faite. Des deux côtés 
(A 2 et SFP), il y a eu une obstination 
néfaste. Chacun a cru que l’autre allait 
céder et personne n’a lâché. 

Mais il justifie, cependant, l’attitude 
de sa chaîne vis-à-vis de la SFP : « Elle 
est encore aujourd’hui plus chère que 
le privé et nous sommes plus durs que 


d’autres sur le plan des devis. » 

Plus durs que les autres ? A TF 1, 
même si, en effet, le souci de la qualité 
d’une émission semble parfois encore 
prendre le pas sur les seules préoccupa- 
tions financières (« nous nechoisissons 
pas systématiquement le producteur 
exécutif le moins cher. Nous ne prati- 
quons pas une politique d’adjudica- 
tion », affirme Claude Désiré), il n’en 
reste pasmoinsque LeCuréde Tours a 
bien faillisubir le même sort que Robert 
Helmont. 


E ON TRANSFORME LES 
COMEDIENS EN PETITS PARLEURS 


Adapté de Balzac par Pierre Mous- 

tier, réalisé par Gabriel Axel, c’est un 
projet agréé par TF 1. La distribution 
brillante — voulue par la chaîne — fait 
monter le poste « cachet » à 40 % de 
plus que la moyenne des autres drama- 
tiques. 
Première estimation de la SFP: 
3 500 000 F, 30 jours de tournage pour 
1 h 45, extérieurs à Blois et Tours, 
studio à Paris. 

TF 1 a décidé de son enveloppe : 
2 700 000 F pour 1 h 30. 

Conciliant, Gabriel Axel allège le 
scénario, refait son découpage. Et 
supprime le tournage en studio. 
Deuxième devis de la SFP : 
3 000 000 F. TF 1 ne bronche pas : 


FAÎTES RENTRER 


« 2 700 000 F », mais maintient ses 
exigences sur la distribution brillante. 

On rogne sur les meubles, on taille 
danslescostumes. En même tempsque 
Le Curé de Tours quatre autres films 
d'époque doivent se tourner à la SFP. 
Le stock pourtant important de cos- 
tumes ne suffit plus : il faudra aller en 
louer à Londres. Très cher. 

Le devis tombe quand même à 
2 800 000 F. Le 17 mars 80, TF 1 
s'entête par télex : « 2 700 000 F ». 
Aucun contrat n’est encore signé. Et 
c’est la SFP qui cède. Soucieuse d’utili- 
ser l’équipe qui risque de se retrouver 
sans travail si Le Curé de Tours capote. 
Le chargé de production est invité à 
compresser encore son devis. Ce qu’il 
fait en supprimantun jour de tournage. 

Chacun sait, parfaitement, que ce 
budget rogné sera dépassé et que les 
heures supplémentaires indispen- 
sables pour remplacer le jour de tour- 
nage manquant viendront le grever un 
peu plus. Une façon comme une autre 
pour les chaînes de faire des économies 
puisque le déficit de ce budget volontai- 
rement sous-estimé par la SFP devra 
être-épongé par la même SFP ! Et 
d’aggraver, en même temps, son défi- 
cit. Mais ça c’est une autre et longue 
histoire que nous vous raconterons 
bientôt. 

Le réalisateur Gabriel Axel, lui, s’est 
entendu dire : « Puisque vous avez 


MILLION 
ILLUSION 


VOTRE PROTET PANS 
CETTE ENVELOPPE, 
si Vous Vouez Quom 
uactEP TE 


1981 doit être, paraît-il, Pannée de 
la création. Le ministre Jean- 
Philippe Lecat l’a annoncé à grand 
fracas : les trois chaînes feront un 
effort considérable en accroissant 
les sommes consacrées à la création 
de 254 millions de francs. 

Dans son rapport sur le budget 
radio-télévision à la Commission 
des Finances, le sénateur Jean Clu- 
zel est beaucoup plus sceptique. Il 
traite cette mesure « d'illusion d’op- 
tique ». 

« Nul ne semble en mesure, écrit- 
il, dans les sociétés de programme de 
préciser ce que recouvre l’effort an- 
noncé. Une telle publicité est d’au- 
tant plus regrettable qu’elle ne man- 
quera pas de susciter de la part des 
réalisateurs, des artistes-interprètes 
et des sociétés privées de production, 
dont la situation se dégrade sensible- 
ment, des revendications qui ne 
pourront être satisfaites. » 

Ti est vrai que ces 254 millions 
iront aussi bien dans les caisses de la 
SFP (106 millions) qu’aux achats de 
droits (50 millions). Et les achats de 
droit ce sont, en majeure partie, des 
achats de films ou de séries étran- 
gères. 
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tourné votre « Rembrandt » en 19 
jours, on ne voit pas pourquoi vous ne 
pourriez pas réaliser le « Balzac » en 
24 ! » 

Et il a réussi. Le Curé de Tours, 
diffusé le 2 décembre dernier, s’est vu 
attribuer le prix de l’Académie Balzac. 
C’est Jean-Louis Guillaud, président 
de TF 1, qui l’a reçu lors d’une petite 
réception au Plazza-Athénée ! La SFP 
trouve, peut-être, queceprixluiacoûté 
cher. 

Si Le Curé de Tours est un exemple 
« heureux »dela« rogne »quipréside 
aux destinées d’une dramatique télévi- 
sée, il en est d’autres, plus pittoresques 
encore, mais beaucoupplusattristants. 

Par exemple, le realisateur mis au 
pied du mur par une «enveloppe » 
ridiculement basse et qui s'engage tout 


On ne peut pas trouver à Montmartre ce qui est en Auvergne. 


de même dans l’aventure. Il sait que la 
chaîne trouvera toujoursun réalisateur 
pour accepter de faire le film à son prix. 
La mort dans l’âme, il accepte, 
comptant sur des astuces. Les siennes 
et celles que pourraient trouver les 
chargés de production de la SFP. 
D'abord, on taille dans les rôles, on 
transforme plus de la moitié des 
comédiens en petits parleurs, on vide 
l’image de figurants, on supprime le 
tournage au château pour se rabattre 
sur la SFP. Pas en studios, non, en 


- décors vraiment « naturels ». Quel- 


ques tentures, deux ou trois meubles et 
la cafeteria des Buttes-Chaumont de- 
vient un somptueux appartement. Et 
hop, on ytournetrois nuits desuite, aux 
heures où elle est fermée. Econo- 
misés : les frais de mission, les déplace- 
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Schurr/Rush 


ments, la location et la décoration du 
château. 

Il faut un bureau de P.D.-G. : juste- 
ment à la SFP, il y en a un ! On se 
contenterapourtantdeceluid’undirec- 
teur qui ne proteste d’ailleurs pas. Il a 
l'habitude. Ce n’est pasla première fois 
qu’on tourne dans son bureau :ilyade 
la moquette et des voilages. 

Le foyer du premier étage de la SFP 
fera également un très bon décor. Tant 
pis si on paralyse les couloirs. Bref, on 
tourne dans tout l'immeuble sauf à 
l'étage des studios : trop chers. 

Projets avortés, étriqués, corrigés, 
abîmés. Ça rogne, ça grogne, ça passe 
ou ça casse. Mais quand un projet 
accepté, chiffré, « économisé » selon 
lesdésirsdelachaîne ,nesefaitpas,sans 
explication, sans savoir pourquoi, c’est 
encore pire. 

— L’Enfant, d’après Jules Vallès. Un 
projet vieux de dix ans que j'avais 
proposé aux chaînes pour le centenaire 
de la Commune, explique le réalisa- 
teur Pierre Gauthérin. L'auteur et le 
sujet n’ont pas plu et le projet a été 
enterré. 


Æ DES VEDETTES 
POUR LES INDICES D'ECOUTE 


Août 1979. Antenne 2 exhume le 
dossier. 1 h 40—27 jours de tournage 
au Puy en deux périodes : hiver et 
printemps. Xavier Larère donne à 
Pierre Gautherin son accord le 4 sep- 
tembre : « Vous tournez le 15 dé- 
cembre ». 

A la SFP un chargé de production 
raconte : « Nous faisons une première 
estimation : 3 300 000 F. La chaîne : 
«nous ne mettrons pas plus de 
2 500 000 F. »Repriseduscénariosans 
toucheraulieucaronnepeutpastourner 
à Montmartre ce qui est en Auvergne. 
On supprime une scène. À 2 refuse : 
« Nous y tenons. D'autre part, vos 
comédiens ne nous plaisent pas. Pour 
nos indices d'écoute, il nous faut des 
vedettes. Mais continuez, nous décide- 
rons de la distribution plus tard. » Nous 
avons retravaillé et réduit le devis à la 
limite du possible :3 000 000 F. Alors, 
la SFP a été mise en concurrence avec | 
quatre maisons privées. » 

Les devis de trois des maisons de 
productions privées sont très voisins de 
celui de la SFP. Seule l’Agence Fran- 
çaise d’Images, dirigée par Roger Sté- 
phane, propose 2 560 000 F. « Elle 
risquait l'abandon des frais d’imprévus, 
explique Pierre Gautherin, mais récla- 
mait une part de co-production 
portant sur les droits de suite (rediffu- 
sion, ventes à l'étranger). Les miens 
étaient toutefois sauvegardés. Les 
mêmes garanties sur les moyens et la 
qualité m'étaient offertes. Seule modifi- 
cation : 26 jours de tournage au lieu de 
27. J'étais d'accord. 
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Le Sdécembre,onm'afaitarrêterma 
préparation. Impossibled’avoirdesren- 
seignements. Le 11 janvier, j'écris à 
Larère, trouvant inadmissible ce mu- 
tisme à mon égard. J'écris aussi à Capin. 
LeSfévrier, cedernierm'annoncequele 
projet est abandonné. 

Les raisons réelles de l'abandon ? : 
on m'a laissé entendre que des accords 
venaient d’être signés entre A2 et la SFP 
limitantles co-productionsavecleprivé. 
Le quota aurait été atteint pour 1980. 
Mais L’Enfant n’a pas été inscrit à 
l'exercice 1981. L’argument n’est donc 
pas valable. 

A A 2, Jean Capin affirme qu’il n’a 
pas dit son dernier mot : « Je pense 
qu’onmonteraunjour latrilogie de Jules 
Vallès ». Et précise : « Ce n’est pas 
seulement l'aspect financier qui a fait 
capoter l'affaire. À A 2, nous avons 
lancé l'opération trop hâtivement. 
Gautherin n'a pas eu assez de temps (je 
n'avais donnémonaccordqu’enaoût) et 
pas assez d'argent pour bien préparer 
son travail et tourner en hiver 79. Nous 
n'avons pu reporter l'opération sur 80 
parce que À 2 avait déjà pris d’autres 
engagements detournageaveclaSFP .» 

Qu'on nous comprenne bien : il 
serait absurde de reprocher aux so- 
ciétés de programmes leur souci de 
bonne gestion. A-t-on assez gobergé 
sur la gabegie de PORTF ! Mais ce qui 
paraît regrettable c’est que l'esprit 
gestionnaire soit aussi rigide. Qu'il 
traite la télévision de création comme 
un produit de consommation. Les 


boîtes de petits pois d’une même mar- 
queseressemblentetse fabriquent dela 
même manière. Mais les émissions ne 
sont pas des petits pois. 
Quelesgestionnairesaientlavolonté 
d'empêcher les créateurs d’abuser, 
d’exagérer,d’exigertoujoursplus, c’est 
normal. Qu'ils décident — seuls — de 
codifier et de quantifier auteurs et 
créateurs ; qu'ils affirment Untel vaut 
tant ; qu’ils essaient d’instaurer la dra- 
matique à prix unique, légalité par le 
moins cher, excède et leurs fonctions et 
ce qui devrait être leurs pouvoirs. 
La gestion prend le pas sur la créa- 
tion. Peu importe ce po à Pan- 
tenne, pourvu que le budget soit res- 
é 


C’est cette menace qui alarme les 
créateurs : Fort comme la mort, nou- 
velle peu connue de Maupassant qu’a 
tournée Gérard Chouchan, en est un 
exemple. 

— Avant même le tournage, raconte 
Chouchan, je savais que c'était la rou- 
letterusse. Lebudget(1 850 000 F) était 
à l'extrême limite du supportable. J'a- 
vais hésité avant d'accepter, mais je 
n'avais pas travaillé depuis 18 mois. 
C’estunpeucommedetraverserl’Atlan- 
tiqueen ballon : jeprenais desriques. Le 
tournageaétédifficile. Maisjel'aiquand 
même menéàterme. Seulement, parfois 
en salle demontage, quand je vois ceque 
j'ai réalisé par rapport à ce que j'aurais 
voulu faire, je me traite d'imbécile. 


MONIQUE LEFEBVRE 


ment, tout le monde en a trop pris. 


N tournage mouvementé, in- 
terrompu avant la fin, repris 
par deux fois ; un réalisateur 
remplacé par son assistant 
mais restant maître d'œuvre ; une accu- 
mulation d’erreurs ; un « climat politi- 
queenvenimé ». Décidément, La Voie 
e n’est pas une dramatique ba- 
nale. 
Principal protagoniste de l’affaire : 
Gérard Herzog, frère de Maurice, 
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4-DES MINUTES 
TRÈS UTILES 


Deux histoires contradictoires, paradoxales. Deux histoires de précautions. 
Dans la première, que raconte Dominique Mascolo, apparemment personne 
n’en a pris assez. Dans la seconde, narrée par Michel Lefebvre, apparem- 


Avalanche d'erreurs 
en monfagne 


l’alpiniste (ex-député gaulliste de Cha- 
monix ancien PR à excellentgrim- 
peurdanssa jeunesse ; GérardHerzog, 
60 ans, est réalisateur à la télé depuis 
plus de trente ans. Sa dernière dramati- 
queremonteàplusdetreizeans ; c'était 
La Grandecrevasse. Gérard Herzogfut 
aussileréalisateurdes Causeries au coin 
dufeu, du Président dela Républiqueet 
s'apprête apparemment à s'occuper 
activement de sa campagne. Est-ce son 


Benichou/Rapho 


Les boîtes de petits pois se 
ressemblent, pas les émissions. 

passé de réalisateur de haute mon- 
tagne ? Ses amitiés politiques ? Les 
responsables de TF1, Jean-Louis Guil- 
laud et Claude Désiré, lui confient, fin 
1978, un budget de l’ordre de six 
millions pour mettre en image son 
propre livre : La Voie Jackson, aven- 
tures en haute montagne, inspirées de 
faits réels : en trois fois une heure et 
demie. Les moyens sont considérables 
pour un sujet ne mettant en scène que 
six comédiens et tourné en décors 
naturels. La production récente 
d’Herzog justifiait-elle qu’on lui confie 
un tel budget ? La question peut être 

sée. 

Dès la préparation, il prend du 
retard. Gérard Herzog s’en explique : 
« Pendant plus d’un mois, j'ai dû me 
débrouiller sans chargé de production : 
le mien figurait sur la liste de licencie- 
ments préparés par la Direction de la 
SFP à cette époque. » Les collabora- 
teurs d’Herzog ont une autre opinion : 
« Herzog travaille dans l’improvisa- 
tion ; c’estson droit ; mais cela pose des 
problèmes en haute montagne où les 
impondérables dusauxintempériessont 
déjàsuffisammentcontraignanis. »Jus- 
qu’à l’ultime minute, il semble hésiter 
sur certains éléments de sa distribu- 
tion ; après avoir longtemps cru pou- 
voir disposer de Bruno Cremer, il 
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engage Sami Frey qui arrivera quinze 
joursenretardsurletournageenraison 
d'obligations antérieures. La SFP ac- 
corde néanmoins la garantie de 
« bonne fin ». Louis Mollion, respon- 
sable du secteur film à l’époque (il a 
depuis quelques mois la responsabilité 
d’une filiale de la SFP), s’en explique : 
« J'avais obtenu, après de dures tracta- 
tions, que l'enveloppe soit fermée au 
chiffre que nous souhaitions ; j'avais 
confiance en Herzog ; La Grande cre- 
vasse avait été primée dans plusieurs 
festivals. » 

Et puis la SFP, à cette époque sort 
d’une longue épreuve. Il faut faire 
tourner les équipes. 

Avant le premier tour de manivelle 
donné le 23 juillet 1979, Herzog a déjà 
plus d’un mois de retard sur son plan de 
travail. Or en haute montagne, la belle 
saison est courte. Le conflit entre 
Herzog et son équipe est patent. Celui- 
ci réclame même (en vain) le départ de 
Bernard Choquet, son assistant techni- 
que. Les arrières-pensées politiques 
empoisonnent l’atmosphère. 


M FINIR SANS CATASTROPHES 
UN TOURNAGE CATASTROPHIQUE 


Sur le tournage, comme Herzog 
n’arrive pas à im r son autorité de 
réalisateur, lesaffrontementssont quo- 
tidiens. Le 15 août, Louis Mollion se 
rend sur place, confirme les repérages 
de Bernard Choquet, invite Herzog à 
lesrespecteretl’inciteàplusderigueur. 

Pour ne rien arranger un conflit 
sévère oppose Herzog À Sami Frey, l’un 
des acteurs principaux. L'équipe tech- 
nique unanime, courant septembre 
envoieunemotionaux Buttes :« Ilfaut 
sauvegarder la SFP ; cette affaire va être 
un gouffre financier »... Herzog dé- 
ment : « Ily aurait eu un léger dépasse- 
ment mais j'étais dans les temps ; j'avais 
tournéle plus difficile ; c'estun scandale 
d’avoir tout arrêté au vu de simples 
ragots. » Car le tournage est interrom- 
pule 10octobre 79 quinze joursavantla 
date prévue. Pendant ce temps les 
comédiens seront payés conformé- 
ment à leur contrat,... à ne rien faire. 
Seule, une deuxième équipe, Bernard 
Choquet et le cadreur René Vernadet 
réalise les plans avec les doublures. 

Le budget initial a été dépensé et il 
manque encore deux heures de film. 
OnabandonnetoutetlaSFP perdcinqà 
six millions ; ou bien on reprend et une 
remise de fondsestnécessaire. TF1etla 
SFP choisissent la seconde solution et 
dans un premier temps remettent cha- 
cune un million dans « l’enveloppe ». 
L'affaire devient ainsi une co- 
production. 

Les modalités de la reprise sont 
complexes. Herzog, dépossédé de fait 
de la réalisation, entend ne pas être 
écarté. Il accepte que son assistant, 
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Daniel Losset, prenne la relève mais 
exige de signer, seul, l’ensemble de la 
dramatique et d’être le maître d'œuvre 
du montage. Dans le même temps, on 
autorise par écrit Daniel Losset à « as- 
surer les finitions » de ce qu’il aura 
tourné. Situation pour le moins ambi- 
biguë. (Un an plus tard, en novembre 
80, chacun:ra de son montage, Herzog 
défaisant, selon ses propres dires, ce 
que Losset aura monté: Et on refera le 
générique plusieurs fois.) 

Marie-José Neuville, une des ve- 
dettes, femme de Gérard Herzog, ac- 
ceptedetournersanssonmari(ayantun 
contrat commun avec lui, elle aurait pu 
tout bloquer). Le tournage reprend le 
24 avril 80. Daniel Losset se voit ainsi 
investi, par la SFP d’une redoutable 
tâche : terminer La Voie Jackson sans 
en être nommément le réalisateur. 
Herzog accuse son assistant d’avoir tiré 
lacouvertureàlui :« Pendantlesecond 
tournage, il ne ma jamais consulté 
contrairement à ce qui avait été conve- 
nu. » En fait, Daniel Losset a surtout 
été soucieux de terminer, sans catas- 
trophe, une dramatique jusque-là ca- 
tastrophique. La SFP lui avait imposé 
des dates de tournage précoces : fin 
avril. Le deuxième tournage n’enre- 
gistre pourtant qu’un minimum de 
dépassement : deux jours. Gérard 
Herzog doit se rendre à l’évidence : il 
devraeffectuerlemontagedesadrama- 
tique pour moitié avec ce que son 


DIGORI, NACS 
JC FAJORA 
REMPLACER LA 
Pomme PAR MME 
BANANE. 

LES POMMES SONT 
HORS DE PRIK EN 


ADAM ET ève” 
TOUT EN EXTÉRIEUR, 
PAS DE DÉCORS, PAS De 
COSTUMES, PAS DE 
TEXTE ov PRESQUE ! 
SEPT JOURS DE TOVANAGE 
UT DIT Mieyx ? 


1 800 
REALISATEURS 


— En 1970, explique le réalisateur 
Georges Ferraro, il y avait entre 100 
et 150 réalisateurs homologués. 
Avec ceux infiltrés dans le système : 
200 en tout. En 1980 : 1 800 réalisa- 
teurs homologués. Mais tous ne de- 
mandent pas à travailler en tant que 
tels, et gardent leur emploi (camera- 
man, monteur, directeur de la pho- 
to). Le marché réel de demandeurs 
d’emploi, comme réalisateurs, se si- 
tue autour de 600. 


assistant a mis en boîte et monté. Et il 
entreprend de «sauver son hon- 
neur » : « On a dit que j'étais un type 
fini; que ce que j'avais filmé était 
inmontable. Jai fait la preuve du 
contraire et montré, en juillet 80, le 
résultat de mon travail ; il était si remar- 
quable que personne n’a compris qu’on 
ait pu à ce point mettre en doute mes 
capacités. Il me manque quelques plans 
et surtout la dernière séquence, que 
David Losset n’a pas tournée. On me 
refuse les moyens de mettre la dernière 
main à tout cela. » 

Côté SFP, on considère cette affaire 
comme réglée. Le naufrage financier a 
étéévité de justesse. Maissaura-t-onun 
jouràquelprix ?Lechiffrede8millions 
avancés par certains paraît optimiste. 
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Au quatorzième jour 
fout s'arrête 


EAN PRAT, l’un des pion- 

niers de la télévision triom- 

phante (Les Perses, L’ Espa- 

gnol). Jean Prat à qui Jean 
Capin (A2) demande, ilyatroisans, de 
réaliser une dramatique L’Ensorcelée, 
d’après Barbey d’Aurevilly. Capin 
ignore que c’est un projet que Prat a 
depuis dix ans, mais auquel il a renoncé 
à cause des difficultés de l’adaptation. 
Prat n’a pas travaillé depuis 14 mois. Il 
hésite, accepte et entreprend l’adapta- 
tion avec Paule de Beaumont. 

Suivent les habituelles tractations 
financières. En fin de compte, A2 
confie la production à la SFP pour 
2 650 000 F... 30 jours de tournage en 
Normandie. Une distribution sans ve- 
dettes. Mais Prat prend grand soin du 
poste décoration (est une reconstitu- 
tion historique) et demande pour ses 
interprètes desleçonsd’équitation. Les 
opérations débutent en septembre 
1979. 

— Pour des raisons que je connais 
mal, explique Jean Prat, lepostedécora- 
tion a été sous-estimé par la SFP et 
préparé trop tardivement. Aussi, dès le 
début du tournage, je me suis heurté au 
décorateur, quiétaitpourtantmoncolla- 
borateur depuis 15 ans. Iltrouvaitqueje 
voulais faire un film exagérément réa- 
liste et que j'accordais une attention 
presque maniaque aux détails. 

Dans le même temps, deux acteurs 
principauxontfaitdes chutes dechevalet 
il a fallu remplacer un comédien. Pour 
des raison d'économies, le chef de 
productionavaitrefuséles leçons d’équi- 
tation et en particulier de monte en 
amazone, que j'avais réclamées. À ces 
cas de force majeure se sont ajoutés des 
retards provoqués par des conditions 
météorologiques désastreuses qui ont 
interrompu les scènes d'extérieur, nom- 
breuses dans le film. Aussi, le temps de 
tournage utile établi à trois minutes et 
demie par jour esttombéen dessous des 
deux minutes. Retardque jecomptais en 
partie rattraper à l'abri, au cours des 
scènes d'intérieur. 

A la suite des rapports parvenus 
aux Buttes-Chaumont, j'ai reçu une 
visite d'inspection de la direction de la 
productionetj aieuunecommunication 
téléphonique très brèveavecle président 
dela SFP, Clermont-Tonnerre, quim’a 
dit son intention de mettre fin au tour- 
nage. J'ai fait ce que j'ai pu pour le 
persuader au moins de prolonger. Mais 
il n’a pas voulu m'entendre. Et l'ordre 
| d'interruption est arrivé le quatorzième 


jour. Une partie de l’équipe a refusé 
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d’obéir et a poursuivi le tournage pen- 
dantun jour entier pour me permettre de 
terminer et de sauver les extérieurs- 
automne qui étaient en cours. 

Unepétitionsignéeparl'ensembledes 
comédiens et par une large majorité du 
personnel, dont tout le secteur caméra, 
direction photo, maquillage, habillage, 
considérait scandaleuse cette interrup- 
tion et dégageait ma responsabilité. 

On aurait pu suspendre le tournage, 
me faire venir pour que je m'explique 
avantdeprendreune décision définitive. 
Aucun de mes rapports ni ceux de ma 
scripte n'ont été lus. 

Heureusement pour Jean Prat, Jean 
Drucker alors directeur de cabinet du 
présidentdelaSFP ,leconnafîtbienetlui 
fait confiance. Grâce à lui, le tournage 
pourrareprendrequatremoisplustard. 
Avecunnouveauchefde production et 
un nouveau décorateur. A2 manifeste 
sa bonne volonté et rajoute 300 000 F. 
àl’enveloppe.LaSFPmetladifférence. 
Le deuxième tournage se déroule sans 
incidents. 

Mais à son retour à Paris, Jean Prat a 
encore une (mauvaise) surprise. 

— Dai reçu un coup de téléphone du 
médecin des assurances delaSFP quime 
convoquait pour une visite médicale. 
Objet : contrôler mes facultés mentales. 
Bouleversé, Jean Prat amorce tout de 
même un léger sourire et ajoute : 
— Je ne suis sans doute pas aussi 
diminué qu’on le voudrait, car certains 
m'ontfaitmalgrétoutconfianceetj aipu 
terminer mon film. 

A la SFP, le chef de production, 
refuse de s’expliquer, s’abritant der- 
rière le secret professionnel. Le chef du 
service de presse et des relations publi- 
ques de la SFP est catégorique : 
« Nous ne tolérons plus de dépasse- 
ments financiers, même lorsqu'il s’agit 


d’un grand nom de la télévision. Car 
chaque fois, c’est la SFP qui doit en 
supporter les frais. » 

Avec une certaine gêne, il « prend 
connaissance » de l'intervention de 
l’assurance pour contrôler les facultés 
mentales de Jean Prat. Il admet qu’un 
remboursement de « frais de retard » a 
été réclamé par la SFP à la compagnie. 
Mais il considère impensable que les 
Buttes-Chaumont aient tenté de récu- 
pérer le déficit de la production en 
estimant que le réalisateur n’était pas 
« sain de corps etd’esprit » :« Unetelle 
démarche n’a jamais été faite. S'il y a 
intervention de l'assurance dans cesens, 
c’estdesapropreinitiative. Car elleseule 
décide des moyens de contrôle à mettre 
en œuvre pour juger de larecevabilité du 
préjudice. » 


M IL VAUDRAIT MIEUX 
QU'ON N'EN PARLE PAS 


De toute évidence, cette affaire, que 
l’on tient à minimiser, provoque un 
malaise. Pour la SEP, la page est 
tournée : « Ici, nous essayons tous 
d'oublier cet incident qui a fait couler 
beaucoup de fiel et qui a été financière- 
ment douloureux. Je crois que pour tout 
le monde, etsurtoutpour Jean Prat, que 
nous tenons en haute estime, il vaudrait 
mieux qu’on wen parle pas. » 

A Antenne 2, Jean Capin, respon- 
sable de l’unité de production des 
dramatiques, déclare :« Letournagea 
été arrêté par la seule décision de la SFP. 
Nous avons accepté de remettre de 
l'argent (20 % de l'enveloppe initiale) 
pour que le tournage reprenne. L'’att- 
tude de la SFP à l'égard de Prat a été très 
dure. Ils sont même allés jusqu'à lui faire 
passer une visite médicale pour savoirs'il 
étaitbienapteàpoursuivrelaréalisation. 
Paradoxe de cette histoire : Prat avait 
lui-même choisi son chargé de produc- 
tion. Mais entre les deux hommes, ça 
s’estensuite très malpasséetla Direction 
delaSFPasuivicomplètementl'opinion 
de la production qui disait :« C’estfou, 
Prat met une journée pour filmer un 
bouquet de fleurs ! » 


Te 
des réalisateurs - rois 


EUX réalisateurs. Pour l’un, 
une confiance qui va jusqu’au 
laxisme. Pourl’autre,unemé- 
fiance qui atteint le pa- 
roxisme.D’uncôté,unréalisateurquia 
pour lui d’avoir un frère célèbre et 
ancien ministre, et d’être totalement 
appuyé par la chaîne. De l’autre, un 
réalisateur au passé prestigieux, choisi 


par la chaîne, mais dont on sait qu'il 
peaufinesonouvrage.Trop,sansdoute 
pour les « nouvelles conditions ». 
« Les nouvelles conditions », c’est le 
mot à la mode. Enfin, c’estplutôtlemot 
d'ordre. D’ordre financier. 

— Les chaînes doivent remplir lan- 
tenne. On a créé des après-midi entières 
qu'il faut bien alimenter. Mais le budget 
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Guy Le Querrec/Magnum 


reste le même. Alors, il faut y aller à 
l’économie. Pour l'administration le 
calcul théorique est simple : on divise le 
montant total des dépenses attribué à la 
production par le nombre d'heures. Et 
si par exemple, on pouvait dépenser 
naguère 10 000 F par minute, les pro- 
ducteurs n'ont plus à leur disposition 
aujourd’hui que 700 ou 800 F, explique 
le réalisateur, Guy Lessertisseur. 


M ON NE FAIT PAS 
UNE EMISSION AVEC DES EXCUSES 


Il faut donc que les minutes soient de 
plus en plus « utiles ». Autrefois, sur 
une dramatique, on demandait à un 
réalisateur deux minutes utiles de tour- 
nagepar jour. Aujourd’hui, lecalculest 
simple :25joursdetournagediviséspar 
90 minutes (durée moyenne), cela fait 
entre trois et quatre minutes. Plus 
souvent quatre — même cinq — que 
trois si l’on tient compte des aléas et des 
retards imprévus. 

— Les normes de production, af- 
firme Guy Olivier, qui fut assistant de 
Prat et l’un des réalisateurs des Contes 
Modernes de Pascale Breugnot, c’est la 
plus grave des censures. Aujourd'hui, 
même pour les petits budgets des docu- 
mentaires, c’est l’époque des restric- 
tions. À TF1, les cadreurs disent : 
« Economise sur la pellicule ». Or, le 
secret du documentaire, c’est de tourner 
le plus possible. Après, au montage, on 
crée. On ne vous en veut jamais si c’est 
mauvais. Par contre, sivous dépassez... 

Ne pas dilapider les deniers publics 
est, en soi, une excellente politique. 
Sauf si elle aboutit à appauvrissement 
de la qualité. Ainsi Pascale Breugnot, 
parce qu’elle avait dépassé son contin- 
gent de pellicule — trop restreint — 
poursarécente série d'émissions La Fin 
des héritiers (1), parce qu’elle ne pou- 
vait se résoudre au « ça sera toujours 
assez bien comme ça », a payé de sa 
poche 5 000 F de supplément de pelli- 
cule. Mais la troisième émission de sa 


3 = 


On ne vous en veut jamais si c'est mauvais. Mais si vous dépassez.. 
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série se ressent quand même du man- 
que de moyens. 

— On ne fait pas une émission avec 
des excuses, dit José Berzosa, mais tout 
demême. Pourun Petit théâtre (2), j'ai 
eu cinq jours de répétitions, un jour de 
tournage et très peu de moyens. 


- Comment voulez-vous travailler nor- 


malement si, en plus, l’un des acteurs ne 
sait même pas son texte par cœur ? 

Partout, c’est la même rengaine. Au 
sujet du tournage du Marquisat 
d’Aurel (3), Guy Lessertisseur ra- 
conte : 

— Dai ressenti, pour la première fois 
les conséquences de l'emprise de l'admi- 
nistration. J'ai réalisé quatre films cha- 


cun d’une durée variant d’une heure à 


une heure vingt. Pour entrer dans les 
normes des grilles de programmes, on 
m'a imposé quatre fois 55 minutes. 
Imaginez un éditeur qui n'accepte que 
des textes de 250 pages ! J'ai dû aussi 
rogner quelque 60 millions de centimes 
du budget déjà rigoureux établi à lori- 
gine. 


JOURNEES 
PERDUES 


— Nombre de journées de travail 
effectuées par les réalisateurs en 79 : 
80 000, soit un déficit de 50 % par 
rapport à ce qu’il faudrait pour qu’il 
n’y ait pas de chômage dans la 
profession, explique J. Rutman, 
réalisateur, délégué CFDT. De 
1973 à 1979, le nombre total 
d'heures d'antenne sur les trois 
chaînes à augmenté de 50 % :6 000 
à 9 000 h. Ce qui n’a pas apporté 
plus de travail aux réalisateurs. 
4 100 journées de travail ont été 
perdues du fait du passage de deux 
magazines de la direction artistique à 
l'information où la méfiance à Pé- 
gard des réalisateurs est générale : 
ceux-ci sont plus exigeants sur le 
plan de la forme et ils sont payés plus 
cher qu’un journaliste. 


Cette volonté de « normalité ges- 
tionnaire » se révèle, par moments, 
totalement absurde : lorsqu’un budget 
d’émission est établi avec la SFP, cha- 
que poste est chiffré séparément. 

— Sionsetrouvecontraint—comme 
ilarrivesouvent—defairedesmodifica- 
tions en cours de tournage, on est 
prisonnier de l'enveloppe. Il est interdit 
d'augmenter les sommes attribuées à tel 
service qu'il est nécessaire de dévelop- 
per, en les rectifiant à tel autre qu’il est 
possible de réduire. Lors du tournage 
de La fin du marquisat d’Aurel, il avait 
été prévu un chiffre important pour les 
costumes et une attribution bien 
moindre pour les décors. Or, il s’est 
avéré au tournage que j'avais moins 
besoin de costumes que de décors. Il ne 
m'a pas été possible de ventiler les frais 
d’un poste à l’autre. 

— De même, sion n'utilise que 8 000 
mètres de pellicule,confirme un chargé 
de production SFP, sur les 
10 000 commandés, je fais un avenant 
au devis, mais je ne peux porter ce crédit 
ailleurs. Lecloisonnemententreservices 
ne permet pas de ventiler les frais. Alors, 
on annule les dépenses engagées sur un 
secteur et on refuse généralement le 
supplément demandé sur l’autre. 

Soumis donc aux pressions et aux 
rigueurs de l’enveloppe, condamnés à 
tourner au maximum des minutes 
utiles, les réalisateurs font le plus sou- 
vent figure de bêtes noires à la SFP, 
parce que celle-ci considère avec mé- 
fiance les réalisateurs « envoyés », des 
chaînes, imposés par elles. 

D’après Claude Désiré, le protocole 
d’accord passé entre TF1 et la SFP 
prévoit que celle-ci peut récuser le 
réalisateurchoisiparlachaîne. Maisàla 
SFP, cela n’est pas vécu comme une 
vraie liberté : « La SFP a peut-être la 


o Dont la diffusion se fait ce mois-ci. 

2) Cette série d’émissions sur A2, consa- 
crée au théâtre et voulue par Jean Capin, a 
toujours souffert de pauvreté. 

(3) Sur scénario d’ Armand Meffre. | 
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possibilité de récuser un réalisateur 
« imprévisible », mais dans lapratique, 
si elle le fait, il ne fait pas de doute que la 
productionluiseraretiréeauprofitd’une 
société privée. Bien sûr, la raison réelle 
n'apparaîtra pas. L’emprise des chaînes 
est telle qu’on ne peut que s'incliner. » 

Emprise des m ra que subissent, 
bien plus encore que la SFP, les réalisa- 
teurs. Car les chaînes, désormais, ont 
décidé de se mêler de tout. 

Du choix du sujet. Souvent, ce sont 
elles qui, sortant un projet d’un tiroir, 
appellent un réalisateur. Des moyens : 
ce sont elles i fixent, en dernier 
ressort, enveloppe fermée. De la 
réalisation : souvent elles imposent la 
distribution (un nom connu fait monter 
les chiffres d’audience) et exigent des 
modifications au montage ou avant 
mixage. 

Bref, les chaînes se conduisent 
comme des producteurs « à l’améri- 
caine », restreignantlaliberté desréali- 
sateurs. Comme l'explique Claude Dé- 
siré, le temps des « réalisateurs-rois » 
est bien fini. 

— Parle passé, les réalisateurs étaient 
les grands créateurs, les rois. Ils profi- 
taientdesauteurs. Ils venaientlestrouver 


S 


Il reste aux réalisateurs à accepter de jouer les presse-boutons 


Bisson/Atelier 


etleur demandaient :« Vousn’avez pas 
un texte ? Ah, très intéressant. Je vous le 
retiens et je vous prends 50% de vos 
droits. L'auteur donnait son sujet, restait 
danssoncoin, étaitinvitéquelquefoisàla 
projection. Sans plus. Maintenant, il y a 
l’auteur et à côté le réalisateur. Seule- 
ment, l’auteur reste le premier créateur. 
Le problème fondamental d’un 
certain nombre de réalisateurs, c’est la 
nostalgie, poursuit Claude Désiré. Les 
grands réalisateurs de la « belle » époque 
étaient responsables d’un morceau de 
programme. Îls avaient presque un 
blanc-seing. Ils étaient des maîtres abso- 
lus, décidantdesmoyens, ducontenu, de 
la forme. Nombre d’entre eux n'ont pas 
voulu admettre que les conditions puis- 
sent changer. Certains se sont sclérosés. 
Depuis, denouveauxréalisateurssesont 
installés, des gens de grand talent mais 
qui ont un peu gardé la nostalgie de ce 
temps-là. Partager leurs responsabilités 
avecdesauteursentretienteneuxcomme 
unesortederegret. Dansuncertainsens, 
je comprends leur attitude. Mais nous 
vivons dans un autre système et si le 
réalisateur-roin’existe plus, ilseraitfaux 
de dire qu'’ilaperduses droits, qu'iln'est 
plus qu'un connier Il demeure un 
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rouage indispensable et essentiel de la 
création. 

Un rouage, mais presque plus un 
responsable. C’est ce dont la majorité 
des réalisateurs se plaignent. D’être 
réduits au rôle de façonniers, de presse- 
boutons. 

— Je travaille en contrebande. Je fais 
des petits sujets grâce à des productrices 
qui veulent bien me faire travailler ; je 
gagne ma vie avec des sujets courts, 
explique José Berzosa. 


Patrick Legall, membre du MRTV 
luifaitécho :« Pourlesréalisateurs, ilse 
pose vraiment un problème d'identité. 
D'abord, parce que 80 % chôment 
plusieurs mois par an. Un réalisateur 
comme Paul Seban n'a pas travaillé 
pendant plus d'un an. Ensuite, parce 
qu'ils nese reconnaissent pas dans la TV 
de tous les jours. Chacun de nous porte 
en lui des scénarios, des rêves qu'il 
n'arrivera jamais à réaliser. Crise d'i- 
dentité parce que c'est notre existence 
même qui est mise en cause. 

Les voilà désormais serviteurs. Au 
service des chaînes. Au service des 
producteurs délégués par les chaînes. 
Attendant qu’on les demande ou non. 

— Le rôle du producteur est devenu 
considérable, affirme un réalisateur 
de télé. Appointé au mois par la chaîne 
(mais sa situation est précaire, son 
contrat moral peut être rompu à tout 
moment, il a intérêt à ne pas faire de 
vague) ilchoisitses réalisateurs au gré de 
sesamitiés dans l'immense« vivier »qui 
estàsadisposition. Leréalisateurseraun 
pionparmid'autres, àsonservice, ilsera 
contraint de faire le produit standard 

won attend de lui, s’il espère retravail- 
er... Réduït presque à un rôle d’exécu- 
tant. 

— À partir du moment où un direc- 
teurdec adéléguésonpouvoiràäun 
producteur, précise Teri Wehn Da- 
mish, celui-ciesten principe maître chez 
lui. Simplement, il est révocable à tout 
moment, ne possédant aucun contrat 
écrit de la Direction. Il est souvent mal 
payé, mais il est soumis à la tyrannie de 
l'argent. Il doit se débrouiller avec son 
budget annuel en général très réduit 
(surtout dans tout ce qui touche au 
« culturel »). Sur le plan pratique, cela 
revient à dire qu’il n’a aucun intérêt à 
faire travailler des réalisateurs cotés 
(catégories 4 et 5 parexemple), donc 
plus chers (4). 

— Cettefrange deréalisateurs (dontje 
suis), commente GeorgesFerraro, arri- 
ve encore à travailler. de temps en 
temps, à se glisser là où se trouve une 


(4) Un réalisateur de catégorie 5 perçoit 
pour un téléfilm de 90 minutes 120 000 F 
dont 3 510 F de droits images. 


(5) La vidéo consiste à enregistrer des 
images à partir d’une ou plusieurs caméras 
sur un support magnétique à son optique 
incorporé. 
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possibilité, enraisondeleurnotoriété, de 
la nature de leurs contacts individuels 
avec tel ou tel responsable de pro- 
gramme, de leurcomportementperson- 
nel (dynamisme pour être présents, se 
placer et emporter le marché). Il en 
résulteque, pourl’ensembledelaprofes- 
sion, le chômage affecte globalement 
50 % des réalisateurs car il n’y a de 
travail, à la télévision, que pour 300 
d’entre nous à temps complet. 

Dans le domaine de l’information, 
les chaînes tendent à supprimer les 
réalisateurs. En production interne, 
elles tournent en équipe légère, même 


» 


nir réalisateur ? C’est une valorisation 
personnelle normale etsouhaitable. Et 
élever la barre pour obtenir la carte de 
réalisateur consisterait à pénaliser les 
jeunes, àscléroserla profession. Alors, 
il reste aux réalisateurs à accepter de 
jouer les presse-boutons en vidéo (5). 
Pas la vidéo noble de Jean-Christophe 
Averty, celle de création qui offre 
toutes les possibilités d’invention à 
condition d’y mettre le prix. Non, la 
vidéo à la chaîne. Celle dont parle le 
jeune réalisateur Stéphane Teichner : 

— La vidéo n’est guère utilisée que 
commemoyen demettreen images à bon 
marché les débats qui envahissent de 
plus en plus la télé. Conçues comme 
de la radio filmée, ces émissions 


Peigneë 
Extra douce, 


a 


ne coûtent pas cher. Mais on peut 


RES / 
JE NEVER ENT Dee dans un délaitrès courtenregistrer 


peus GRAND REALISATEUR. 
GRACE A tUl, NOUS SOMMES 


connus DANS LE MODE 
ENTIER 


pour les magazines : un journaliste, un 
cameraman,unpreneurdeson.(Atitre 
de rappel, Cinq colonnes à la une, 
utilisait toujours un réalisateur en plus 
d’un journaliste. Nombre d’entre eux y 
ont fait leurs classes). 

— La fonction de réalisateur dans les 
centres régionaux de FR3 est d’ailleurs 
en voie de disparition, précise Jean- 
Pierre Marchand. Onlesécartedetoutes 
les fonctions. Au journal télévisé, à 
Paris, ilyaunréalisateur. Enprovince, il 
n'y en a plus. Les magazines sont faits 
par des journalistes et des cameramen. 
Alors que ces secteurs devraient être un 
banc d'essai pour l'apprentissage des 
jeunes de notre profession. 

La profession de réalisateur, à l’évi- 
dence, est pléthorique. Mais comment 
empêcher un assistant, un producteur, 
un monteur, un cameraman de deve- 


we AN Si ka 


beaucoup de programmes. Par 
exemple, en une journée, on met en 
boîte deux émissions Des Animaux et 
des Hommes (production interne A2). 

Alors, tous les réalisateurs ou pres- 
que ont perdu leur enthousiasme de 
créateurs. Tousoupresqueaspirent àla 
findumonopoled’Étatsurlatélévision. 
Et souhaitent l'avènement de chaînes 
privées,commerciales, quilesemploie- 
raient. Parce que, croient-ils, les condi- 
tions de travail, la qualité n’y seraient ni 
pires ni meilleures. Et peut-être même 
meilleures. 


MONIQUE LEFEBVRE 


La semaine prochaine : 


CENDRILLON 
NE VA PLUS AU BAL 
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HALTE au FROID, 
au VENT, 
à la PLUIE ! 


Oui, mais... 
attention à l'aération 
et à l'évacuation 
de l'humidité 
intérieure de votre corps. 


HALTE 
à la moiteurirritante 
et infectieuse 
d'un corps transpirant | 


Oui, mais... 
attention aux mortels 
refroidissements. 


Ce sera 
TOUT NATUREL avec 
UN SOUS-VETEMENT 
BERNARD 
100% PURE LAINE 


Par son important pouvoir 
d'absorption, 
il vous tiendra 
parfaitement AU SEC. 


Chemises, Tee-Shirts, fuseaux 
SOUS-PULLS : 17 COLORIS 
LAVABLES EN MACHINE 


Contre l'envoi de cette annonce, vous 
recevrez par retour gratuitement notre 
catalogue couleur et nos échantillons. 


Nom 
Adresse- 


BERNARD - 85130 LA VERRIE 
MAISON FONDÉE EN 1930 
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JANALEK EN TCHEQUE 


En deux semaines, quelques élèves du Conservatoire chantaient aussi bien tchèque qu'ils 
nommé Janacek. 


parlaient français, 


FRANCE CULTURE 
SAMEDI 24 JANVIER 
LEOS JANACEK 14 H 5 


éos Janacek serait-il en train 

de sortir de ombre ? Dis- 

ques, articles, publications di- 

verses commencent enfin à 
rendre justice à ce génie solitaire, l’un 
des plus originaux du début du 20° 
siècle. Sans parler de la représentation 
de Jénufa au Palais Garnier, qui a fait 
couler beaucoup d'encre... 

Nous avons demandé à la réalisatrice 
Martine Cadieu, qui avoue nourrir une 
passion pour le compositeur tchèque, 
de nous parler de son émission. La 
quatorzième, en quelques années ! 
Celle-ciestnée à partir d’'uneimportante 
manifestation lors du dernier Festival de 
Royaumont. Quand l'air de la Moravie 
soufflait sur l’abbaye des Citeaux... 

— Au mois d’août dernier, les res- 
ponsables du Festival de Royaumont 
ont organisé une série de cours sur 
l'interprétation des œuvres vocales de 
Léos Janacek. Ce stage, réservé en 
priorité aux élèves du Conservatoire, 
était placé sous la responsabilité de 
Bohumil Grégor, le chef d’orchestre 
qui a approché avec le plus de fidélité 
les opéras de Janacek. 

Pendant quinze jours, ils ont étudié 
L’Affaire Makropoulos. En tchèque 
naturellement, car c’eut été une héré- 
sie de chanter en français une œuvre 
composée sur les inflexions et les arti- 
culations de la langue tchèque. Le 
résultat fut fantastique. En quelques 
jours, les chanteurss’exprimaient aussi 
naturellement que s’ils avaient vu le 
jour en Moravie ! 

Je n’ai pas assisté à ces cours. Mais 
les organisateurs avaient également 
demandé à Joseph Palenicek — un 
ie fantastique, de la classe d’un 

viatoslav Richter, peu connu en 
France bien qu’il soit membre du cé- 
lèbre Trio Tchèque — de venir parler 
de l’œuvre pour piano de Janacek. J'ai 
recueilli l’entretien qu’il a eu avec Guy 
Erisman (1). Unentretien chaleureux, 
jamais pesant ou ennuyeux, toujours 
illustré par des exemples musicaux. 

Lesoir même, ily eutun concert. Au 
programme : des extraits de grands 
cycles pour piano Sur un sentier recou- 
vert, Dans les brumes (1912), la Sonate 
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les œuvres d'un pionnier 


Janacek : maudit comme tous les romantiques. 


écrite en 1905, le jour même ou des 
étudiants qui manifestaient à Brnô 
pour la sauvegarde de la langue mo- 
rave ont été massacrés par les soldats 
autrichiens, le Concertino pour piano 
et orchestre de 1925 et le Capriccio... 
Le programme de mon émission a été 
construit autour de ces moments ex- 
ceptionnels. 

— Avant, connaïssiez-vous l’œuvre 
et la personnalité de Janacek ? 


— Oui. J’ai déjà consacré quatorze 
émission — dont un « feuilleton musi- 
cal » à partir du Journal d’un disparu » 
avec Laurent Terzieff — à ce musicien 
Le me touche énormément. Qui me 


ascine, même. 

Sa vie durant, il n’a jamais quitté 
Brnô, sa ville natale. On le comprend ! 
Immaginez une petite cité calme pai- 


sible, provinciale, au cœur de la Mora- 
vie. Avec des petites places, des jar- 
dins, des fontaines, et des parcs four- 
millant d’écureuils. Quand on a la 
chance d’y vivre, on ne doit pas avoir 
envie de partir : la Moravie, c’est un 
peu le Midi de la Tchécoslovaquie... 

Quant à son œuvre musicale, elle est 
d’une richesse et d’une force in- 
croyable. Janacek ne développe ja- 
mais ses thèmes : il invente et re- 
invente sans cesse. Délibérément, il 
s’est séparé de la culture allemande 
(n'oubliez pas que les Autrichiens 
étaient en train de mettre son pays à 
genoux, et qu’il en souffrait beau- 
coup). Pour renouer avecunetradition 
méditerranéenne, ou plus exactement 
orientale. Un pionnier solitaire, « dé- 
bussiste » avant Debussy, « bartoki- 
nen » avant Bartok... 


— Comment expliquer qu’il soit en- 
core peu joué ? 

— C’est d’abord une question de 
mode : le jour ou un Pierre Boulez 
inscrira régulièrement une de ses 
œuvres à ses concerts, vous verrez ça 
changera. Et puis Janacek n’a pas 
formé de disciple, n’a pas fondé d’é- 
cole. Il fut seul toute sa vie et la petite 
célébrité qu’il connut avant de mourir 
ne fut pas suffisante pour vaincre le 
mur d’indifférence qui entourait son 
œuvre. Résultat : personne ne sait 
comment il faut interpréter sa musi- 
que. Cequiestsûr :onletrahitsouvent 


— témoins le Jénufa du Palais Garnier, 
qui devenait un véritable drame vériste 
à la Puccini... 

— Il n'aura donc jamais eu de 
chance, ni de son vivant, ni après sa 
mort... 

— Pour moi, c’est un grand roman- 
tique. Et les romantiques sont toujours 
un peu maudits. 
- Propos recueillis 
par Xavier Lacavalerie 


(1) Guy Erisman vient de publier Janacek 
aux Editions du Seuil. 3 


Rameau trahi 
par les siens 


Après Dardanus massacré à Paris, Pygmalion est exécuté à 
Tourcoing par l'Opéra du Nord. Pauvre Rameau! 


écidément, on voudrait nous 
dégoûter de Rameau, on ne 
s’yprendraitpas autrement. 
Il y a quelques mois, son 
Dardanus était massacré par Ray- 
mond Leppard à l'Opéra de Paris : 
coupures dans la partition, style déplo- 
rable de l'interprétation vocale, em- 
ploi « monstrueux » d’instruments 
modernes, etc ; aujourd’hui même 
mésaventure, pareil accablement à 
l'Opéra du Nord où son Pygmalion est 
trahi de bien vilaine manière par Jean- 
Claude Malgloire. Que ce prétendu 
« ramiste » nous propose un spectacle 
aussi dégradant, aussi avilissant pour la 
mémoire de ce musicien que, dit-il, il 
vénère, est à peine croyable... 


{ f 
i 
į i | 


Pygmalion pourrait 


% į i 


devenir le nom d’un cocktail monstrueux... 


N’a-t-on pas, en effet, imaginé — la 
belle imagination que voilà ! — pour 
illustrer la fameuse querelle des 
« Bouffons » qui, en 1752, opposa les 
partisans de la musique française à 
ceux de la musique italienne, de réunir 
en un seul et unique ouvrage le Pygma- 
lion de Rameau et la Servante Maí- 
tresse de Pergolèse. 

C'était, nous dit-on, une sorte de 
réconciliation. 

Fameux cocktail en vérité, jugez-en 
par le découpage. Ouverture : Fêtes 
d Hébé de Rameau, suivie d’un mor- 
ceau de la Pulcinella de Stravinsky 
(mais oui) et du premier air de la 
Servante Maîtresse. Re-Rameau avec 
l'ouverture et les scènes 1 à 5 de 


a 


SELECTION 


du 24 au 30 janvier 


Tosca à Nancy. 

Les 21, 23,25 et 27 janvier au Grand 
Théâtre. Mise en scène de Pierre 
Constant, décors de Roberto Platé, 
costumesdeR. Platéet Gérard Audier. 
Avec Maria Slatinaru, Luis Lima, Ga- 
briel Bacquier, Luis Masson. Direc- 
tion : DiegoMasson. C’esttrèstentant, 
non ? J’essaierai d’y aller : et vous ? 


Ariane à Naxos et Roméo et Juliette 
de Benda à l'Opéra de Rennes. 

Des retrouvailles — dont on attend 
beaucoup — avec ce musicien qui fut 
Pun des créateurs du fameux « sing- 
spiel » allemand et qui faisait l’admira- 
tion d’un certain W.A. Mozart... Ce 
spectacle sera vules25, 28 janvier, le 1“ 
février par les Rennais ; mais aussi par 
les Parisiens — le 2 février au Théâtre 
des Champs-Elysées — et par les 
Orléanais — le 5 février. La direction 
musicale est confiée à John Perras, les 
décors et costumes, la mise en scène 
sont signés par Françoise Grund. Avec 
Véronique Diestchy, Peter Jeffes, 
Martine Masquelin, René Franc, et 
comme récitants : Silvia Monfort et 
Jean Rochefort. 


Don Giovanni à Avignon. 
Les23et25,Mozart,misenscènepar ` 
Pickens, sera chanté par José van Dam, 
Christiane Eda-Pierre, Kenneth Rie- 
gel, J.P. Laffont, Pierre Thau. Direc- 
tion : Gianfranco Rivoli. Si vous men 
croyez, drôlement prometteur... 


La Force du destin à Lyon. 

Sachez profiter des deux dernières 
représentations du drame verdien, 
chanté, les 22 et 24, par messieurs et 
mesdamesZschau, Szostek-Radkowa, 
Mauro, Paskalis, Trimarchi, Kavra- 
kos. Sous la direction de Maurizio 
Arena. 


Les Fêtes d’'Hebe de Rameau. 

Le 24, au Théâtre des Champs- 
Elysées, à 17 h, par le Monteverdi 
Choir and Orchestra. Les derniers: 
enregistrements de John-Eliot Gardi- 
ner m'ont laissé quelque peu sur ma 
faim... Sera-ce la Grande Réconcilia- 
tion ? Je le souhaite. C’est Radio- 
France qui monte l'affaire... 


Toujours à Radio-France 
Luisa Miller. 

Le 28, à 20 h, Théâtre des Champs- 
Elysées, avec Wilhelmina Fernandez, 
Benedetta Pecchioli, Maryse Acerra, 
Ermano Mauro, Lajos Miller... Or- 
chestre National, dir. Gabriele Ferro. 
Encore un Verdi à se mettre sous la 


dent... 
Paul Meunier 
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m T 
LE GUIDE DU VOYAGE 
EN AMERIQUE crawn est paru. 


II comprend : 


Tous les VOLS A PRIX REDUITS 


1.890 r ar 


LOS ANGELES, à partir de 2.580 F. AR. 


Exemple :NEW-YORK, à partir de 


e Les TARIFS DE LOCATION DE VOITURES ET CAMPING CARS 


e Les TARIFS D'HOTELS e Les TRANSPORTS INTERIEURS 


e Des CIRCUITS À LACARTE + Des CIRCUITS EN GROUPE 


e Des TOURS INSOLITES e Des RENSEIGNEMENTS 


PRATIQUES. 


PACIFIC HOLIDAVYS 


Lic. A961 


Si vous ne pouvez passer chercher ce 


guide à nos bureaux nous vous l'en- 
verrons contre 4 F 30 en timbres. 
M 
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Galerie La Discounterie 
28, avenue du Général Leclerc 
75014 PARIS — Tél. : 539.46.71 


Métro : Mouton-Duvernet 


de A à ZI: 


A PARTIR DE 2.800 F. 


PACIFIC HOUDAYS 


c'est le guide du voyage de l’Individualiste en Asie 
de l’'INDE à la CHINE et au JAPON. 


VOLS A PRIX REDUITS 

MINITOURS 

CIRCUITS INDIVIDUELS ou EN GROUPE 
RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


CENTRE D'INFORMATION TOURISTIQUE 
DE L'ASIE DU SUD EST 


PACIFIC HOUDAYS 
163, Av. du Maine, 75014 PARIS 
Téléphone 539.37.36 


Métro : Mouton-Duvernet 


Envoyez-moi votre brochure : 
O Inde - Népal - Ceylan. 

C Extrême Orient. 

Ci-joint 4 F 30 en timbres. 


M U S I| Q U E à 
Pygmalion. Re-Pergolèse avec la fin de ; 


la Servante Maîtresse. Ré-plongée dans 
Pygmalion (scène 6 jusqu’à la fin). 
Pour finir — ouf ! — par des pièces 
pour clavecin du maître dijonnais... 
Une chatte n’y retrouverait pas ses 
petits. Rameausort de cette confronta- 
tion imbécile, rabaissé, blessé. Et c’est 
un crime : en 1981, justement, où son 
œuvre devrait au contraire surgir de ses 
cendres, plus vive, évidente, plus gé- 
niale que jamais, dans son sûblime 
isolement. Des étrangers l’ont 
compris, Gustave Leonhardt, Si- 
giswald Kuijken, et d’autres. C’est 
pitié de voir un chef d’orchestre Fran- 
çais s’acoquiner de la sorte à cette 
entreprise de démolition systémati- 
que. 

Qv’a ton voulu poes dans ce 
« melpot » ridicule ? Que Pergolèse 
avait du talent et que Rameau men 
possédait pas ? Sauvages ? Votre im- 
pertinence, Messieurs, nous attriste, 
mais votre. ridicule nous fait rire... 
Quant à Rameau, lui, il droit franche- 
mentrire devant votreoutrecuidance !, 


Æ NOUS SOMMES 
EN PLEIN DELIRE 


Rien ne nous fut, par ailleurs, 
épargné : la Servante Maîtresse chan- 
tée en français perdait toute sa saveur, 
tout son naturel, toute sa verve (heu- 
reusement que Jean-Philippe Laffont 
et que Lisa Lévy réussissent par leur 
abattage, à limiter les dégâts) et 
Pygmalion ne fut sauvé que par la 
présence de Gérard Garino, Leslie 
Allison et Sophie Boulin. Dans la fosse 
d’orchestre, lourds, pâteux, les instru- 
ments modernes faisaient leur œuvre. 
Leur gros œuvre. Et Jean-Claude Mai- 
goire, lui qui se pique d’authenticité 
musicologique, dirigeait « ça ». 

Avec les moyens qui sont les siens, 
indignes, l’Atelier Lyrique de Tour- 
coing réussit là où d’autres opéras plus 
fortunés échouèrent : il nous charma 
les yeux par une mise en scène intelli- 
gente et raffinée (Jean-Paul Lucet) et 
des décors et costumes (Isabelle 
Echarri et Diego Etcheverry) sans 
grande originalité mais de bon goût. 

Je reconnais les problèmes finan- 
ciers quasi insurmontables auxquels se 
heurtent nos opéras provinciaux. Mû 

ar une sympathie instinctive pour ces 
Éfforts indéfiniment déployés, le criti- 
que parisien doit jouer un jeu ambigu : 
ouil aime etil le dit, il en rajoute même 
—ça ne coûte rien et ça fait | me pt 
Ou il n’aime pas et il ne le dit pas 
trouvant, bien sûr, ça et là prétexte à 
quelques éloges hypocrites. Je l’ai dit 
tout net. Le spectacle Rameau- 
Pergolèse de Tourcoing aura été da- 
vantage qu’une mauvaise plaisanterie : 
une mauvaise action. Rameau méritait 
mieux. Il méritait TOUT, TOUT. Il 
n’a rien obtenu. Paul Meunier 
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CLASSIQUE 


Paul Meunier 


MOZART 


LA FLUTE ENCHANTEE 


Edith Mathis, Francisco Arai- 
za, José van Dam, Karin Ott, 
Gottfried Hornik, Janet Perry, 
Chœurs de l'Opéra de Berlin, 
Orchestre Philharmonique de 
Berlin, dir. Herbert von Kara- 
jan. Un coffret de 3 disques 
(existe aussi en cassettes) - Deut- 
sche Grammophon - n° 
2741.001.32. Prix moyen : 


186 F. 
SISS La première Flûte 
% de Karajan date de 
1950 ; voici la seconde, trente 
ans après... Déjà, ces dates 
m'émeuvent. Déjà, dès Pou- 
verture, je suis enivré, conquis, 
amoureux. Déjà, je pleure de 
joie reconnaissante. Le vieux 
maître (eh oui, Karajan a plus 


Un événement 
exceptionnel. 


IIIF 
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JS. 


de soixante-dix ans. ..), avec les 
fameux cinq accords fatidiques 
et irréversibles du début, avec 
le thème triomphant de l’acces- 
sion de Pamina-Tamino à la 
lumière dela« connaissance », 
frappe le coup décisif et fatal. 
Onsait, d'emblée, que Karajan 
ne considère pas Die Zauber- 
flôte comme un opéra de diver- 
tissement. « Cérémonie initiati- 
que » a écrit Henry Barraud ; 
« oratorio maçonnique » ont 
dit les Massin : Karajan, en 
quelques phrases prélimi- 
naires, nous assène ces vérités. 

Très vite, nous en prenons 
plein la figure. Plein le cœur. 
Nousallonsle voir, son enregis- 
trement (« digital », s.v.p., et 
cela s’entend) n’est pas exempt 
de défauts. Qu’à cela ne tienne, 
de Toscanini à Sawallisch, en 
passant par Beecham, Walter, 
Furtwaengler, Bœhm (deux 
fois lui aussi), Fricsay, Klempe- 
rer, Solti et Suitner — et en 
attendant Levine et Haitink — 
il est peut-être le seul à pouvoir 
déchiffrer ainsi le génie mozar- 


tien. 

On me la baille belle quand 
on affirme (oui, on l’a affirmé, 
affiché) que la conception sur- 
puissante — démesurée ? 
non : mozartienne jusqu’au 
bout des ongles, jusqu’au bout 
des notes : jusqu’auboutiste, 
certes, mais qu'’attendre 
d'autre, sinon une lecture « rai- 


. sonnable », attentive, donc il- 


Les trois garçons du Tôlzer Knabenchors, Herbert von Karajan en séance d'enregistrement. 


Magnifique et 
indispensable. 


Í. 


ISQUES 


logique et rapetissée — d’une 
envergure sans frein, sans li- 
mites, harassante car tant de 
lumière aveugle, de Karajan 
ôte toute féerie à l’ouvrage. 
Comme dans tout un chacun, 
j'ai en moi un côté midinette 
qui sommeille. Mais, halte là ! 
La Flûte, c’est la Flûte, on ne 
s’en joue pas. Onlajoue.Onne 
transgresse. On monte à Pau- 
tel. On va au sacrifice. Tricher 
n’est pas jouer et Karajan 
— ses tempi ralentis, allongés, 
me semblent l’évidence 
même !— n’est pas de ceux 

ui, pour parvenir à leur fin, 
chichement, mesurent leurs ef- 
forts. Mozart ne souffre pas la 
précautionneuse médiocrité, 
lamolliente joliesse. Karajan 
est son homme, son serviteur 
fidèle. 

Donc, impressionnante di- 
rection. D’une urgence, d’un 
dramatisme suffocants. Donc, 
Berliner Philharmoniker em- 
brasés, transcendés, luxueux, 
angoissants. Et des chœurs 
convaincus et convaincants : 
impliqués. Et puis une distribu- 
tion qui sort des sentiers battus 
— on sait le goût qu’a le maes- 
tro pour « sortir » de nouveaux 
talents. Vous me direz que faire 
chanter Sarastro par José van 
Dam et Pamima par Edith 
Mathis n’est pas l'exemple 
d’une folle originalité (le pre- 
mier est ému et émouvant, il 


balaie le moindre effet, son ! 8/10). 


« honnêteté » vocale est exem- 
plaire ; la seconde, un rien trop 
distante a, pour elle, la sobriété 
des plus grandes) ; que confier 
les Dames de la Nuit à Anna 
Tomowa-Sintow, Agnès Bal- 
tsa, et à Hanna Schwarz ne fait 
que reprendre une coutume 
bien établie qui veut que ces 
rôles soient tenus par des divas 
de renom (ici : le sublime est au 
rendez-vous). 

Mais demander à Karin Ott 
d’incarner la Reine de la Nuit, à 
Francisco Araiza de camper 
Tamino, à Gottfried Hornik et 
à Janet Perry de recréer Papa- 
geno et Papagena, avouez-le, 
n’était pas évident. Araiza et 
Hornik se révèlent impec- 
cables et rayonnants. Karin 
Ott, malgré quelques aigus mé- 
talliques et approximatifs, pos- 
sède une ligne de chant à faire 
pâlir certaines « stars ». La ver- 
sion définitive de la Flûte ? 
Certes pas. En existe-t-il une, 
en existera-t-il jamais une ? 
Mais une Flûte marquée du 
sceau divinatoire de l’un des 
deux, trois plus éminents chefs 
de notre époque. Une Flûte 
« dérangeante », qui peut être 
contestée, mais qui est, désor- 
mais, entrée dans l’Histoire — 
un atout supplémentaire ? 
Ecoutez les trois garçons des 
Tôlzer Knabenchors, et vous 
m'en direz des nouvelles... 
(Enregistré en 80 ; Technique 


Bonne et opportune à 
réalisation. 


tenter. 


On peut se laisser 


De sérieuses 
réserves s’imposent. 


TT" 
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LES 4 SYMPHONIES - 
OUVERTURE TRAGIQUE- 
VARIATIONS SUR UN THEME 
DEHAYDN 


Philharmonia Orchestra, dir. 
Carlo-Maria Giulini. Un coffret 
de 4 disques - Voix deson Maître 
- N°? C. 197.53.77619 - Prix 
moyen : 248 F. 


ffff Si j'en crois — et 
J JAJ pourquoi en doute- 
rais-je — les renseignements 
donnés par l’éditeur, ces enre- 
gistrements réalisés entre 1961 
et 1964 ne furent jamais distri- 
bués en France... !!! Seuls les 
Anglo-saxons pouvaient et 
peuvent encore bénéficier de 
ce Brahms giulinien. Oh, si 
Giulinien ! Je me risque à ou- 


Brahms 


vrir une parenthèse pour expri- 
mer ma stupéfaction devant 
cette attitude pour le moins 
curieuse qui consiste à conser- 
ver dans ses tiroirs ces témoi- 
gnagesde l’art de celui qui, avec 
Boehm et Karajan, domine la 
direction d’orchestre de notre 
temps... 

Mais ne ressassons pas nos 
regrets. Voici le Brahms de 
Giulini et... c’est quelque 
chose. Ces Symphonies ont dé- 
jà connu des versions discogra- 
phiques de la plus grande im- 
portance (Furtwaengler, Can- 
telli, Ancerl, Klemperer, etc, 
| etc). Les lectures fortement 
personnalisées de Giulini se 
hissent, sans effort, à leurs 
côtés, au sommet. Je n’aurai 
pas l’outrecuidance de choisir 
entre ces « Seigneurs » celui 
qui, à mon humble avis, sert le 
mieux (serre au plus juste) la 
superbe « mécanique » 
brahmsienne. Vous avez déjà 
tous l’une ou l’autre de ces 

avures dont il est quasiment 
impossible de se passer. Mais, 
aujourd’hui, comment, pour 
reprendre cette expression vul- 
gaire,se« passer »de Giulini ? 
Dites-moi un peu... 

A dire vrai, on ne sait plus où 
donner de la tête à Pécoute de 
ces disques pharamineux ; on 
ne sait plus à quel saint se vouer 
pour décrire limpression res- 
sentie ; on ne trouve plus les 
mots adéquats pour expri- 
mer... inexprimable. 
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S’extasier sur les phrasés in- 
candescents et fondamentaux, 
sur les tempi décisifs et envoû- 
tants, sur la majesté granitique 
de tel passage, sur le flamboie- 
ment d’un autre, le mystère 
dévoilé d’un troisième... La 
belle affaire. Pauvres mots que 
nous avons à notre disposition 
pour faire apparaître ce qui 
pourtant, d'emblée, apparaît si 
nettement : l’architecture do- 
minée comme elle l’a rarement 


été, le lyrisme dévastateur et 


transcendant, la vitalité pres- 
que pathétique, la lisibilité to- 
tale et si précieuse des lignes 
polyphoniques, la clarté, la nu- 
dité, les déferlements, les sou- 
pirs apaisés, le discours tendu à 
se briser, l’amplitude grandis- 
sime de l’ensemble. 

Oui. Les mots me man- 
quent. 

Non. Il ne faut surtout pas 
rater l’occasion qui nous est 
(enfin !) donnée de s’abreuver 
au Brahms de Giulini — me 
suis-je bien fait comprendre ? 
Hélas, j’en doute — incompa- 
rable de jeunesse reconquise, 
de sérénité retrouvée. Une ré- 
vélation fondamentale. Fa- 


| rouche. Torride. Qui effraie 


autant qu’elle séduit. Le grand, 


| le terrible moment que nous | 
vivons là ! (Techniques 7 à 8/ | 


10). 


TRADITIONS 


Alain Swietlik 


IRAN 


LE TAR. 
DARIUSH TALA'I, TAR. ET 
DJAMCHID CHEMIRANI, 
ZARB. 


Harmonia Mundi, H.M. 1031. 


SIT. bes- plus “vifs 


compliments à 
Harmonia Mundi, pour avoir 
publié à côté du catalogue clas- 
sique une magnifique série de 
trois disques consacrés à l'Iran. 
Et oui, CE SONT des classi- 
ques, et des plus purs ! Vous 
connaissez, je n’en doute pas, 
le fameux disque Improvisa- 
tions sur le zarb (H.M. 388, 
JSfS ) où Chemirani, soliste, a 
mené le tambour zarb à lindi- 
cible, tout comme son maître 


Les images sauvent le son 


Il y a quelques mois Phi- 
lippe Loury, fondateur de 
la maison de disques Erato, 
Président Directeur Géné- 
ral et propriétaire à 75 % 
(les 25 % qui restent sont 
entre les mains de la firme 
américaine R.C.A.) an- 
nonce son intention de 
vendre l'affaire. Coup de 
tonnerre ! Aussitôt, 
R.C.A. se met sur les 
rangs. Mais le ministère 
des Affaires culturelles 
s’inquiète :siR.C.A. Pem- 
portait, la plus importante 
de nos petites maisons de 
disques passerait sous 
contrôle américain. Erato 
doit rester français. 
Confatcs à droite. 
Contacts à gauche. Puis on 
pressent Daniel Toscan du 
Plantier, P.D.G. de la 
Gaumont, société bien 
française, celle-là (51 % 
d’actions à Nicolas Sey- 


Dassault). Un dandy à la 
Montesquiou, au royaume 
desaffaires rondement me- 
nées. Il produit surtout ce 
qu’il aime : Eric Rohmer, 
Werner Herzog, Martha 
Meszaros, Alain Resnais, 


quitte à savoir sortir de sa 
manche, quand il le faut, 
un Guignolo ou une Sep- 
tième Compagnie... 

Accord conclu : la Gau- 
mont rachète 75 % d’Era- 
to — une paille ! — et Da- 
niel Toscan du Plantier se 
frotte les mains : tant de 
projets lui trottent dans la 

— Ma venue ne doit pas 
bouleverser, dit-il, la politi- 
que générale d’Erato, qui a 
toujours été de rechercher 
de nouvelles œuvres et de 
s’attacher quelques instru- 
mentistes fidèles, sans jouer 
forcément la carte des 
grandes vedettes. Avec Mi- 
chel Garcin, qui cumule les 
fonctions de directeur géné- 
ral et de directeur artistique 
— un homme complet dans 
tous les sens du terme — il 
n'y a aucune crainte à 
avoir. 

La Gaumont peut mettre 
à la disposition d’Erato des 
moyens plus importants. 
Pour la première fois, la 
firme va monter des opéras. 
Si Erato produit une 
« bande son », rien n’em- 
pêche Gaumont de produire 
un film. 


Teherani : ce n’est pas peu 
dire ! Et qui n’a jamais vu les 
dix doigts de Chemirani sur la 
peau du zarb a manqué l’un des 
plus vifs plaisirs de la musi- 
que. 

Trois disques, trois musi- 
ciens d’exception, de la musi- 
que comme on n’en fait (pres- 
que) plus. Après Masjid Kiâni, 
le fascinant joueur de cithare 
santur (Radif, H.M. 391), voici 
donc Daru riush Talai, tou- 
jours accompagné bien sûr par 
Chemirani. Mais si Chemirani 
s’écoute oreilles écarquillées, 
on écoute Kiâni et Tala’i les 
yeux fermés et le cœur battant. 
Tala’i, sensible et virtuose, 
plein de fougue intérieure et 
maître de son art, timide, mo- 
deste, réservé, a le calme par- 
fait de sa grandeur. Comment 
un musicien si serein d’appa- 
rence peut-il faire de la musi- 
que aussi brûlante ? 

Enfin, puisque cette su- 
prême jouissance qu’est la mu- 
sique iranienne semble bannie 
d'Iran, prière de se l’offrir d’ur- 
gence, de toute urgence ! Avec 
les deux sublimes disques pu- 
bliés par l’Ocora (Tala’i, luths 
Setâr et Târ, 558.540, et Kiâni, 
santur, 558.550) voilà au total 
cinq merveilles de la jouissance 
desquelles il serait tout à fait 
inconvenant de se passer... 


Nous avons tiré la leçon 
du Don Giovanni de Losey, 
expérience malheureuse, 
(nous n’avons pas pu ex- 
ploiter la bande-son) : se 
ramasser dans les grandes 
largeurs ouvre Pesprit. 

— Avez-vous des pro- 
jets précis ? 

— Je médite un Parsifal, 
monté par Syberberg. Un 
Parsifal très français, très 
Perceval, complètement dé- 
germanisé. Dans la lignée 
de travail accompli par Bou- 
lez et Chéreau à Bayreuth 
pour le Ring. Mais nous le 
ferons sans vedettes, sans 
stars... 

— C’est un risque, 
non ? 

— L’impact du film sera 
toujours là. Pour beau- 
coup, le disque sera le pro- 
longement logique de leurs 
émotions. Regardez 
l’exemple de la bande so- 
nore du Don Giovanni, 
unanimement désavoué par 
la critique, qui a pourtant 
fait un joli tabac ! Et puis, 
Pavenir, c’est toujours un 
risque. 

Oui, un risque. Ce musi- 
cien-philosophe-financier 
(ou réciproquement), le 
calcule. Avec ses passions. 
Avec sa raison. En esthète, 
certainement... 

Xavier Lacavalerie 


TELERAMA N° 1619 — 21 JANVIER 1981 


Léo Ferré 


N.B. : La prise de son chez 
Ocora, de type artificiel, est 
techniquement parfaite ; celle 
H.M. est parfaitement natu- 
relle, excellente, mais manque 
un tout petit peu de netteté. Je 
ne prends pas parti : « de la 
musique avant toute chose » ! 

Durée : 56° (Ridicule, cette 
manie d’indiquer la durée ? 
Pas toujours : on vend parfois 
des demi-portions pour le 
même prix...) 


CHANSONS 


Lucien Nicolas 


LEO FERRE 
LA VIOLENCE ET L'ENNUI 
Rca, PL 37470 


f f Si mes souvenirs 
` sont exacts, ça fait 


environ 35 ans que Ferré 
chante. Un cas unique. Bien 
sûr, il y a Tino, mais Tino a 
vieilli, alors que Ferré a su 
rester prompt à s’exciter, à réa- 


r, às’embraser. La violence et 
Penni même le feu à leau, 
comme toujours, c’est-à-dire 
ce qui est bataille, sang, dicta- 
ture, avec ce qui est femme, 
tendresse, éternité liquide. 
Entre ces deux pôles, l'anar- 
chiste aux cheveux blancs va 
bon train, armé par ses amours, 
collé à sa colère. 

S'il veut déconstitutionnali- 
ser le foutre, c’est bien pour 
rejoindre cet inconfort dans le- 
quel il veut proclamer les incer- 
titudes et les naissances de la 
vie. Mais, de Marseille à la rue 
d'Amsterdam, de Shakespeare 
à Villon, de La violence à Pen- 
nui, le monde vieillit sans lui, 
d’où le désespoir naissant de 
priez dieu que tous nous veuille 
absoudre, d’où le retour aux 
nuits de l'enfance, quand on 
respire à reculons une goulée de 
souvenance. Pas « voyage heu- 
reux sur la mer calme », 
comme Mendelssohn, mais 
avec vagues et flamboiements. 
Ferré mourra en gueulant, 
c’est sûr. Car Ferré ne res- 
semble pas à ce monde mou- 
rant qui était une histoire mais 
qui n'avait rien à dire. Ferré dit, 
ou plutôt crache, profère, 
Ferré déferle sa bouillance 
contradictoire sur nos oreilles 
presque refroidies. Pourquoi si 
vivant, Ferré ? Parce qu’il ne 
mange pas dans nos gamelles. 
Ce qu'il aime, lui, c’est brouter 
les étoiles. 


ROGER MASON 
LA VIE EN VIDEO 
Rca, PL 37420 


ff Avec son compa- 
C triote Steve Wa- 


ring, Roger Mason fut l’un des 
« réveilleurs » du folk en 
France, un apôtre de la guitare 
folk américaine, et, en ce qui le 
concerne, un spécialiste du 
blues parlé (talking blues). Ici, 
il chante en français ; Dylan 
(Blues de la 3° guerre mon- 
diale), Guthrie (Les affaires ne 
sont pas mortes), Goodman 
(La vie en vidéo), quelques 
autres, et lui-même (blues 
parlé : N’essayez pas d’impres- 
sionner une femme). À ceux qui 
ne l’ont pas encore entendu, on 
pourrait dire que son style est 
décontracté, souriant, mais 
qu’il y a toujours une tristesse 
ou un drame dans les histoires 
qu’il chante. Sa manière de 
parler de la femme, de la 
guerre, du travail, ne se donne 
pas l’air sérieux, mais on ne 
peut douter qu’elle Pait. 

C’est bien ça, l'esprit du 
blues populaire américain — 
ou cajun, comme parfois ici — 
une politesse de la sensibilité 
qui ne veut pas rajouter aux 
ennuies des autres. Ça fait so- 
leil qui lave la pluie, commesila 
solidarité humaine constituait 
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le seul bien, l’ultime chaleur 
des petites gens. D'où cette 
impression de bonheur qui, 
malgré tout, bien soutenue par 
le tuba, le banjo ou l’harmoni- 
ca, rayonne toujours dans ses 
chansons. 


Jean Wagner 


CHARLIE MINGUS 
MINGUS A ANTIBES 


Atlantic ATL 60 146 (Distribu- 
tion WEA - Filipacchi). Titres : 
Wednesday night prayer mee- 
ting - Prayer for passive resis- 
tance - What Love ? - TIl re- 
member April - Folk Forms 1 - 
Better git hit in your soul. 


FIST C'est l’un des plus 
+).) beaux disques en- 
registrés par Charlie Mingus, le 
plus beau, en tout cas, enre- 
gistré en public. Ce s~ :-là, il 
était à la tête d’un de © meil- 
leurs orchestres avec :ooker 
Erwin au ténor, Eric Dolphy à 
Palto et à la clarinette basse et 
Ted Curson à la trompette. De 
plus, il était inspiré malgré (ou 
grâce à) l’hostilité d’une partie 
de l’assistance. On y retrouve 
ce mélange de bouillonnement 
lyrique, cette ferveur quasi reli- 
gieuse (l'influence du gospel 
dans ce disque est éclatante), 
cette puissance créatrice qui 
dévore tout. Sur une plage, 
Bud Powell vient retrouver son 
compagnon des premières an- 
nées du bop. L’un des disques 
indispensables. 


LE 


Jean-Pierre Lentin 


LAUGHTER 


Stiff SEEZ 30, distr. Barclay. 
Titres : Sueperman's big sister - 
Pardon - Delusions of grandeur 
- Yes and no (Paula) - Dance of 
the crackpots - etc. 


f La vie est bien 
° cruelle. J'adore Ian 
Dury et j'aurais adoré porter 
aux nues ce troisième album. 
D’autant plus que Dury n’est 
pas un « pisse-copie » et prend 
son temps pour fignoler chacun 
de ses disques. Mais le voilà qui 
braille comme un vieil ivrogne 
et, dès le troisième morceau, 
j'ai une furieuse envie d’arrêter 
le massacre. Certes, Dury s’est 
toujours inspiré du vieux mu- 
sic-hall anglais, des chansons à 
boire et des paillardises du sa- 
medi soir dans les pubs des 
banlieues londoniennes. Mais 
il savait doser ses couleurs, di- 
luer la grossièreté avec de fines 
touches de rhythm and blues ou 
de calypso ensoleillé. Ici, il 
passe carrément la mesure. 
Reste, sans doute, la verve cou- 
tumière de ses textes. Mais son 
épais accent cockney nous em- 
pèche de les comprendre et il 
n’a pas cru bon d’inclure les 
paroles sur les pochettes. Bref, 
par quel bout qu’on le prenne, 
ce disque imbuvable est une des 
plus tristes surprises de ce dé- 
but d’année. Dre 


Charlie Mingus: un bouillonnement lyrique. à 
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Avant-première 


BAGING 
BULLE 


[exploit de De Niro 


Pour ressembler au champion déchu 
Jack La Motta, il se bat comme un 
champion et engraisse de 20 kilos. 


ean Streets, Taxi Driver, 
New York, New York :les 
films de Martin Scorsese 
ont toujours raconté des 
histoires de lutteurs fonçant dans la vie 
comme sur un ring. Lorsque Robert 
De Niro lui apporte l’autobiographie 
de Jack La Motta, dit « Raging Bull », 
avec l’idée d’en faire un film, Scorsese 
hésite pourtant... Des films sur la 
boxe, il y en a tant ! Et puis, il ne 
connaît pas lambiance des matchs... Réaliste 
Non, ce film, il ne le sent pas! — jusqwau bout, 

De Niro, qui tient à son projet, De Niro-La Motta 
insiste. Scorsese se plonge dans le livre gras 
à contre-cœur. Et soudain, « tilt », 2 
tout s'éclaire ! La Motta n’est pas re : 
seulement un boxeur mais « un gars m 
quiaréaliséquelque chose, atoutperdu Sable. 
et s’est racheté » (1). Scorsese confie 
aussitôt le scénario à Paul Schrader, 
son complice de Taxi Driver. L’ascen- 
sion, la chute, le rachat, ça le connaît ! 
Peu à peu, La Motta se coule dans le 
moule du héros « scorsesien » : 

— La Mottaagitàunniveau primitif, 
presque bestial. En même temps, il 
appréhende, beaucoup plus que nous, 
la spiritualité de certains actes : nos 
esprits à nous sont bloqués par des 
concepts intellectuels et par notre émoti- 
vité. Parce qu’il se situe à un niveau 
bestial, La Motta peut avoir accès plus 
facilement au pur esprit (2). 

La Motta dont Scorsese parle 
avec un tel lyrisme, les Français 
le connaissent bien ; ils lui 
gardent même un chien 
de leur chienne... pour avoir 
ravi, au cours d’un combat 
discuté, la couronne de 
champion du monde poids- 
moyen à Marcel Cerdan. 

Couronne que 
La Motta devait 
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Hi A 
« Un gars qui a réalisé 
quelque chose a tout 
perdu et s’est racheté... » 
Robert De Niro 

dans le rôle F 
du champion + 
(en haut). D 
Martin Scorsese, 
son héros 
(ci-dessus), 

et le vrai 

Jack La Motta 
qui battit Marcel 
Cerdan en 1949 (ci-contre). 
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perdre, quelque temps plus tard, au 
profit du jeune Ray Sugar Robinson. 
Détesté comme il n’est pas permis de 
l'être (et pas seulement par les Fran- 
çais), La Motta sombre alors dans 
l'oubli. Il reviendra pourtant sous les 
feux de l’actualité, compromis dans 
une affaire de mœurs. 

C’est donc l'itinéraire psychologi- 
que d’un « violent professionnel » 
qu'a entrepris Scorsese en avril 1979. 
Les scènes de boxe, dans son esprit, 
devront être intenses mais brèves. De 
fait, elles ne durent, dans la version 
définitive, que quinze minutes sur cent 
vingt. 


EŒ « BOBBY AURAIT PU S'ENERVER 
A FORCE DE SE SENTIR SI LOURD » 


« Nous avons traité ces séquences 
comme des ballets, note le chef opéra- 
teur Michael Chapman. Un peu 
comme dans Last Waltz, où la choré- 
graphie jouait un rôle primordial » (3). 

Au moment du tournage, le côté 
pointilleux de Scorsese ressurgit : il 
impose une photo en noir et blanc, afin 
de mieux retrouver l’atmosphère des 
actualités télévisées des années 40. A 
l'inverse de Sylvester Stallone dans 
Rocky, il choisit de tourner avec une 
seule caméra et à l’intérieur du ring. Il 
insiste aussi pour que tous les visages 
fassent vrai. C’estune inconnue, Cathy 
Moriarty, qui est choisie pour incarner 
la femme = La Motta. Joe Pesci, qui 
personnifie le frère du boxeur, n’est 
guère plus célèbre. 

Mais ce perfectionnisme est large- 
ment battu par celui de l'interprète 
principal. Pour acquérir le fameux 
punch de La Motta, De Niro s’entraîne 
sec durant des mois, au point que les 
boxeurs qui assistent au tournage, en 
guise de conseillers techniques, n’hési- 
tent pas à lui prédire une jolie car- 
rière... 

Ce mest pas tout : afin de mieux 
ressembler à La Motta « deuxième 
période », bouffi de vieillissement, De 
Niro pousse le réalisme jusqu’à grossir 
de vingt kilos. Il devient gras, énorme, 
méconnaissable. 

« Ça, c’est une idée de Bobby, confie 
ingénument Scorsese. Quand il mena 
parlé, je lai trouvée formidable. Evi- 
demment, il fallait tourner très vite : 
Bobby aurait pu s’énerver à force de se 
sentir si lourd... » (4) 

Tant d’efforts réalistes semblent 
avoir été payants. Les critiques améri- 
cains ont acclamé Raging Bull. Des 
files énormes se sont formées devant 
les cinémas qui l’affichent. D'ici quel- 
ques semaines, ce sera, à Hollywood, 
le grand « challenge » des oscars. Il 
n’est pas fou de penser que Scorsese et 
De Niro mettront tout le monde d’ac- 
cord. Par K.O. 

Pierre Murat 


(1) à (4) American Film - Novembre 1980. 


DANS LE NUMERO DE JANVIER 


LE MONDE DE LA MUSIQUE 


FURAN DE LA 


EMAINE 
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Jean-Luc Christine Pierre 
Douin de Montvalon Murat 
L'ALTRA E Laperte Œ Personnageset | M L’actriceesttrès | Œ Sansphrases, à M Lecinéma 
DONNA d’identité d’une situationstrèstypés | bien.Lesujetaussi. | traversdesrapports | italienprendune 
Italien (1 h 27) Ethiopienne à pourune pièce Seul« hic » :la de curiosité et bouffée d'oxygène 
Réal. : Peter Rome.Unsujetàla | sensible qui miseenscène. Pas | d'amitié, ce récit grâce àun 
del Monte. Jean Rouch. Une stigmatise le originale hélas, touchant dit réalisateur qui filme 
Avec Francesca vraiecomédienne : | racisme, inexpressiveetplate | beaucoupdechoses | àlafrançaise. En 
de Sapio, Francesca de Sapio. | l’aliénation des comme la plaine sur le racisme et la faisant émerger 
Fantu Mengaska. Hélas,unemiseen | femmesetles du P6. société actuelle en touteslesnuances 
(Page 33) scènesansrelief. inégalités sociales. général. del’âmedeses 
personnages. 
= es À 
FLASH GORDON & Un pot-pourri = Onenprend E Voici, 
Américain vulgaire qui pompe plein les mirettes ressuscités, nos 
(1 h 50) Réal. : soninspiration du mais cesontles plaisirs de gamins : 
Mike Hodges. côté d’Alienet de méninges qui font décorset costumes 
Avec : Sam L'Empire grise mine. fantastiques, 
Jones, Ornella Mu- contre-attaque. Du Superman IIse joue | aventures 
ti, Max von Sydow. cinéma encore : improbables, 
Page 28) nouveau-riche. Et envolez-vousavec. | sensualité 
sans magie. lancinante. 
= 
LA M Lesaffres E Larévolted’une | M Onaimerait ŒE Avoirpour 
PROVINCIALE intérieures d’une jeune femme aimer. On y arrive Bruno Ganzet deux 
Franco-suisse femme libre et atteinte par la parfois. Mais ou trois séquences 
(1 h 50) Réal. : irréductible dans violence des l Astruc des où Goretta ne joue 
Claude Goretta. un monde hommesetdes Mauvaises paslesredresseurs 
Avec: crépusculaire.Etla | villes. Goretta rencontres, c'était detorts. 
Nathalie Baye, An- uête en sourdine traque le cœur mieux. Le Goretta 
gela Winkler, Bru- ’une relation derrièreun paysage | de L'Invitation 
no Ganz. mystique avecles socialultra-connu. aussi. 
(Page 30) autres. Goretta, Avifet vigoureux. 
uenotre joie 
| emeure. 
SEP: 
LES FOURBERIES Æ RendreMolière | Æ Adaptation Æ Hormisle fait 
DE SCAPIN ; réaliste ? Voilà qui respectueuse, que la caméra fixe 
Français (1 h 40) estimpertinent ! intelligente, avecun peu trop 
Réal. : Roger Discutable, agité dynamique et d’obstination 
Coggio. Avec : plus que rythmé, astucieuse de la - | Roger Coggio,un 
Roger Coggio, mais très plaisant, bonne vieille farce film mignon tout 
Michel Galabru, ma foi ! napolitaine de plein. 
Jean-Pierre Molière. 
Darras. 
(TRA 1618) 
CLARA ET LES E Unebandede Œ Drôlemais Æ Comédiefutile, 
CHICS TYPES copains à la dérive. terriblement primesautière et 
Français (1 h 50) Lequotidienetles « mode ».Onfait brillante, 
Réal. : Jacques affaires de cœur. un gros« whaf, remarquablement 
Monnet. Avec : Parfoisrigolo,mais |-whaf,whaf »,eton | dialoguéeet 
Isabelle Adjani, souventringardet passe vite à autre interprétée. Punch 
Daniel Auteuil, raccrocheur. chose... etpep. 
Thierry 
Lhermitte. 
‘(Page 34) 
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= 
Le bazar 


contre-attaque 


Encore une bande dessinée portée à l'écran. Celle de Flash Gordon, à l'inverse de 
Superman, ne fait pas rêver. La chanson de geste planétaire cogne trop fort. 


aviez-vous que Flash Gor- 
don, rebaptisé Guy L’Eclair 
en Europe, était l’une des 
bandes dessinées favorites de 
Federico Fellini et que le Maestro fut à 
deux doigts d’adapter les aventures du 
héros d’Alex Raymond à l'écran ? 
Qu’outre Richard Lester, qui vient de 
signer un amusant Superman, et Ro- 
bert Altman, dont le Popeye vient de 
sortir à New York, des gens comme 
Averty, Resnais, Chris Marker, Ri- 
vette, Godard, ou Rozier rêvent de 
faire des films sur Tarzan, Dick Tracy, 
Mandrake ou Prince Vaillant ? 

On aurait tort de s’étonner de len- 
gouement des cinéastes pour cette 
imagerie populaire des années 30. De 
nombreuses affinités unissent les deux 
arts, qui obéissent l’un et l’autre à une 
même syntaxe : le montage, au même 
rythme : la séquence, offrent d’éton- 
nantes parentés de cadrages, et ont la 
même façon d'illustrer le temps et le 
mouvement : le travelling. 

Coïncidence : c’est justement Alex 
Raymond, l’inventeur avec Dashiell 
Hammett de «Secret Agent X9», et le 
créateur de «Jungle Jim», qui a fourni 
l’un des exemples les plus anciens de 
travelling dans une planche de « Flash 
Gordon », qu’il avait lancé en 1934 
pour concurrencer Buck Rogers et 
Dick Tracy. 

Flash Gordon, c’est l’irruption du 
baroque dans le 9° art. Préférant le 
merveilleux féerique aux extrapola- 
tions futuristes du Space Opera, Alex 
Raymond raconte la lutte d’un sportif 
accompli, preux chevalier de l’impé- 
rialisme américain, contre une planète 
asservie par un empereur despotique. 
Un Fu Manchu « démiurgique », ré- 
gnant dans une cité folle, une sorte de 
Bagdad accrochée en plein ciel et 
peuplée de créatures hétéroclites : 
hommes vautours et salomés de bazar, 
pénitents noirs et loups-garous.. Un 
monde perdu à la Conan Doyle, par- 
semé d’orientalisme, avec un rien de 
wagnérien, de moyenâgeux et de 
mythologique. Guillaume Tell s’y bat 
contre Hercule et Thésée... devant des 
créatures rampantes échappées d’une 
cave de Darwin. Sans oublier lélé- 
gance d’héroïnes dignes des Mille et 
une Nuits. 

Une telle profusion dans le pittores- 
que et le barbare ne pouvait manquer 
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Ni le sourire bênet 

de Sam Jones, 

Flash Gordon (photo 1), 
ni le diabolique Ming (4) : 
ne restituent le fantastique 
de la bande 
dessinée (3) 

Ou de la première 
version filmée 
avec le célèbre 
Buster Crabbe (2). 


TELERAMA N° 1619 — 21 JANVIER 1981 


PE 


RE NE 


d’encourager le cinéma à animer ces 
déroutantes aventures. Ce fut chose 
faite en 1934 par la firme Universal, 
avec une scrupuleuse fidélité. Buster 
Crabbe (célèbre nageur qui avait déjà 
incarné Tarzan) réincarna Flash Gor- 
don durant quarante épisodes qui te- 
naient parfois de l’opérette viennoise 


etoffraient, aux yeux ébahis du specta- 
teur, l'illusion que les troupes musclées 
de l’Empire romain se heurtaient aux 
mercenaires des Walkyries. 

Ces épisodes furent découpés en 
films de longs métrages. Projetés à de 
nombreux congrès. Rebaptisés pour la 
télévision (Space soldiers). Pourtant, 
leur réalisateur Frederick Stephani ne 
dirigera plus jamais de films : Flash 
Gordon avait coûté trop cher (350 000 
dollars) et ce sont d’autres tâcherons 
quisupervisèrent les épisodes suivants: 

Dino de Laurentiis, lui, n’a pas 
lésiné sur les moyens. Le déploiement 
des décors, la puissance et la sophisti- 
cation de la technique ont été jetés sans 
avarice afin de compenser le délire 
lyrique, la force d’imagination du mo- 
dèle. Peine perdue, hélas ! Flash Gor- 
don a pris le visage d’un crétin qui 
cogne fort ; Ming les tics appuyés d’un 
Nixon fasciné par Mosjoukine, et les 
séductrices de service sont aussi nu- 
nuches qu’impuissantes à séduire. 

« La chanson de geste planétaire » 
comme l’appelait Francis Lacassin, a 
perdu sa magie. Elle a cru qu'il suffisait 
de singer Alien et L'Empire contre- 
attaque pour faire recette. Elle a oublié 
Ken Russell en route... 

Jean-Luc Douin 


FLASH GORDON 


Péplum mécanique 


Anglais (1h50). Réal. : Mike 
Hodges ; avec Sam Jones, Ornella Mu- 
ti, Melody Anderson, Max von Sydow, 
Topol, Timothy Dalton. 


A la suite d’un atterris- 
sage forcé, Flash Gor- 
don, capitaine d’une 
équipe de football, et 
une de ses admiratrices, 
font la connaissance 
d’un savant exalté, 
Zarkov. Pour ce dernier, 
les phénomènes étranges dont notre 
planète est le théâtre proviennent de 
l’espace. Il force nos héros à embar- 
quer à bord de sa fusée. Flash, sa 
compagne et le savant débarquent 
donc dans les curieuses contrées domi- 
nées par le cruel empereur Ming... 

La naïveté vaut cher de nos jours. Il 
n’a pas fallu moins de vingt millions de 
dollars à Dino de Laurentiis pour 
recréer visuellement la (fausse ?) can- 
deur de la bande dessinée d’Alex Ray- 
mond. 

Sur certains points, le producteur a 
gagné son pari : les péripéties ne fai- 
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‘blissent jamais, les costumes de Danilo 


Donati sont magnifiques et les décors 
parfaits (c’est-à-dire partaitement hi- 
deux comme le demande ce genre 
d’historiette). Côté comédiens, Max 
von Sydow joue les méchants suaves, 
Timothy Dalton campe un valeureux 
prince Barin. Et Ornella Muti est 
sensuelle et sinueuse à souhaïit.…: 
Pour le reste, la belle mécanique 
s’enraie souvent. L’immixtion d’un 


. humour— balourd, d’ailleurs — dans 


des aventures à l’ingénuité forcée se 
fait mal. Par moments, on se croirait 
dans un vieux peplum des années 50 : 
les hommes ont des muscles et le 
regard intelligent de Steve Reeves et 
les dames se crêpent le chignon, 
comme c'était lamodeil y a vingt ans. 
Plus grave encore : la catastrophe 
ambulante, engagée (un jour que Dino 
de Laurentiis était bien fatigué) pour 
incarner Flash Gordon ! Pour son pre- 
mier essai, Sam Jones avait incarné le 
mari crétin de Bo Derek dans Elle de 
Blake Edwards. Il fallait le laisser là : 
cet emploi lui allait très bien. 
Pierre Murat | 
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Les avis sont partagés sur 


Franco-suisse (1 h 50). Réal. Claude 
Goretta ; avec : Nathalie Baye, Angela 
Winkler, Bruno Ganz, Patrick Ches- 
nais. 

Elle a trente ans. Elle est 

lorraine et plutôt belle. 
Oui, mais voilà ; elle vit 
9 seule et ne trouve pas de 
3 job. Dehors la campagne 

esttriste. Etce n’estpasle 
touchant hommage que 
lui rendent ses copains de 
la chorale qui va la retenir. Son di- 
plôme de dessinatrice en poche, Chris- 
tine, en effet, a décidé de conquérir 
Paris. Conjuguer l’aventure avec le 
devoir de gagner son pain. Faire son 
trou en quelque sorte... 


M ELLE LAISSE SE SUICIDER 
UN P.D.G. A LA DERIVE 


Elle est têtue, vorace et volontaire ; 
même si parfois se lèvent dans son 
regard les vents fous nés d’une sensibi- 
lité écorchée. Mais à Paris, les choses 
ne vont pas mieux. Il y a d’abord le 
fracas du métro, juste là, à sa fenêtre. 
La rue boursouflée, les passants indif- 
férents, le bistrot qui l’attire parce que 
lui seul est accueillant. 

Et puis, il y a les hommes ; ceux qui 
détiennent le pouvoir, l'argent et la 
faculté de l’engager. Elle les ren- 
contre ; ils lui font des propositions 
douteuses qu’elle refuse, par idéa- 
lisme, par souci de préserver cette 
pureté cristalline qui lui donne parfois 
des allures intransigeantes et dures. 
Elle laisse se suicider un P.D.G. à la 
dérive tandis qu'avec Rémy, marié et 
père de famille, elle vit une passion 
sensuelle implacable ; avant de le reje- 
ter dans le gouffre de l’oubli, parce 
qu’elle ne veut pas être une « pa- 
renthèse », 

Provinciale, Christine l’est j jusqu’ au 
fond de l’âme. Non pas parce qu elle 
est lorraine mais parce qu’elle semble 
venue d’une autre planète : marginale 


A PROVINCIALE 


Une innocente 
qui dit non 


Elégante et douce, Nathalie Bayle, marginale au pays, indomptable dans 


au pays, indomptable dans la capitale. 
Ses codes ne sont pas ceux du tout 
venant. L'argent lui fait horreur. Elle 
ne veut vendre ni son corps nison âme. 

Mais dans la vie il n’en va pas ainsi. 
Et le plus remarquable, c’est qu’elle 
garde intact son esprit d’enfance et 
d’innocence. Intacte aussi son amitié 
pour Claire (Angela Winkler), 
comédienne au rencart qui monnaye 
ses charmes à de vieux messieurs pour 
faire vivre ses enfants... 

Certes, Claude Goretta a le mérite 
de brosser en quelques tableaux le 
portrait d’une capitale et de ses habi- 
tants qui s’auto-détruisent, rongés par 
le système qu'ils ont établi et qui 
engendre chômage, anonymat et soli- 
tude insupportables. La grâce s’est 
échappée de cette ville-là. Goretta le 
dit. Il suffit, derrière les sourires, de 


sentir la mélancolie discrète, la ré- 
serve, les incertitudes et les angoisses 
de Christine. Goretta sait bien, 
parce qu’elles n’appartiennent pas au 
monde qu’on a édifié autour d'elles, 
que les femmes aujourd’hui voient loin 
et juste. Et que parfois, elles sont 
dotées, comme Christine, d’une luci- 
dité aiguë... 


M UNE FEMME PEU PORTEE 
VERS LES DEBORDEMENTS 


Maisil ne faut paslire La Provinciale 
comme la suite des avatars d’une petite 
bonne femme égarée dans la grande 
ville et qui ne parviendrait plus à 
retrouver la convivialité de sa région 
natale. C’est le cheminement intérieur 
d’une jeune irréductible dont le mal à 
vivre vient exploser à Paris. 
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Refusant de n’être qu'une parenthèse, elle renoncera à sa passion pour un homme qui n’est libre (Bruno Ganz). 


la capitale.. 


Et le miracle c’est que tout est dit à 
travers des situations si quotidiennes et 
banales, qu’elles auraient pu sombrer 
dans le simplisme béat, le didactisme 
sans saveur. Alors qu’il s’en dégage 
une musique légère, envoûtante. 
Goretta filme avec classicisme une 
femme bon chic, bon genre prise dans 
les rêts du quotidien et peu portée vers 
les débordements magiques et impré- 
visibles. Et pourtant, il cache mal, 
derrière ce masque dessiné avec autant 
de calcul que d’intelligence, sa volonté 
de folie, de désordre et d'invention. 
C’est un portrait-paysage d’avant la 
bataille qu’il nous propose. La discrète 
Christine dit non, et toujours non, 
prête àse révolter, à forger un nouveau 
monde, inventer l'impossible : des re- 
lations d’amour avec les autres, celles- 
là même qui ne tiennent dans aucun 


carcan et peuvent renverser toutes les 
têtes pensantes et les sociétés établies. 

La Provinciale suggère, à travers 
l'itinéraire de Christine qui semble 
impalpable, statique et même réac- 
tionnaire, que la vraie vie est ailleurs. 

La présence émouvante de Nathalie 
Baye dansle rôle de Christine rappelle, 
à cause, entre autres, de la perception 
des problèmes sociaux à travers le 


regard d’une femme, l'étrange parenté 
de Goretta avec le Tavernier d’Une 
Semaine de vacances. Lun comme 
l’autre semblent illustrer cette phrase 
de l'écrivain Scott Fitzgerald : « Toute 
vie est, bien entendu, un processus de 
démolition... On devrait pouvoir 
comprendre que les choses sont sans 
espoir, et cependant être décidé à les 
changer. » Christine de Montvalon 


CONTRE 


Méfiez-vous 
fillettes ! 


Qu'est-il arrivé à Claude 
Goretta ? Souvenez- 
vous, jadis, de ces petits 
univers clos, fermés 
comme un œuf, qu’il dé- 
crivait si bien. Ilen regar- 
dait les habitants s’agiter 
comme des mouches 
dans un bocal. Et tout à coup, dans ce 
bocal, quelque chose agissait comme 
un révélateur : l’héritage inattendu 
d’un petit employé (L’Invitation) ; le 
rêve d'évasion d’un ouvrier et mari 
modèle (Pas si méchant que ça) ; le 
coup de passion d’une jeune mariée 
pour un invité de la noce (Le Jour des 
noces). 

Soudain la belle harmonie des co- 
pains de bureau, du ménage uni, de la 
noce joyeuse, se lézardait, le bouchon 
du bocal sautait, et chacun d’appa- 
raître dans sa vérité, avec ses blessures 
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secrètes et ses rêves inavoués. Chacun 
devenait alors un monde à lui tout seul, 
irréductible à l’autre — avant de réin- 
tégrer enfin, docilement, le bocal 
commun. 

Dans ses deux derniers films, 
Claude Goretta modifie légèrement ce 
schéma. Il y a toujours un détonna- 
teur : l’amour dans La Dentellière, le 
chômage dans La Provinciale. Mais il 
ne fait plus exploser un monde unique 
apparemment harmonieux, dont les 
habitants vont s’entredéchirer. Il pro- 
voque le choc de deux univers bien 
distincts et incompatibles, incarnés 
chacun par un personnage. Deux 
classes sociales dans La Dentellière ; la 
province et Paris dans La Provinciale. 
Les personnages perdent cette vérité 
miraculeuse qu’ils avaient jusqu'ici 
pour devenir des entités. 

Voilà que le Goretta que nous ai- 
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To a 6 ME 6 1h À 


mions, sourcier de la fêlure et des 
malentendus, se prend pour un socio- 
logue. Et cela au moment précis où il 
ne tourne plus en Suisse, dans ce pays 
quiestlesien et qu’il connaît bien, mais 
en France. Et il nous offre désormais 
des films sans faille et sans surprise, si 
léchés qu’il n’y a plus de place pour ce 
mystère des êtres qu'il excellait à 
peindre. 

La Provinciale n’est qu’une réunion 
de stéréotypes. Sauf le personnage de 
Bruno Ganz (mais c’est un Suisse, 
tiens, tiens !) tout y est faux : Paris et 
ses PDG, la province et sa chorale. 
Non qu'il n’y ait pas de chorale en 


province. Non que les patrons pari- 
siens ne courent jamais le guilledou. 
Ce ne sont pas les faits qui sont faux, 
mais à la fois la façon dont ils sont 
contés, leur accumulation et l’absence 
d’autres faits. Car, de la vie de Chris- 
tine, on ne nous montre qu’une suite de 
malheurs. Exactement comme dans 
l’un de ces romans d’autrefois destinés 
à avertir les jeunes filles : méfiez-vous, 
fillettes... Autrefois, Goretta décrivait 
juste des porte-à-faux subtils. Aujour- 
d’hui, il décrit faux des situations d’une 
convention qu’il croit juste. Nous 
avons perdu au change. 
Claude-Marie Trémois 


CLAUDE GORRET TA : 


“Ma province, c'est les autres 


ocumentariste de formation, 
satirique de passion, il s’est 
imposé voilà dix ans en si- 
gnant de petites comédies 
amères. Depuis La Dentellière, il a 
délaissé l'approche sociologique pour 
épier les quêtes intérieures. Et a troqué 
son doux pessimisme pour dépeindre 
des femmes, combattantes du bonheur. 
— Au départ, je voulais parler du 
chômage à travers le portrait d’une 
comédienne d’une quarantaine d’an- 
nées, qui végète et qui se pose des 
questions. C’est un problème que je 
connais bien : en tant que cinéaste, je 
suis à la fois employé, et employeur. 
J’aitoujours essayé de créer un rapport 
juste, une relation honnête avec les 
gens que je rencontre, mais c’est ter- 
rible! Cela me donne mauvaise 
conscience. Vous voyez trois cents 
personnes qui postulent pour un rôle. 
Quel que soit votre comportement, 
vous faîtes autant de dégâts que si vous 
restiez derrière votre bureau en disant 
seulement : « Vous n’avez pas le phy- 
sique. Au revoir, merci ! » 
Finalement, j’ai pensé que ce n’était 
pas un bon exemple. Il y a 80 % de 
chômeurs chez les artistes, même en 
dehors des problèmes de crise. J’ai 
conservé le personnage de la 
comédienne en détresse (Angela Win- 
kler) qui croit s’en tirer par une sorte de 
guerilla clandestine, la prostitution. 
Mais ce qui m’importait le plus, c'était 
de montrer une femme, élégante et 
douce, qui traversait toute une série 
d’agressions quotidiennes, une série 
d'épreuves liées à la crise, et à son sexe. 
Car il me semble que la femme est 
encore plus agressée que vous et moi. 
Je voulais que cette femme sot une 
combattante, une irréductible. Qu'elle 
aie des réactions spontanées. Qu'elle 
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aie la force de dire « non ». Ce sont ces 
gens-là qui me passionnent depuis tou- 
Jours. 

— Jusqu'ici vos héros étaient en- 
fermés à vie dans la médiocrité ou la 
folie... 

— Je n’aime pas les personnages 
résignés. Je trouve que dans mesautres 
films, il y avait trop de personnages 
résignés, et pas assez de révoltés. 

Jai souvent terminé mes films 
par une image fixe, figée. Le héros, ou 
l'héroïne, retournait à son néant, à son 
silence. Je ne le ferai plus. 

Maintenant, je veux peindre des 
gens qui se posent des questions, qui 
luttent, se stimulent, et ne désespèrent 
pas de cette société crépusculaire. 

— Depuis La Dentellière, il semble 
que vous vous intéressiez davantageaux 
femmes. 

— Nathalie Baye représente beau- 
coup d’autres femmes. Pendant le 
tournage du film, on m’a apporté une 
enquête qui venait d’être publiée dans 


Claude Goretta. 


A | 
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un journal sur ce que l’on appelle « le 
droit de cuissage », qui se pratique 
encore dans les ateliers, dans les bu- 
reaux, dans toutes les couches de la 
société. Les femmes n’aiment pas en 
parler, mais elles en souffrent. 

Notre société nous a inculqué une 
drôle de morale : on n’existe que par 
son travail ! Et ce qu'il y a d’incédent 
dans la dernière scène, au château, ce 
n’est pas que des gens jouent à l’ar- 
gent ; c’est pa milieu de ces gens 
« arrivés », il y ait deux personnes qui 
n’ont pas de travail. 

— Certains vous reprochent d’avoir 
changé de ton, abandonné la satire. 

— J'ai voulu éviter la caricature, la 
drôlerie cruelle. Je n’ai pas cherché à 
dénoncer les promoteurs, les ban- 
quiers. A les rendre stupides, odieux. 
Mais à dénoncer ce qu’ilsreprésentent. 

Dans L’Invitation, je ne cherchais 
pas à ridiculiser des petits bourgeois. Je 
montrais une société qui ne leur per- 
mettait pas d'exprimer toute leur fan- 
taisie. 

Il ne faut pas voir ce film comme une 
peinture de la grande ville qui dété- 
riore. La province, c’est une-image. 
C’est l’histoire de quelqu’un qui vient 
d’ailleurs, et qui n’a pas de point de 
chute. Et qui essaye de préserver sa 
raison d’être, le meilleur d'elle- 
même : sa province, son jardin inté- 
rieur. 

C’est l’histoire de quelqu'un qui a 
peur de se perdre, qui refuse de pour- 
suivre une liaison amoureuse parce 
qu'elle veut préserver son existence 
profonde. Et cela ne va pas sans dé- 
tresse. 

— C’est une province symbolique ? 

— On a tous des racines, une en- 
fance, des souvenirs de moments privi- 
légiés. Mais les vrais plaisirs, ils sont 
toujours avec les autres. J’entendais 
l’autre jour à la télé Simone Signoret 
qui parlait de la beauté des couchers de 
soleil. Elle oubliait peut-être de dire 
que le coucher de soleil, c’est à plu- 
sieurs qu'on. l’apprécie. Comme le 
lever du soleil, d’ailleurs. Sans les 
autres, il y a un déracinement. 

Personnellement, j'ai conservé 
quelque chose là-bas du côté du lac 
Leman où j'ai passé une partie de ma 
vie. Et Jai une émotion particulière 
lorsque je retrouve certaines choses. 
Mais mon métier m'a fait découvrir 
qu’on peut se déplacer et trouver ail- 
leurs ses racines : chez les autres. 

Curieusement, j'ai plus de facilité 
maintenant à communier, à communi- 
quer, à puiser la force de ma province 
chezles autres. Je suis plus disponible à 
cinquante ans qu’à trente. Parce que je 
suis passé par une série de difficultés, 
d’initiations. C’est cela, l'itinéraire de 
mon héroïne, ma « provinciale ». 

Propos recueillis par 
Jean-Luc Douin 
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VALTRA DONNA 
Italien (1 h 40). Réal. : Peter 
Del Monte ; avec Francesca de 
Sapio, Fanta Mangasha, Ed- 
mund Purdom. 

UNE NOIRE UNE BLANCHE 
On se lamen- 
tait du sacré 
coup de vieux 
pris par le ci- 
néma italien, 
L’Altra don- 
na vient nous 
mettre du 
baume au 
cœur. On ne retrouve pourtant 
dans ce film ni la pétulance, ni 
le mordant qui nous rendaient 
«tout chose» devant la 
moindre œuvre d’origine tran- 
salpine. 

Le style de Peter Del Monte, 
dont on vit il y a quatre ans le 
déchirant Irène, Irène, se situe 
plutôt dans la lignée de certains 
cinéastes français tels Alain Ca- 
valier ou Yannick Bellon dont 
la caméra explore minutieuse- 
ment un visage pour en faire 
émerger sa vérité particulière. 
Peter Del Monte filme ses per- 
sonnages au ras de l’épiderme, 
à hauteur de regard, à hauteur 
de bouche. 

Il raconte deux femmes : 
une Ethiopienne qui a fui son 
pays en guerre pour devenir 
domestique à Rome et sa pa- 
tronne, une jeune bourgeoise 
réduite depuis le départ de son 
mari à élever seule son fils. A 
part quelques rires sonores, 
Regina, la jeune Africaine, 
reste sur sa réserve, Olga, son 
« employeur », en fait pour- 
tant sa confidente. 

Dans la première partie du 
film, l’Italienne névrosée, ron- 
gée de solitude implore l’aide 
de sa compagne, l’Éthiopienne 
parée de cette calme dignité qui 
donne aux femmes d’Afrique 
noire une chaleur maternelle 
tellement sereine qu’on n’a au- 
cune envie d’y échapper. 

Peu à peu les rôles basculent. 


Heurtée par une attitude ma- * 


lencontreuse de son amie- 
patronne, la jeune bonne rend 
son tablier. Olga la retrouvera 
un mois plus tard, enceinte, 
abreuvée de souffrances et de 
dégoûts. 

En la cherchant à travers les 
lieux fréquentés par les Ethio- 
piens, principalement la Sta- 
zione Termini, transformée la 
nuit en immense dortoir de 
miséreux. la jeune femme s’est 
transformée. Elle cesse de voir 
l'existence comme un roman 
pour midinette libérée. 

En ayant soin d’éviter toute 
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L'Altra Donna: Olga (Francesca de Sapio) et Regina 


(Fanta Mangasha) : l'Italie conquise par l'Ethiopie. 


démonstration, Peter Del 
Monte observe deux femmes, 
on ne peut plus différentes 
qui font l’apprentissage de la 
grande cité. La ville corrompt 
certains. Elle ôte à d’autres 
toute naïveté pour leur insuf- 
fler un sens légitime de la lutte, 
une extraordinaire force de vie. 
Peu de films dit politiques 
dénoncent avec autant de vi- 
gueur que celui-ci l’incurie qui 
règne dans l'Italie de 1980. Une 
Italie où les petits gangs fas- 
cistes vont impunément « cas- 
ser du nègre » les nuits de 

« traînaille » ou d'insomnie. 
Admirablement interprété 
par Francesca de Sapio et Fanta 
Mangasha, deux comédiennes 
inconnues, et par Edmond Pur- 
dom, célèbre rescapé des pe- 
lums hollywoodiens puis ita- 
iens, l’Altra donna est un film 
qui a la séduction d’une mélo- 
pée émaillée de quelques notes 
dissonantes. Comme toute 

œuvre porteuse d’espoirs. 

Joshka Schidlow 


HURLEMENTS 
Américain (1 h 30). Réal. : Joe 
Dante ; avec Patrick Macnee, 
Dee Wallace, Dennis Dugan. 


DEGOUTANT 


A [Los An- 
geles, une 
série de 


meurtres dé- 
fraie la chro- 
nique. Le cri- 
minel, mi- 
homme, mi- 
animal, pro- 
pose à une jeune journaliste de 
réaliser un « scoop » en la ren- 
contrant. Traumatisée par leur 
entrevue, celle-ci doit se repo- 
ser dans une clinique privée, 
située dans les sous-bois califor- 
niens. Sans le savoir, elle se 
jette... dans la gueule du loup. 

Le loup-garou n’a pas sou- 
vent inspiré le cinéma d’épou- 
vante qui lui a préféré le vam- 
pire. Pourtant, les échappées 
poétiques qu'offre le thème 
sont nombreuses, si l’on songe 


par exemple à tout ce qui peut 
rapprocher Nosferatu de La 
Belle et la bête. Hurlements ne 
changera pas grand-chose à 
cet état de fait: en dépit 
d’un scénario intéressant, le 
film est gâché par une réali- 
sation assez plate et un 
montage haché. Bien sûr, il 
y a des effets spéciaux spec- 
taculaires qui arrivent au 
bout d’une heure, retardés 
au maximum : écumant, ba- 
vant, sanguinolant, le meur- 
trier se transforme en bête 
repoussante. 

La scène est impression- 
nante ! Hélas, aucun arrière 
plan mythique ou même 
simplement fantastique ne 
vient contrebalancer son 
réalisme. On devrait frisson- 
ner d’épouvante, on ne fait 
que frémir de dégoût. 

Bernard Genin 


LA NOVICE 
SE DEVOILE 


Italien (1 h 35) Réal. : Pier 
Giorgio Feretti ; avec Gloria 
Guida, Gino Milli. 

UN DON JUAN BETA 
L'enfant du 
pays revient 
chez son 
oncle en va- 
cances. À 
Rome, létu- 
diant dra- 
gueur avait 
déjà fait mer- 
veille : dans sa campagne na- 
tale, il va jusqu’à séduire les 
novices locales. 

Le plaisir de bouleverser une 
apprentie-religieuse tendrette 
a sûrement l'attrait irrépres- 
sible du fruit défendu. Mais 
quand la religieuse super- 
minette ne demande que ça, 
quand le Don Juan d’occasion 
est un gros bêta, on pourra 
s'abstenir sans regret de cette 
friandise-là. 

Fabienne Pascaud 


Bien 


Pas si mal 


Faute de mieux 


LES NOUVEAUX ULYSSE 


Hélas Ah non ! 
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HARLEQUIN 

Australien (1 h 36). Réal. : Si- 
mon Wincer ; avec Robert Po- 
well, Carmen Duncan, David 
Hemmings. 


VAIN MYSTERE 


Le scénario 
un peu confus 
de ce film 
banal lui 
confère, invo- 
lontairement, 
quelque mys- 
tère, donc 
une poésie. 
Tels sont les pouvoirs du ciné- 
ma. Deux thèmes se disputent 
notre attention : les malversa- 
tions et les manipulations exer- 
cées par un vieux crocodile sur 
un fringant politicien en herbe, 
et les dons de magicien- 
guérisseur d’un étrange ar- 
change qui s’immisce dans la 
vie familiale dudit politicien. 
On suit tout cela d’un regard 
vaguement intéressé, comme 
un téléfilm plutôt bien fait, 
mais assez vain. 

Gilbert Salachas 


LA NUIT DE LA 
METAMORPHOSE 


(Isbavitel). Yougoslave 
(1 h 30). Réal. : Krsto Papic ; 
avec lvica Vidovic, Mirjana 
Majurec, Fabian Sovagovic. 


FANTASTIQUE DISSIDENT 

" Le chômage, 
la misère, la 
crise. Non, il 
ne s’agit pas 
de la France 
d’aujour- 
d’hui, mais de 
la Yougosla- 
vie des années 
30. Ivan, qui a écrit un roman 
sur les ravages de la bureaucra- 
tie, se retrouve à la rue. Un 
jour, dans l'édifice désaffecté 
de la Banque Nationale où il 
s’est réfugié pour dormir, il 
découvre d’étranges convives 
célébrant la venue du « Ré- 
dempteur ». Quelque temps 
plus tard, un savant lui révèle 
que des rats ont revêtu l’appa- 
rence humaine afin de dominer 
la Terre. 

Les films de l'Est jouissent, 
peu ou prou, d’une délicieuse 
ambiguïté. « Dissidence or not 
dissidence ? » On s'interroge, 
on suppute, on se perd en 
conjectures... Sans doute est- 
ce parce qu’il se dissimule sous 
les traits d’une fable universelle 
de le film de Krsto Papic s’of- 

e le luxe de se montrer si 
clairement agressif. Inspiré 
d’une nouvelle d’Aleksander 
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Clara et les chics types : des comédiens sensibles 


s’ébrouent joyeusement (I. Adjani et Th. Lhermitte). 


Grin; qui mourut dans un gou- 
lag à la suite des persécutions 
staliniennes, La Nuit de la mé- 
tarmorphose repose sur un scé- 
nario fort bien écrit qui pro- 
gresse, avec une rare logique, 
vers le désespoir absolu. 
Curieusement, pour un film 
titulaire de plusieurs récom- 
penses internationales, dont le 
Grand Prix du Festival Fantas- 
tique de Paris, c’est la mise en 
scène qui est l’élément le plus 
discutable. Comme dans la plu- 
part des films yougoslaves 
contemporains, la réalisation 
se contente d’obéir au sujet. 
Elle illustre bien, mais m'in- 
vente jamais... Cette réserve 
n'empêche pourtant pas La 
Nuit de la métamorphose de se 
situer au-dessus des sanguino- 
lentes crétineries fantastiques, 
dont l'Italie et les Etats-Unis se 
font, actuellement, les tristes 
POS: Pierre Murat 


CLARA 


ET LES CHICS TYPES 
Français (1 h 40). Réal. : Jac- 
ques Monnet ; avec Isabelle 
Adjani, Josiane Balasco, Ma- 
rianne Sergent, Thierry Lher- 
mitte, Christian Clavier, Daniel 
De Christophe Bourseil- 
er. 

VIVE LA COMEDIE 

Ils ont l’âge et 
un peu la 
mentalité des 
« Vitelloni ». 
Vieux adoles- 
cents provin- 
ciaux, far- 
ceurs, plutôt 
égoistes, un 
peu hâbleurs, navigant entre la 


naïveté de l’enfance et la mau- 
vaise foi machiavélique du 
troisième âge. Ils cachent leur 
confusion mentale derrière un 
feu roulant de plaisanteries, 
sarcasmes, astuces et vannes 
qui trahissent leur goût du lan- 
gage « mode » frappé au coin 
de l’humour désinvolte. 

Ils sont six, deux femmes, 
quatre hommes, à tromper la 
grisaille des obligations de la vie 
courante en chantant, dansant, 
jouant de la musique rock de- 
vant des auditoires peu 
convaincus. 

Excellent observateur- 
chansonnier, Jean-Loup Da- 
badie les acroqués d’une plume 
vive. Les réparties qu’il leur 
prête empruntent au jargon hu- 
moristique contemporain ses 
plus brillantes saillies. 

Onn’apassisouventleplaisir 
derireetdesourireaucinémaet 

u’importe si ce plaisir procède 

’un ton de comédie frivole et 
superficiel ? Cette fantaisie-là 
fait du bien. 

Une bande de comédiens 
sensibles, primesautiers s'é- 
broue joyeusement de sé- 
quence en séquence et l’ordo- 
nateur de ce joli désordre est un 
réalisateur nouveau venu : Jac- 
ques Monnet, transfuge du 
spot publicitaire. Son punchest 
probablement dû à cette for- 
mation technique que l’on dit 
efficace. 

Clara et les chics types, 
comédie nerveuse et musclée, 
renoue avec une tradition dont 
beaucoup d’ex-spectateurs dé- 
ploraient la disparition : le film 
du samedi soir, simple bulle de 
savon destinée à colorer nos 
loisirs. C’est dire qu’il est dé- 
conseillé d’y chercher autre 


chose : une tranche de vie, une 
étude de mœurs, une réflexion 
sur la jeunesse contemporaine 
tiraillée entre les grands senti- 
ments et le prosaïsme de la vie 
uotidienne. 

est certaines œuvres qui bril- 
lent par leur reposante gra- 
tuité. Ici, les seuls moments un 
peu critiquables (heureuse- 
ment rares) sont ceux où une 
pointe d’émotion ou de gravité 
vient parasiter la comédie pure 
etsimple. G.S. 


MELODIE 


MEURTRIERE 

Italien (1 h 40). Réal. : Sergio 
Corbucci ; avec Marcello Mas- 
troianni, Michel Piccoli, Ornel- 
la Mutti, Capucine. 


MARCELLO-TOTO 

Un joueur de 
mandoline 
napolitain est 
réquisitionné 
pour jouer la 
nuit, SOUS une 
fenêtre, une 
douce séré- 
nade. Dès les 
premiers accords, un corps 
tombe à ses pieds. Le brave 
homme sera bientôt témoin ou 
instigateur d’une cascade de 
meurtres. 

Marcello Mastroianni qui 
adore, plus que tout, casser son 
image de séducteur, s’est fait 
une tête qui est un panaché de 
Charlie Chaplin et de Toto. 
C’est là le seul intérêt d’un film 
qui est un tissu d’invraisem- 
blances et de vulgarités. On ne 
comprend pas ce qui pousse des 
comédiens qui n’ont guère de 
problème d’emploi à se 


compromettre dans d’aussi la- 
mentables entreprises. 
Joshka Schidlow 


Mastroianni fourvoyé. 
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Français (1 h 26). Réal. : Ga- 
briel Auer ; avec Agnès Cha- 
teau, Didier Sauvegrain, Emi- 
lio Sanchez Ortiz. 


COURAGEUX 


La police 
avait fait ir- 
ruption chez 
eux et les 
avait éloignés 
de Paris. Sim- 
plement 
parce que le 
roi Juan 
Carlos d’Espagne passait par là 
et qu'ils figuraient, sur les listes 
officielles, comme des oppo- 
sants, des anarchistes... Quel- 
ques années plus tard, un ci- 
néaste de télévision (cana- 
dienne : ne rêvons pas !) 
cherche à retrouver les témoins 
de l'affaire. Certains parlent. 
D’autres, non. Et parmi ceux 
qui se cachent se trouve Toni, 
devenu, entre-temps, un véri- 
table terroriste... 

D'’habitude, dans un film po- 
litique à la Costa-Gavras, il y a 
| les Blancs et les Noirs, les Bons 
et les Méchants. On sait où on 
va : aucun risque de se trom- 
per. Ici, tout est fluctuant. 
Peut-être parce que Vacances 
royales est un film honnête. 


¥ 


De l'ignorance politique à la révolte brutale (D. Sauvegrain, à g. et A. Chateau). 


LES AVIS SONT PARTAGES SUR f 


VACANCES ROYALES 


Quoi, dira-t-on, on voudrait 
nous faire pleurer sur le sort 
d'individus expédiés, une se- 
maine, aux frais de l’Etat, dans 
un endroit ravissant ?... Mais 
non, il ne s’agit pas de pleurer 
précisément : ce serait trop fa- 
cile. Mais, puisque ce fait divers 
est une histoire vraie, de mesu- 
rer le danger, toujours présent, 
y compris dans notre chère 
France, d’une oppression nais- 
sante. 

Dans certains pays, si vous 
n'êtes pas d'accord, on vous 
élimine. Ici, on vous éloigne 
plus ou moins poliment. Il y a, 
bien sûr, une énorme diffé- 
rence que Gabriel Auer est 
trop intelligent pour ne pas 
signaler. Mais le « fascisme 
doucereux » contient lui aussi, 
en réaction, les germes de la 
violence. C’est la fatalité de la 
colère qui pousse le person- 
nage de Toni (interprété par 
Didier Sauvegrain) à passer de 
l'ignorance politique à la ré- 
volte brutale... 

En contrepoint des figures 
de fiction comme Toni, Gabriel 
Aueraintroduit,danssonintri- 
gue, les interviews — causti- 
ques et passionnantes — des 
personnalités à qui ces « va- 
cances royales » sont vraiment 


arrivées. Procédé qui pourrait 


vite devenir austère et supré- : 


mement « barbant ». Mais qui 
ne l’est jamais. Bref, en dépit 
de quelques redondances vi- 
suelles parfois gênantes, c’est 
vrai, le premier long métrage 
de Gabriel Auer s’avère toni- 


que, décapant et courageux. 


Pierre Murat 


INCOHERENT 


Dans les 
temps d’hy- 
pocrisie poli- 
tique que 
nous vivons, il 
est primor- 
dial, si nous 
ne voulons 
pas nous re- 
trouver un jour entre des bar- 
belés, de vigoureusement dé- 
noncer toute atteinte aux droits 
élémentaires des individus par 
le Pouvoir. Réaliser un 
militant d’une insoutenable gri- 
saille tel Vacances royales res- 
semble à une mauvaise action. 
Au leu de mobiliser les 
consciences contre des abus, il 
aurait plutôt pour effet, à cause 
de sa forme alambiquée et pré- 
tentieuse, de faire hausser les 
épaules devant le sort réservé à 
quelques indésirables. Quant 
aux explications du réalisateur 
sur la manière dont un étudiant 
comme il faut devient terro- 
riste, elle sont d’une légèreté et 
d’une incohérence acca- 
blantes. 


Joshka Schidlow 
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LES FILMS 
Â LA TELE 


DU 24 AU 30 JANVIER 
ANE PAS MANQUER 


La Charge 
fantastique 
de Raoul Walsh 

avec Errol Flynn, Olivia de 
Havilland. La couple le plus 
romanesque de Hollywood et 
l'humour d’un grand réalisa- 
teur disparu. (Dim. 25 janvier 
FR3 


Docteur Folamour 


de Stanley Kubrick 

avec Peter Sellers, Sterling 
Hayden. Peut-être le chef- 
d'œuvre de Kubrick. (Lun. 26 
janvier TF1). 


F... Comme Fairbanks 


de Maurice Dugowson 

avec Patrick Dewaere, 
Miou-Miou. Un héros vulné- 
rable dans la France d’aujour- 
d'hui, celle de la crise et du 
chômage... (Mar. 27 janvier 


Un Grand amour 


: de Beethoven 
| d'Abel Gance 


avec Harry Baur, Jan 
Hott, Annie Ducaux. Un souf- 


Í fle lyrique démesuré. (Ven. 30 
| janvier A2). ; 


- SIVOUS EN AVEZ ENVIE 


La Chasse royale 


de François Leterrier 


avec Sami Frey, Ludmilla 
Mikaël, Claude Brasseur (Jeu. 
29 janvier FR3). 


| Le Toboggan 


de la mort 


de James Goldstone 


avec George Segal, Richard 


| Widmark, Susan Strasberg 


(Dim. 25 janvier TF1). 
Monsieur 


t de Jean-Paul Le Cha- 


nois 

avec Jean Gabin, Mireille 
Darc (Lun. 26 janvier FR3). 
Pianète interdite 
de Robert Mc Leod- 


Wilcox 
avec Walter Pidgeon, Leslie 
Stevens (Mar. 27 janvier FR3). 


Houla-Houla 
de Robert Darène 
avec Fernand Reynaud 
(Mar. 27 janvier A2). 
JO 
de Jean Girault 


avec Louis de Funès (Mer. 
28 janvier FR3). 
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LE DIABLE SEST FAIT 


Encore un feuilleton américain qui bat les records d'audience. Et pas seulement 
aux Etats-Unis : dans 57 pays. _ La France succombera-t-elle ? 


Le diable 
TF1 SAMEDI en personne : 
24 JANVIER DALLAS 21 H 30 JR. Ewing 


(Larry Hagman), 
dit J.R. le vénal, 
dit J.R. le retors, 


e diable n’est toujours pas 
mort. Il habite au Texas. Il 


s'appelle John Ross Ewing. Il champion 
aun chapeau de cow-boy bien du pot-de-vin, 
propre et les cheveux très courts. L’ A- virtuose 
mérique qui est probablement le pays de la magouille, 
le plus religieux du monde, n’a d’yeux bref, 


que pour lui. Elle « adore le détester », 
comme dit le grand hebdomadaire 
Time. Le vendredi soir, elle refuse les 
invitations à diner et, les rideaux tirés, 
regarde Dallas, le feuilleton qui conte 
ses derniers méfaits. 

Depuis son tancement, en avril 
1978, Dallas fait tourner les têtes, aux 
Etats-Unis. Il a détrôné le Muppet 
Show et enfoncé toutes les autres 
séries. C’est maintenant l’émission la 
plus populaire, avec ce monument 
national qu'est Sixty minutes, maga- 
zine de reportages d’information à 
l'américaine, c’est-à-dire à l’estomac. 
La « Dallasomanie » a déjà envahi 
soixante pays, la Grande-Bretagne 
comme la Turquie où un parti musul- 


le roi texan 
de la finance. 


La famille Ewing au grand 
complet. Et pour une fois, 
ils sourient tous. 


TEXAN 


man fondamentaliste a même de- 
mandé l'élimination du feuilleton des 
programmes nationaux. Pourquoi ? 
Parce qu’il « détruit la vie familiale 
turque », tout bonnement. 

A première vue, Dallas est fabriqué 
à la façon des « Soap Operas », (opé- 
ras savons) balourdises à l’eau de rose 
que dégorgent tristement les étranges 
lucarnes américaines, dans la journée, 
à l'intention des ménagères. Même 
technique, mêmes tics. Quelques ca- 
ractères, toujours sommaires, s’ai- 
ment ou se haïssent, dans un monde 
clos à la « Nous Deux ». Les produc- 
teurs empochent le reste... 

Ces histoires sont généralement 
écrites par de francs dindons du genre 
tâcheron. Seulement, voilà : les scéna- 
ristes de Dallas ont un Q.I. largement 
supérieur à la moyenne, et leurs miè- 
vreries sont très salées, très poivrées. 
Leur feuilleton est comme un miroir 
qui, chaque semaine, renverrait sa 
caricature la plus vulgaire à P Améri- 
que, honteuse et charmée à la fois. 
Toute la série tourne autour du pé- 
trole, comme le Texas et comme le 
monde, paraît-il. Son centre de gra- 
vité, c’est la société pétrolière fami- 
liale, PEwing Oil. John Ross Ewing 
(dites J.R. : c’est plus chic) en est le 
président. Une frappe. 

Tout le monde il n’est pas laid, tout 
le monde il n’est pas méchant, dans 
Dallas. Jock, le patriarche de l'empire 
Ewing, est un vieux squale rangé qui 
incarne les valeurs du passé. Sa femme, 
Miss Elie, est tout simplement angéli- 
que. Elle a le regard tendre des tendres 


pionnières qui peuplent les westerns de 
série B. Si elle a parfois l'air triste, c’est 
que le monde n’est plus ce qu’il était : 
l'esprit du mal ne cesse d’y avancer ses 
pions. Il est partout. Et pas seulement 
en JR. 

La vie étant, comme chacun sait, 
une lutte permanente, tout le truc de 
Dallas, échafaudage rococo, est de 
jouer sans cesse sur les oppositions. II 
raconte tour à tour le grand combat 
entre la ville et la campagne, la famille 
et largent, lamour et le travail, le 
diable et le bon dieu. Et le scénario de 
cette saga est si sagace, si ficelé aussi, 
que vous y trouverez exactement ce 
que vous apporterez : une descente en 
flammes du capitalisme texan ou un 
divertissement sans importance. La 
grandeur des thèmes agités ne saurait 
masquer, malgré tout, le carton pâte de 
la réalisation. Rien à voir avec d’autres 
grandes épopées modernes, comme 
Le Parrain : ici, tout est synthétique, à 
commencer par les passions. 

Le ranch de Southfork qui abrite le 


CHERCHEZ 
LES FICELLES 


Et ça recommence ! Dallas devient 
l’événement du mois. Décidément, 
les feuilletons américains ont bonne 
réputation. Chaque arrivage provo- 
que l’enthousiasme. Des gosses de- 
vant des bonbons fourrés à l’ama- 
rante que c’en est presque de la 
framboise ! Pourtant, à force d’en 
ingurgiter, on devrait connaitre la 
cuisine par cœur. Savoir qu’au 
deuxième épisode l’amour- 
impossible-entre-deux-membres- 
de-familles-ennemies arrive inva- 
riablement. Qu’au cinquième épi- 
sode tout-s’arrange-mais-pas-pour- 
longtemps. Il suffit de chercher les 
ficelles. 


clan Ewing suinte le toc, de bas en 
haut ; les femmes de Dallas ont la 
démarche artificielle de modèles scan- 
dinaves posant pour une marque de 
shampooing. On n’y croirait pas une 
seconde sans Larry Hagman. C’est 
l’acteur qui joue le rôle de J.R. Vénal, 
coureur et fourbe, toujours entre deux 
cuites et trois stratagèmes. Il crève le 
(petit) écran. Grâce à lui, chaque 
épisode est un festival de sourires 
lâches, de coups d’œil torves, de re- 
gards veules en coin, sur son visage 


Par exemple, remplaçons les Jor- 
dache du Riche et le pauvre par les 
Mackenzie de Peyton place ; les 
Weiss et les Dorf d’Holocauste par 
les Ewing et les Barnes de Dallas. 
Psychologie à l’emporte-pièce et ca- 
ricature grossière. Un doigt de criti- 
que, un zest d’arrogance, une larme 
de mélo : le cocktail jeu de société est 
prêt. Jeu d’une autre société, qui 
nous fascine encore par son appa- 
rente et vague remise en question. 

Pourtant, il suffit de lire Le Chant 
du bourreau de Norman Mailer pour 
s’apercevoir que l’Amérique pro- 
fonde n’est pas aussi rose que sa 
télévision la présente. La grosse ar- 
tillerie effleure tout mais n’attaque 
rien. Ça serait bien le diable (texan) 
si tout le monde n’était pas content. 

O.C. 


grassouillet d’arriviste gâté. Difficile 
de résister à ses grimaces. 

D’autant qu’il paraît que tout le 
monde a besoin du diable chez soi. 
Telle est la leçon, amorale, de Dallas. 
Retors, J.R. sait faire prospérer la 
société familiale. Larry Hagman, lui, a 
su négocier un nouveau contrat, extrê- 
mement juteux, avec ses producteurs. 
Il a simplement menacé d'abandonner 
le rôle. On dit, au Texas, qu’il est digne 
de JR. 


Franz-Olivier Giesbert 


LES LETTRES 
ONT DU CARACTERE 


La rondeur d'une jambe peut susciter bien des passions. Pour 
les graphologues, la lettre fait l'homme autant que le style. 


A2 LUNDI 26 JANVIER 
LA GRAPHOLOGIE OU 
LES CRIS DU CŒUR 16 H 20 
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es faussaires en écritures re- 
copient fidèlement des signes 
mais en ignorent le rythme 
qu’ilest impossible de retrou- 
ver, de reproduire identique. C’est là 
qu'ils se trahissent et que les cueillent 
les experts. Car, au-delà de la forme 
des lettres, ce qui caractérise l'écriture 
c’est le mouvement qui Panime, im- 
primé par un cerveau, unique lui. 
Le style c’est l’homme : mais avant 
la fin du siècle dernier on n’avait pas 
songé que le stylo ou la plume, et 
surtout la manière de s’en servir, pou- 
vaient aussi räconter l’homme. En son 
temps Suétone avait noté qu’ Auguste 
arrivé en fin de ligne... bourrait les 
mots pour achever sa phrase sans 
entamer une autre ligne. Avec un peu 
d’observation et empiriquement, cer- 
tains s’amusaient à déceler destraits de 
caractères à travers des écritures fami- 
lières. Comme l'abbé Flandrin, profes- 
seur de philosophie à l’école ecclésias- 
tique des Thibaudières, vers 1840, 
inspiré sans doute par un ouvrage 
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d'Edouard Hocquart, paru en 1812, 


ľArt de juger des caractères des 
hommes sur leur écriture. Frappé par 
l’art de son collaborateur, d'estimer la 
personnalité des élèves derrière leurs 
devoirs manuscrits, le directeur de 
l’école, Jean-Hippolyte Michon inven- 
ta la graphologie dans les années 1870. 

Michon découpe l'écriture : les 
mots, les lettres, la ligne, la ponctua- 
tion, les alinéas, les barres de t... Aux 
signes graphiques correspondaient des 
facultés, instincts, caractères. Il établit 
un inventaire — dont la terminologie 
est toujours en usage. Ses successeurs 
tentèrent d’en affiner la lecture, Pinter- 
prétation. 

Et la graphologie s’est raccrochée 


aux modes d’explication de la psycho- 
logie : caractérologique, naturiste, dé- 
terministe, analytique... Une versati- 
lité apparente qui n’a pas beaucoup 
modifié sa façon de lire les écritures et 
surtout sa manie de les classer, de les 
codifier. La graphologie française s’est 
enfermée dans des typologies bien 
cloisonnées, figeant la forme dans les 
normes. La graphologie allemande, 
plus ouverte, plus inventive a adopté 
une démarche totalement différente. 

C’est l'élan, le rythme, les variations 
de l'écriture qu’observent d’abord les 
graphologues allemands avant de re- 
monter à la forme. « Pour nous qui 
voyons toujours le danseur immobilisé 
et qui le jugeons par rapportaux canons 
de la sculpture et de l'architecture, cette 
démarche est déroutante. Les Alle- 
mands, eux, voient le danseur en train 
d'évoluer, participer au monde, créer 
l’espace et donner un sens à celui-ci », 
écrivent A. Tajan et G. Delage (1). 

S’inspirant de la même dynamique 
de l’individu, la graphologie améri- 
caine s’est, elle, dirigée vers une re- 
cherche plus rationnelle — qui a quel- 
ques représentants en France — la 
graphométrie, qui consiste à analyser 
des écritures parfaitement cotées et 
chiffrées, d’après des échelles de réfé- 
rences validées par ordinateur. 

La graphologie est maintenant lar- 
gement reconnue. Les Curriculum vi- 
tae manuscrits demandés dans les an- 
nonces aboutissent chez les grapholo- 
gues. À équivalence de diplômes, d’ex- 
périence, ou de compétence sur le 


Extrait de La lettre et l’image par Massin. Edition Gallimard. 


papier, dans la sélection des candidats 
pour un emploi, c’est parfois l’avis du 
graphologue qui est déterminant. Il 
intervient aussi dans l’orientation sco- 
laire. En expertisant, pour la justice, 
des pièces litigieuses, textes ou pa- 
raphes, il apporte — prudemment le 
plus souvent — un avis lourd de consé- 
quences. 

L'écriture peut révéler des troubles 
mentaux, des blocages cachés et per- 
mettre de les combattre. Les gra- 
phothérapeutes, en rééduquant cer- 
tains troubles — comme la dysgraphie 
— d’origine psychomotrice, en n’agis- 
sant que sur l'écriture, obtiennent des 
résultats psychologiques non négli- 
geables. 


On considère souvent la grapholo- 
gie comme un genre d’art divinatoire. 
Comme toutes les sciences dites hu- 
maines, elle fait analyser des subjecti- 
vités par d’autres subjectivités et son 
résultat sinon son but ne sera jamais 
que d’esquisser, de proposer, d’es- 
sayer une explication, une interpréta- 
tion. Qu'elle flirte avec les sciences 


- mathématiques, avec la statistique et 


l'informatique, ne peut qu’accroîte sa 
rigueur et partant son crédit. Elle sera 
alors une science d'approche, ce quiest 
strictement la même chose, mais n’a 
pas du tout le même sens. 

PRE Jacques Renoux 
(1) L’Analyse des écritures. Techniques et utilisa- 
tions, édit. du Seuil. 


LE SYNDROME 
FOLAMOUR 


« Le droit à l'erreur n'est pas possible » dit un président. 
C'est vite oublier que la bombe atomique peut tomber, 
demain, aux mains d'un dangereux paranoïaque. 


TF1 LUNDI 26 JANVIER 
DOCTEUR FOLAMOUR 20 H 30 


e 2 juin 1980, vers deux 

heures du matin, à Omaha, 

au quartier général du Strate- 

gic Air Command, l’équipe 
de surveillance voit apparaître sur les 
écrans l’information-choc : des mis- 
siles soviétiques intercontinentaux ar- 
rivent sur les Etats-Unis. Aussitôt, 
toutes les unités de fusées, de bombar- 
diers, de sous-marins atomiques sont 
mises en état d’alerte. A Washington, 
le QG volant du président Carter est 
préparé pour le décollage. Aumoment 
de réveiller le président on s’aperçoit 
qu’il s’agit d’une fausse alerte, due à la 
défaillance d’un composant d’ordina- 


teur. Trois jours après, nouvelincident 
technique. 

Plus les mécanismes deviennent so- 
phistiqués, plus s'éloigne la certitude 
absolue de les maîtriser. Le général de 
Gaulle disait : « La bombe partira un 
jour sans qu’on sache pourquoi ». 

L'accident psychologique n’est pas 
moins à craindre que l’accident techni- 
que. Quandlechefdel’Etatfrançais, le 
18 novembre dernier, a expliqué aux 
téléspectateurs dans quelles conditions 
il pourrait déclencher le feu atomique, 
il a affirmé : « Le droit à l'erreur n’est 
pas possible ». 

Or tout porterait à l’angoisse, à la 
déraison, l’homme qui aurait à 
prendre, seul, en quelques minutes, 
une décision dont dépendraient des 
millions de vies humaines. Comme 
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ľexplique le général Arnaud de 
Foïard, « la violence nucléaire atteint 
d'emblée un seuil proche de l’intolé- 
rable, et nul ne peut prévoir si un 
comportement raisonnable est encore 
possible dans une telle ambiance (...). 
Le seuil nucléaire est donc assimilable à 
celui de l'absurde : quiconque le fran- 
chit pénètre dans le domaine de l'irra- 
tionnel ». (1) 

Tous ces périls s’accroissent avec la 
prolifération nucléaire. La bombe ato- 
mique ne sera-t-elle pas un jour aux 
mains d’un paranoïaque ? « Sidans les 
trente-six heures vous n'obtenez pas de 
vos alliés israéliens qu'ils évacuent les 


territoires pris aux Arabes, une bombe 
H, cachée dans New-York, explose- 
ra ». Cet ultimatum, adressé par un 
certain colonel libyen au président 
américain, a beau être imaginaire (2), 
il n’a rien d’invraisemblable. 
Heureux Docteur Folamour si son 


humour noir aide le public à prendre 
conscience qu'il n’est pas vrai de dire, 
comme telle haute autorité : « La 
bombe, c’est la paix ». La course aux 
mégatonnes ne peut qu’aboutir au 
déséquilibre des terreurs. 

Plutôt que les faux prophètes, mieux 
vaut écouter les vrais. Raoul Folle- 
reau, par exemple, qui ne cessait de 
répéter : « S’aimer ou disparaître. 
Bombe atomique ou charité ». Et il 
citait Teilhard de Chardin: « Le 
monde fera explosion s’il n’apprend à 
aimer. L'avenir de la terre est lié au 
retournement des forces de haine en 
forces de charité. L'amour est la plus 


« La bombe partira un jour sans qu’on sache pourquoi » (Slim Pickens 
dans le film Docteur Folamour de Stanley Kubrick). 


universelle, la plus formidable et la plus 
mystérieuse des énergies cosmiques ». 
Folamour ou amour fou ? 
Jean Toulat 
(1) Revue de Défense nationale, octobre 1973 
(2) Le Cinquième cavalier, de Lapierre et Collins 
(Laffont) 


LE DISQUE 
HURLE AU VOLEUR 


MIDEM 81, éditeurs et disquaires le voient morose. 
Pendant ce temps, les entreprises multinationales se 
taillent, sur mesure, lavenir de la communication. 


A2 DIMANCHE 25 JANVIER 
GALA DU MIDEM 20 H 35 


e disque ne tourne plus rond, 
paraît-il. Crise. Pour la pre- 
mière fois, en 79, la balance 
des droits d’auteur entre la 
France et l'étranger a été déficitaire, et 
depuis ça ne s’arrange pas. (Dans les 


4 000 discothèques françaises, la musi- 
que ne parle plus qu’américain). Le 
MIDEM s'annonce plutôt pluvieux. 
De grandioses réorganisations ont 
commencé dans les milieux de la pro- 
duction. Pourquoi ça va mal ? Qu'’est- 
ce qui se passe ? Voici quelques éié- 
ments d’information. 

@ LEPIRATAGE FAIT RAGE : Les 
échanges affectueux du style : « Prête- 


$ Américains pratiquent une autre 


moi le dernier Clash, je l’enregistre et, 
dans la foulée, je fais une bande pour 
ma sœur », font perdre des millions de 
francs à l’industrie du disque. Sur une 
quarantaine de millions de cassettes 
vierges vendues bon an mal an, un peu 
plus de 10 % servent à enregistrer des 
colloques ou des cours d’anglais, le 
reste à copier de la musique (20 % à 
partir de la radio, 60 % à partir des 
disques (1). 

La profession demande qu’une taxe 
sur les cassettes vierges soit répartie 
entre auteurs, interprètes et produc- 
teurs, comme en Allemagne. 

« Mais, remarque Bernard Fleschi, 
un spécialiste, la crise a commencé en 
78 alors que depuis de longues années 
les Français possédaient des magnéto- 
phones ». Ce serait plutôt la fin de 
l’époque-disque. 

Florissant aussi, le piratage orga- 
nisé : pour 5 petits millions d’anciens 
francs, on trouve à Hong-Kong des 
machines capables d’impressionner 
500 cassettes par jour. Certains co- 
pieurs imitent si bien jusqu'aux po- 
chettes de disques que RCA a racheté 
des « pirates » croyant que c'était ses 
propres invendus... Ce piratage-là 
n’atteindrait cependant que 5 % envi- 
ron du marché français. Enfin, les 


forme de piratage en déversant leurs 
stocks d’invendus en Europe... 


@ LE DISQUE, C’EST CHER : Taxé 
luxe, TVA à 33,5 %. La profession 
hurle au voleur et demande l’aligne- 
ment sur le livre. Le candidat Giscard 
d'Estaing l'avait promis, mais il a dû 
oublier... D’autre part, les circuits de 
distribution se réorganisent : fin des 
petits disquaires (pas tous, heureuse- 
ment). Voici venue l’ère des super- 
marchés où l’achat, impulsif, est large- 
ment fonction du prix. 


@ CONCENTRATION ET REOR- 
GANISATION : Le show-business 
s'organise en industrie lourde. Les 
médias s’essoufflent et on compte da- 
vantage sur les tournées et la publicité 
pour faire acheter du disque. Le direc- 
teur de la SACEM soi-même déplo- 
rait, cet été, « l’essoufflement de la 
créativité dans les maisons de disque où 
les gestionnaires ont définitivement pris 
lepas sur les directeurs artistiques. » (2) 
A part çà, l’industrie du disque est 
concentrée, multinationale, doncpuis- 
sante. CBS et RCA se partagent allè- 
grement le marché français. Des mai- 
sons de disques française ne reste plus 
rer Vogue, qui, parenthèse, se 
onne en ce moment un petit coup de 
jeune. Je laisse de côté aussi les toutes 
petites maisons pleines d’idées et de 
dynamisme qui ont peut-être l’avenir 
devant elles, c’est une autre histoire. 


Il se passe quelque chose qui n’est 
pas vraiment nouveau (Armand Mat- 
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telard décrivait déjà ces stratégies en 
1976 dans Multinationales et systèmes 
de communication mais qui va s’ampli- 
fiant : on ne peut plus parler d’indus- 
trie du disque, mais d’industries de la 
culture. Les groupes les plus puissants 
dans un secteur se mettent à investir 
ailleurs. D’où le rachat par Gaumont 
(cinéma) d’Erato (disques) (lire page 
22): 

Europe 1 et RTLinvestissent dansle 
cinéma. RTLaacheté12 % du journal 
Actuel, et surtout, Matra rachète Ha- 
chette. « L’électronique entre dans lé- 
dition, note le journal des publicitaires. 
Tout s'enflamme. Ainsi va naître une 
CBS à l’européenne, contrôlée par le 
groupe Matra, d’un bout à l’autre de la 
chaîne : fabrication, émission, trans- 
portet réception de l'information » (3). 
Le groupe fixe d’un œil froid et déjà 
possessif le fameux troisième canal du 
satellite franco-allemand qui fonction- 
nera à partir de 1984. 

Ce n’est qu’un début... 

Dominique Pelegrin 


(1) Libération, Enquête sur le disque, 3 avril 1980 
(2) Les Echos, 15 juillet 1980 
(3) Stratégies, 21 décembre 1980 


4 


Sauf pour quelques- 
fin des petits disquaires. 


l- nouvelles et importantes données. Par 


uns, c’est la des migrations humaines. Ce fut no- 


LA GRIPPE VA MIEUX 
QUE LA VARIOLE 


Hygiène, dépistage précoce, surveillance, c'est la fin des, 
épidémies. Les pays riches y arrivent, mais pas les pauvres. 


FR3 DIMANCHE 25 JANVIER 
UNE HISTOIRE DE 
LA MEDECINE 20 H 30 


g Organisation Mondiale de la 
Santé, en mai dernier, annon- 

çait la disparition de la variole 

de la surface du globe. On 
peut donc penser qu’une page a été 
tournée dans l’histoire des épidémies. 
Pour spectaculaire qu’elle soit, une 
telle réussite — obtenue grâce à d’im- 
portante campagnes de vaccinations 
de masse — ne doit cependant pas 
masquer la réalité quotidienne de la 
quasi totalité des pays en développe- 
ment. Ceux-ci ne souffrent-pas seule- 


ment d’épidémies (maladies qui tou- : 


chent en un lieu et à un moment donné 
un grand nombre d'individus), mais 
surtout d’endémies (maladies qui pré- 
valent de manière habituelle et 
constante). 

Dansles pays industrialisés, le déve- 
loppement des techniques de diagnos- 
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En Inde : 1 000 roupies à celui 


signale un cas de variole. 


| en 1978 au Brésil. Sur ce modèle, en 


-S 


tic de laboratoire, amélioration des 
dispositifs de surveillance, ont permis 
ces dernières années de dégager de 


ailleurs, la certitude que des conditions 
d'hygiène défectueuses sont à Pori- 
gine, et favorisent le développement 
de certaines affections (choléra, fièvre 
typhoïde) et la mise au point de 
méthodes de prévention par vaccina- 
tion (pour la grippe, la poliomyélite et 
Phépatite virale de B, par 
exemple) font que nombre de maladies 
ont progressivement perdu le carac- 
tère de fléau imparable qui, jadis, leur 
était attaché. Mais de nombreuses 
affections continuent à être d’actua- 
lité. Parmi elles, la grippe. L'évolution 
continue de la structure des différentes 
souches de virus grippaux explique 
l'impossibilité de mettre au point un 
vaccin protecteur à long terme et la 
nécessité d’une vaccination annuelle. 


M EXPLOSIONS 


? DE MICRO-EPIDEMIES 


Certaines épidémies profitent aussi 


tamment le cas il y a quelques années 
d’une épidémie de choléra qui se pro- 
pagea le long des parcours empruntés 
par les pélerins musulmans de La 
Mecque. La concentration humaine et 
les mauvaises conditions d'hygiène 
avaient permis l’éclosion de l’affec- 
tion. L’épidémie devait d’ailleurs s’é- 
teindre en Espagne et dans le sud de 
l'Italie. 

Dans d’autres cas, sans que l’on 
puisse ire 25e pourquoi, des affec- 
tions jusqu’alors endémiques ou inap- 

arentes, « explosent » sous forme 
d’épidémie. Ainsi, la méningite céré- 
bro-spinale (due à un méningocoque), 


France, on peut citer l’hépatite virale 
de type A (ou hépatite infectieuse, ou 
encore hépatite alimentaire) qui se 
manifeste régulièrement sous forme de 
« micro-épidémie » de quelques di- 
zaines de cas. 

Il reste pourtant qu’à cet égard, les 
situations dans les paysindustrialisés et 
dans le tiers-monde se présentent de 
manière fort différentes. La somme 
des affections virales, bactériennes ou 
parasitaires, qu’elles se manifestent 
sur le mode épidémique ou endémique 
illustre de façon souvent dramatique 
les très graves problèmes de politique 
de santé qui se posent dans les pays en 
développement où l’on ne dispose que 
de manière parcellaire, ponctuelle et 
disparate de moyens de prévention. 
Les problèmes de malnutrition jouent 
un rôle majeur, expliquant notam- 
ment l’importance de la mortalité in- 
fantile en liaison avec la pathologie 
infectieuse. 


Jean-Yves Nau 
ES | 
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Débat : le terrorisme nucléaire 
est-il possible ? Là, ce n’est 
plus du cinéma. - 


u 24 au 30 janvier 
à SAMEDI 
21.30 Dallas De la musique avant Vous avez intérêt à patienter : 
avec Jim Davis. Treize épisodes toute chose. Ecoutez la 22.15 Ciné-regards : 
pour commencer. la super-saga Sérénade N° 10, K 361 de Woody Allen 
américaine qui, paraît-il, a Mozart par le London vu par André Delvaux. Quand un 
battu les records d'audience... Sinfonietta (Argo- artiste rencontre un autre 
et vidé les cafés. Mais on peut Barclay ZRC 919). artiste, cela donne de la bonne, 
toujours boire chez soi ! Éblouissant, de l'excellence télévision. 
un diamant. 
DIMANCHE 
20.30 Le Toboggan 22.10 La Fin 20.30 Une Histoire de la médecine 
de la mort, film de des héritiers (2). Et la par Jean-Paul Aron et Marc Ferro, en sept parties. 
J . Goldstone (1977) avec fin des certitudes, Passionnant. La première est très réussie, la suite... 
Richard Widmark 23.5 Petit 21.40 Vive Phistoire magazine 
g George Segal. ; Théâtre : (Chaîne de R. Stéphane et J.-C. Bringuier. Solide. 
Le cinéma récupère le terrorisme. conjugale » avec Bulle Ogier et 22.35 La Charge fantastique, film 
Attention, pas politique pour un Jean-François Balmer. de Raoul Walsh avec Errol Flynn et Olivia de 
sou, priorité au négoce. E Havilland. Légendaire, veillez, svp. 
LUNDI 
20.30 L'Avenir 20.35 Cartes sur | 20.30 Monsieur 
du futur : Docteur table : Marie-France film de Jean-Paul Le Chanois 
Folamour, film de S. Kubrick . Garraud et Michel Crépeau. (1964) avec Jean Gabin dans le 
avec Peter Sellers et G. Scott. 4 21.55 Histoire de rôle d’un maître d'hôtel chez 


les Bernadac (non, pas lui). 
Pour apprécier le métier 
du comédien. 


Palpinisme (4) : A chacun 
sa voie, avec Patrick Berhault, 
la star de l’alpinisme 
hexagonal. Dur, dur. 


Méditez longuement les propos 
que vient de tenir le Président 

de la République sur A 2. La campagne 
électorale a enfin 


MARDI 


20. Attention, V.G.E. parle, 
chers Français et Françaises. 


20.30 Planète T. 
interdite, film de Fred Wilcox `- 


21. F comme (1955) avec Walter Pidgeon. 
Fairbanks, film (1975) Une « Guerre des étoiles » sans le 
de M. Dugowson avec P. Dewaer gigantisme mais débordant 
Débat : la recherche du d'humour et d'inventions. 


premier emploi. Jeunes, on 


s'occupe de vous ! 
MERCREDI 


démarré pour ` 
de bon. Puis, allez 
i AZ 
donc faire un tour. su 2 
22. La Rage 
de lire... la bande dessinée, 
avec Hugo Pratt, Claire Breteche 
Franquin. Le gratin de la B.D. 
Suffert coince la bulle. 


20.35 Spécial 20.30 Jo 
Michel Sardou. Johnny film de Jean Girault (1971) avec 
va en faire une maladie ! … de Funès évidemment. 


Quiproquos et rebondissements 
à la pelle. Bien supérieur 

aux Gendarmes de Saint-Tropez 
ou d’ailleurs,dont on 
nous inonde actuellement. 


21.50 Alain Decaux 
raconte Jack l'Eventreur. 
On attend des révélations, 

sinon... 


Il y a beaucoup de concurrence 20.35 Le grand 20.30 La Chasse 

en face. N’empêche, échiquier : royale, film de François 

n'oubliez pas à Tino Rossi: Pour tous les Leterrier (1969) avec Sami Frey 

22. L’Enjeu avec téléspectateurs de 7 à 77 ans. et Ludmilla Mikael. Tentez votre 
| François de Closets. Ah, Tino, tu nous feras toujours chance, ce film n’a jamais été 

Tout plein de sujets frémir ! Vive la gomina ! distribué en France. 

intéressants à regarder. | 

5 VENDREDI 

20.30 La Claque 21.40 Apostrophes : | 20.30 Le nouveau 

comédie d'André Roussin avec L'histoire et le roman font bon vendredi : Objectif 

Marc Dudicourt, Yvonne Clech et ménage, On espère bien. Maison Blanche. L'irrésistible 

Paul-Emile Deiber. Bien troussé, 23.10 Un grand amour ascension du cow-boy Ronald 

vive ce boulevard-là. de Beethoven, film Reagan. N’empêche qu'il a 

22.35 Expressions : d’Abel Gance (1936) avec Harry des rhumatismes. 

la culture c’est ce qui reste Baur, Jany Holt et Annie Ducaux. 

quand on a tout regardé ! La vision hugolienne de Gance. 


SAMEDI 


12. Télévision régionale 


12. Emissions en langues locales 


Emission alsacienne (pour Strasbourg). Magazine basque 
(pour Bordeaux). 


12.15 Magazines régionaux 
Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


12,30 Cuisine légère 


Emission de Jean Ferniot et Claude Joly. Présentation : 
Michel Guérard et Anne-Marie Peysson. 


Les Saint-Jacques sautées au vermouth. 


12.45 Avenir 


Emission de l'O.N.I.S.E.P. Présentation : Guylaine Guidez- 
Cherasse et Alain Louveau. 


Des métiers de l'alimentation. 


1 3. Journal 
13.30 Le monde de l'accordéon 


Emission d'Emmanuel Robert. Conseiller musical : Joss 
Baselli. Présentation : Jacqueline Huet. Réalisation : 
Agnès Delarive. 

Avec Jacques Senn : « Le rossignol montmartrois » et 
« Le bas des toupies ». L’accordéon-club Tony Fallone de 
Dijon : « Danse diabolique » et « La tempête ». 


13.45 AU PLAISIR DU SAMEDI 


Emission de Gaston Bounoure. Présentation : Jean-Pierre 
Foucault. Réalisation : Jean-Noël Roy. 


Avec les Francs-Comtois de Paris et Miss France 80. 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

19.30 L'homme qui valait trois milliards, série. 20.30 L'INTRÉ- 
PIDE (1975), film français de Jean Girault avec Louis Velle, 
Claudine Auger, Juliette Mills. Quiproquos, gags lourdauds, 
vulgarité : de la distraction qui vise bas. 22.15 BIENVENUE MR 
MARSHALL (1952), film espagnol de Luis G. Berlanga (N), avec 
Lolita Sevilla. Caricature des personnalités d'un petit village 
espagnol... A terriblement vieilli. 


Monte-Carlo 


19.35 Les héritiers, 1* épisode. 20.35 MACADAM (1946), film 
français de Marcel Blistène et Jacques Feyder (N), avec 
Françoise Rosay, Paul Meurisse, Simone Signoret. Un hôtel 
louche à Montmartre. Climat noir, et romantisme. 


Suisse 

17.35 Festival Tex Avery (1). 20.25 La guerre des insectes (4), 
feuilleton de Peter Kassovitz, avec Mathieu Carrière. 21.25 
Interneige, jeu. 


Belgique 
18.25 Génération 80 : Le Festival du film de Bruxelles. 20.30 LE 
GENDARME SE MARIE (1968), film français de Jean Girault, 
avec Louis de Funès, Claude Gensac, Michel Galabru. Scéna- 
rio : néant ; intrigue : nulle. Laborieux, bête, méchant et très 
drôle !. 22. Courts métrages inédits. 


Allemagne I 

20.15 Tipfehler, pièce populaire de Willy Purucker. Les mésa- 
ventures d’un ticket de loto. 22.10 LES CANONS DE NAVA- 
RONE, film anglais de J. Lee Thompson, avec Gregory Peck, 
David Niven, Anthony Queen. Film à grand spectacle, constam- 
ment surprenant. 


Allemagne Il 

20.15 WILMA, LA GAZELLE NOIRE, film américain de Bud 
Greenspan. Biographie filmée de l’athlète noire américaine qui 
remporta trois médailles d'or aux Jeux Olympiques de 1960. 
23.10 Le Commissaire, série policière. Trois Frères. 
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13.55 L’impossible shérif 


14. Les Francs-Comtois de Paris 

Avec André Besson, auteur de « Mon pays comtois », le 
groupe folklorique « Gaichons et Diaichottes », Robert 
Bichet, Pierre Tisserand, chanteur, et le concours de 
Patricia Barzyck, miss France 1980. 


14.21 DEUX ANS DE VACANCES 

Feuilleton d'après Jules Verne. Adaptation et dialogue : 
Claude Desailly. Réalisation : Gilles Grangier. Rediffusion. 
Franz Seidenschwann : Dick Sand 

Werner Pocchard : Forbes 

Rainer Basedow : Pike 

Dominique Planchot : Gordon 


Bon chic, bon genre et bon appétit ! 


Deuxième épisode. Profitant d'une escale qu'ils ont eux- 
mêmes provoquée, Forbes et Pike font embarquer clan- 
destinement cinq complices. Dick Sand, le mousse, sur- 
prend les mutins dans la cale, mais il tombe entre leurs 
mains et bien qu'il parvienne à s'échapper, il ne peut se 
faire entendre à temps pour déjouer le complot. Maîtrisés 
par surprise, le capitaine Hull et son équipage sont 
débarqués en plein océan dans une chaloupe, à l’excep- 
tion de l'un de ses matelots — O'Brien — qui décide de 
passer dans le clan des mutins. 


15.15 Plume d’élan 
Descendre prudemment d’une voiture. 


15.20 LE MAGAZINE DE L'AVENTURE 
Emission de Jean-Claude Guilbert et Christian Prost. 


Dans le sang de la terre. (Film de Bertrand Léger.) 
L'aventure est encore possible en France. A cent kilomè- 
tres de Grenoble, l'exploration du réseau noyé de Bourne, 
par Bertrand Léger du groupe spéléo de La Tronche, 
constitue sans conteste l’un des plus grands exploits de la 
plongée spéléologique. 

Ce film a obtenu une récompense cette année au Festival 
d'aventure vécue de La Plagne pour son haut niveau 
technique et humain et l’exceptionnelle dimension des 
risques encourus. 

François Balsan, l’aventure, notre vocation (reportage de 
Philippe Jamain). Le désert du Régistan, le Bashakard, le 
Baloutchistan, le Kalahari. Ce sont les pays que l’explora- 
teur François Balsan a parcourus entre 1934 et 1972, la 
plupart du temps seul et à pied, plus attaché à l’authenti- 
cité de ses découvertes qu'à la recherche d'une gloire 
facile. A travers les extraits des films qu'il a lui-même 
tournés, nous revivons ses expéditions. 


16. Maya l'abeille 
Le grand slalom. 


16.20 TEMPS X 
Magazine de science-fiction d'Igor et Grichka Bogdanoff. 
Intertemps. Ecran X. Extrait d'un film de l'actualité ciné- 


matographique. Rayon X. Trois ouvrages issus de l’actua- 
lité littéraire et scientifique. 


Art science-fiction : Poumeyrol. Francis Rousseau pro- 
pose la découverte de l'univers artistique de ce peintre, 
qui a axé l'essentiel de ses créations sur le thème de la fin 
du monde. i 
Les chroniques du Temps X. Flash Gordon. Une nouvelle 
tendance se développe dans le cinéma de science-fiction 
depuis ces deux dernières années : l'adaptation des 
aventures de héros de bandes dessinées pour le grand 
écran. Après Superman, c'est au tour de Flash Gordon — 
la B.D. d'Alex Raymond — connu chez nous sous le nom 
de Guy l'Eclair, de s’animer pour le cinéma. A l’occasion 
de sa sortie en France, interview de Dino de Laurentis, 
producteur du film dont on voit des extraits. 


17. L'univers de l’objet 


17.20 L'incroyable Hulk 


Bill Bixby : David Banner 

Lou Ferrigno : Hulk 

Jack Colvin: McGee 

Pamela Shoop : Carol Abrams 

Sixième épisode. David Banner est atteint d'une étrange 
maladie. || espère pouvoir la guérir à New York où il trouve 
une place de vendeur dans un grand magasin. || se lie 
d'amitié avec le propriétaire et sa fille qu'il sauve d’une 
tentative de meurtre en se transformant en Hulk en plein 
Time Square. 


18.15 Trente millions d'amis 


La Saga du cheval. Qu'ils soient à deux, trois ou quatre 
chevaux, les attelages redeviennent à la mode, et doivent 
retrouver sous peu leur place dans les disciplines olympi- 
ques. Un premier reportage, il y a quelques semaines, 
présentait l'apprentissage et l'entraînement du conducteur 
d'attelage. Cette seconde séquence est consacrée à la 
compétition et montre des images du championnat de 
France d'attelage qui s'est déroulé cet automne dans la 
forêt du château de Chambord. 

La biche à l’école. Elle se nomme « Choupine ». Cette 
biche a sa place dans la salle réservée au centre aéré du 
col de Marrous, près de Foix (Ariège). Choupine peut à sa 
guise faire l’école buissonnière et s'échapper dans la 
montagne toute proche. 


18.45 Magazine auto-moto 


Le rallye Paris-Dakar. — Les forces en puissance à Monte- 
Carlo. — La formule 1 Talbot-Ligier. 


19.10 Six minutes pour vous défendre 
19.20 Actualités régionales 
19.45 Les paris de TF 1 


Avec : Maurice Biraud. 


20. Journal 
20.30 PATRICK SÉBASTIEN 


Spectacle enregistré à l'Olympia. Réal. : Bernard Lion. 


Moins d’un an après son premier passage à l'Olympia, 
Patrick Sébastien a récidivé pour toute la période des 
fêtes. Critique unanime, public définitivement conquis : un 
triomphe. En quelques mois, l'imitateur a élagué les 
facilités qui en faisaient l'invité favori du « Top Club » ; il a 
travaillé ses personnages — Bourvil, Coluche, Brel, Cap- 
devielle, Hallyday. — peaufiné ses textes. Quant à ses 
étonnantes mimiques, rien à changer : ce sont elles qui 
ont fait d'abord le succès de Sébastien. Aujourd’hui, 
Coluche épinglé rend hommage à ce miroir en caout- 
chouc, et la salle va de rire en émotion devant ces 
portraits parfois brutaux, toujours tissés d’une sincère 
tendresse. A.-M. P. 
Patrick Sébastien interprète ses sketches habituels parmi 
lesqueis « La lettre à la mer », « Le méchant président », 
« Le cours d'’adultère », « Grincheux Jonasz », etc. 
Imitations de Roland Magdane, Gérard Lenorman, Paul 
Préboist, Michel Jonasz... 


22,30 Télé-foot 
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21.30 DALLAS 


Série américaine en treize épisodes de David Jacobs et 
Leonard Katzman. 


m 
k 


Il était une fois une famille américaine... David Wayne, 
Victoria Principal, Patrick Duffy, Jim Davis. 


Larry Hagman : J.R. Ewing 
Barbara Bel Geddes : Ellie Ewing 
Jim Davis : Jock Ewing 

Linda Gray : Sue Ellen Ewing 
Charlene Tilton : Lucy Ewing 
Victoria Principal : Pamela Ewing 
David Wayne : Digger Barnes 
Tina Louise : Julie 

Patrick Duffy : Bobby Ewing 


Premier épisode. Voici donc la nouvelle saga américaine, 
l'histoire d'une famille, les Ewing, richissimes pétroliers 
texans. Vous y retrouverez tous les ingrédients du 
genre : amour impossible, rivalités financières, mésen- 
tente familiale... Il y a le vieux, fondateur de la dynastie, 
Jock Ewing, qui a bâti sa fortune en escroquant son 
associé, Digger Barnes. Son fils, J.R., qui préside aux 
destinées de l'empire Ewing. Un redoutable homme d'af- 
faire, véreux, retors, sans scrupules mais qui réussit. Il 
paraît qu'on « aimerait le détester », et croyez-moi, c’est 
encore trop d'importance donnée à une telle ordure. Et 
puis il y a l’autre fils, Bobby Ewing qui est aussi gentil que 
son frère est crapuleux. Il se marie avec Paméla, la fille de 
Digger Barnes. En secret. Imaginez le nœud gordien (c'est 
pas de moi, c'est dans le dialogue !). II y a encore Cliff 
Barnes, le frère de Paméla. Un avocat qui mène campagne 
contre les agissements louches des Ewing (le nœud 
devient de plus en plus gordien vous ne trouvez pas ?). Et 
puis Ellie Ewing, la douce femme de Jock, Ellen Ewing, la 
femme de J.R. qui, délaissée par son mari, s’adonne à... 
l'alcool (merci, vous avez gagné), et enfin Lucy, fille de 
Gary (encore un fils Ewing qui est mort), jeune adoles- 
cente perverse et insolente. 

Voilà, le décor est planté, Bonny et Paméla arrivent au 
ranch après s'être mariés secrètement, J. R. est furieux. 
Vous l'aurez peut-être deviné, mais les ficelles de ce 
feuilleton ont un goût de déjà vu. Dans un autre genre, un 


autre milieu, une autre ville. Et elles sont énormes ces À 


ficelles. Quant à la qualité de la prise de vue, disons que 
ce n'est pas mauvais. Mais ce n’est pas bon non plus. 
Bref, c'est le genre de feuilleton qui, si vous regardez les 
premiers épisodes, vous poussera à regarder ies autres. 
Et pourtant, la sauce est grossière. Mais vous n'êtes pas 
obligés de regarder les premiers épisodes. Olivier CENA 
VOIR ARTICLE PAGE 36. Franz-Olivier Giesbert décrit le 
succès mondial phénoménal de cette série américaine. 


Extraits des matches de 1° division : Lille-Tours et 
Strasbourg-Metz. — Le point sur le championnat depuis le 
début de la saison. — Le « Mundialito ». — L'histoire de 
l'équipe de France de foot. 


23,30 Journal et fin 


SAMEDI = 


A at us 
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SAMEDI 


11.Ski aux Gets 


En direct Commentaires : Jo Choupin et Jean-Paul 
Ollivier. 

Slalom géant dames, première manche. Dans cette Coupe 
du monde féminine, les positions, maintenant, sont bien 
prises. Entre Nadig, Pelen, Serrat et peut-être Hanny 
Wenzel, il s’agit désormais de se neutraliser et d'obtenir 
des résultats pour prendre une option finale sur la victoire 
et les places d'honneur. Car il ne reste plus au programme 
que deux descentes, quatre slaloms, un seul combiné et, il 
est vrai, six slaloms géants. 

Or, c'est dans cette spécialité charnière entre la descente 
et le spécial que se retrouvent les championnes de la 
vitesse et de la virtuosité. D'où l'importance de ce slalom 
géant dans la belle station-village des Gets, où la piste 
arrive au cœur de l’agglomération. Cette étape française 
sourira-t-elle à Perrine Pelen et à Fabienne Serrat ? Ce 
sera, en tous cas, une épreuve-clé qu'il conviendra pour 
elles de ne pas manquer, face aux Allemandes Kinshofer 
(la dernièré gagnante, ici) et Irène Epplé, aux Suissesses 
Marie-Thérèse Nadig et Erica Hess, aux Américaines, aux 
italiennes, enfin à Hanny Wenzel, la titulaire du titre 
olympique. Jacques BELIN 


11.40 Journal à l'intention 


des sourds et malentendants 
Réalisation : Olga Baïdar-Poliakoff. 


12.La vérité est au fond de la marmite 


Emission de Michel Oliver. 


Les moules en bocaux et les moules gratinées. Invité : 
Christian Morin. 


12,30 Prochainement sur A2 
12.45 Journal 


13.35 Des animaux et des hommes 


LA CHOUETTE 


Magazine de Louis-Roland Neil. Présentation : Catherine 
Ceylac et Allain Bougrain-Dubourg. Réalisation : Domini- 
que Colonna. 

La chouette, chouette chevêche, chouette effraie, chevé- 
chette vit aussi bien dans les vieilles pierres que dans les 
forêts. Cet animal très populaire est bien connu dans l’art, 
la littérature, la mythologie. N’est-elle pas à la fois l'animal 
de Minerve, déesse de la sagesse et l'« abominable » 
compagne des sorciers ? 

Jean-Jacques Barloy, docteur ès sciences et écrivain, 
raconte sa fabuleuse histoire. Jacques Penot, ornitholo- 
gue, a enregistré les hüululements de cet animal. Michel 
Terrasse, membre du Fonds international pour les rapa- 
ces, explique pourquoi l’on a été amené à protéger ces 
petits prédateurs nocturnes. Grâce au film réalisé par Félix 
Rodriguez de la Fuente, « Les Petits rapaces nocturnes », 
on découvrira la vraie vie de ces oiseaux. 


14.25 LES JEUX DU STADE 
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Emission de Robert Chapaîtte et Jean Lanzi. Réalisation : 
Françoise Boulain. 


Ski aux Gets 


Slalom géant dames. Deuxième manche en direct. Voir 
notre présentation, ce même jour à 11 heures. 


Tennis : Finale du Tournoi des Masters 


Hervé Duthu et François Jauffret commentent un résumé 
de la finale du Masters de New York, disputée dimanche 
dernier. 


Ski à Wengen : descente messieurs 


En différé. Commentaire : Thierry Roland. 


Avec celle de Kitzbühel, la descente du Lauberhorn, à 
Wengen, fait partie des grandes classiques du ski mon- 


dial. Cette piste, très longue et difficile, nécessite beau- 
coup de technique et de l'audace très contrôlée. La 
moindre faute, ajoutée à la fatigue musculaire est fatale, 
surtout dans le « S » qui précède le schuss d'arrivée où se 
pressent toujours plus de 30 000 spectateurs venus à pied 
de la station toute proche. Les épreuves précédentes ont 
mis hors de combat quelques spécialistes de haut niveau : 
après Spiess, vainqueur à Val-d'Isère, ce furent Leonhardt 
Stock, le champion olympique et, enfin, à Garmisch, le 
Canadien Read, vainqueur à Wengen, l'an dernier. Les 
favoris restent cependant nombreux entre le Canadien 
Podborski, vainqueur à Saint-Moritz et à Garmisch, le 
Suisse Peter Muller, victorieux aussi en 1980 dans son fief, 
les Autrichiens Weirather, Wirnsberger, Klammer, avides 
de revanche. Du spectacle assurément et quelques 
grands frissons en perspective. Jacques BELIN 


Ski de fond au mont Revard 

En différé. Commentaires : Richard Diot. 

ll s’agit du 7° Critérium international du Revard qui s’est 
disputé le 21 janvier dernier. Cette compétition (seniors et 
juniors), 15 km hommes, 5 et 10 km dames), perd cette 
année beaucoup de son intérêt puisqu'elle coïncide avec 
une autre course de fond comptant pour la Coupe du 
monde, organisée pour la première fois en France, à La 
Bresse, dans les Vosges. 


Hippisme : demain, le Prix d'Amérique 
Reportage : Léon Zitrone. 


Automobile : Rallye de Monte-Carlo 


Henri Bodiguel commente des images du 49° Rallye de 
Monte-Carlo, dont le départ a été donné aujourd’hui et qui 
se déroulera jusqu’au 31 janvier. 


17.20 Récré A2 


Présentation : Zabou et les Quat'zamis. Réalisation : 
Janine Guyon. 

Pinocchio : Gepetto est-il malade ? — La caverne d’Abra- 
cadabra, avec les clowns magiciens Barios. 


18.5 CHORUS 


Emission d'Antoine de Caunes. Collaboration : Olivier 
Slimani. Réalisation : Don Kent. 


Taxi Girl est un groupe français, résolument actuel, et pas 
toujours efficace sur scène. En revanche, ses deux maxi-45 


Taxi Girl : en voiture, Simone ! 
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tours sont d’incontestables réussites : « Mannequin » et 
« Cherchez le garçon ». Doucereux, venimeux, précieux et 
synthétiques, les jeunes gens modernes de Taxi Giri ont 
été filmés au Palace, le 16 décembre dernier. 

Joe Jackson. Encore lui ! Depuis un an, l’inénarrable Joe 
Jackson ne cesse de hanter les plateaux de télévision. Il 
est devenu indispensable, et c'est tant mieux. Cet Anglais 
lippu et nerveux est l’un des plus beaux fleurons de ce 
qu'il fut convenu d'appeler la new wave. Sur un rock effilé 
et tranchant, charpenté de toniques emprunts au reggae, 
Pami Joe vitupère et fustige les travers de la société : 
chômage, racisme, incommunicabilité, journaux à scanda- 
les, modes stupides et éphémères. Mais attention, il ne 
s’agit pas là de quelconques slogans bêtement ânonnés. 
Généreux, un brin naïf, Joe met tout son cœur à la 
besogne. Ses chansons sont de croustillantes tranches de 
vie, pantelantes, hargneuses, avec juste ce qu'il faut de 
petites amies cruelles et de flirts piteux pour agrémenter la 
légende du rock. Dans ce film, tourné aux Etats-Unis, Joe 
Jackson nous interprète de larges extraits de son dernier 
album, « Beat Crazy ». Philippe BARBOT 


18,50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


Coupe des champions 1981. Comme chaque année 
depuis 1976, « Des chiffres et des lettres » va désigner son 
champion. Au cours d’une finale qui sera retransmise en 
direct de Monte-Carlo le 7 février prochain, Jean-Claude 
Cordier, champion 1980, remettra son titre en jeu, face au 
vainqueur des éliminatoires qui commencent ce soir. 


Premier quart de finale : Thierry Ottogali, de Nancy, 
contre Michel Gondelle, de Ste-Geneviève-des-Bois. 


19.10 D'accord, pas d’accord 


Emission de l'Institut National de la Consommation 
19.20 Actualités régionales 
19.45 Top Club 


Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. 


Avec un dessin animé de la cinémathèque de Wait Disney. 
Ce soir : Le laveur lavé, un des premiers Donald. 


20. Journal 


20.35 MAIGRET ET LE PENDU 
DE SAINT-PHOLIEN 


Adaptation de Jacques Rémy et Claude Barma, d’après le 
roman de Georges Simenon. Réalisation : Yves Allégret. 


Jean Richard : Maigret 

Xavier Gélin : Van Damm 

Michel Blanc : Belloir 

Patrick Bouchitey : Louis Jeunet 

Jean-Claude Dauphin : L'inspecteur Lapointe 

Jacques Gignoud : Lombard 

Manuel Gélin : Emile Klein 

Jenny Arasse : Eva Belloir 

Odile Schmitt : Anastasie 

Christophe Bourseiller : Mortier 

Et Gilles Amiot, Pierre Bonnafet, Eliane Borras, Jean- 
Marc Chotteau, Bernard Claude, Jacqueline Hopstein, 
Michèle Jacquetty, Patrice Melennec, Isa Mercure, Alain 
Nempont, Nadine Pouilly, Dominique Sarazin, Myriam 
Tanant, André Willem 

Le buffet d'une gare, un homme pâle au visage creusé, les 
yeux dans le vague. Sans qu'il y prête attention, un 
voyageur substitue sa valise à une autre parfaitement 
identique. Le convoi repart, les deux hommes à son bord. 
Le voleur, c’est Maigret ; et sa filature le conduira jusqu’à 
un hôtel miteux du port de Dunkerque où il retrouvera le 
témoin impuissant du suicide de l’homme à la valise, Louis 
Jeunet. Dans ses affaires, un complet couvert de sang, 
mais d’un sang qui date d'il y a bien une dizaine d'années. 


Un mystérieux visiteur à la morgue de Dunkerque, un 
troublant concours de circonstances. C'est le point de 


Photo À 2 


Perplexe, Maigret. Il y a de quoi... 


départ d'une enquête qui lancera Maigret non pas à la 
recherche d’un criminel, mais d'un cadavre, celui du 
propriétaire du complet sanglant. Entre Lille, Paris, Reims 
et Dunkerque, les pistes se croisent, les fils s'entremêlent. 
Où est le nœud de l'énigme ? Pourquoi les vieux amis 
d'université de Louis Jeunet évitent-ils Maigret ? Et quel 
rapport avec le suicide d'Emile Klein, étudiant aux Beaux- 
Arts, qui s'est pendu au clocher de l’église Saint-Pholien 
un froid petit matin d'hiver dix ans auparavant ? 


22,5 SUIVEZ LECOQ 


Emission d'Yves Lecoq. Collaboration : Laurence Chanf- 
feau. Réalisation : Pierre Fourniez-Bidoz. 


Un taxi pour Genève. Comment faire passer un bijou de 
grande valeur dissimulé dans le collier d'un chien à la 
barbe des douaniers ? 


. Invités : Michèle Torr qui interprète « Lui » ; Jaïro : « Vivre 
libre » ; Françoise Hardy : « Tamalou » ; Jeane Manson : 
« Etoile d'amour » ; le groupe Taxi Girl : « Cherchez le 
garçon » ; Robert Palmer dans un extrait du film « John 
and Mary ». Michèle Torr et Yves Lecoq chantent en duo : 
« Nous avons fait un beau voyage ». 


Sketches : « Télé féerique », parodie de « Thierry 
Féeries » ; « Danse moderne », d’après « L'Oiseau de 
feu », dans une chorégraphie de Maurice Béjart ; « Télés- 
copie », parodie de l'émission de Jacques Chancel, avec 
le pianiste Daniel Varsano ; théâtre classique : « Roméo et 
Juliette », une version chantée par Yves Lecoq avec les 
voix de Serge Lama et Nana Mouskouri ; polie-copie : 
Yves Lecoq et Jeane Manson interprètent « Roses of 
Piccardy » ; Yves Lecoq imite Johnny Mathis, Frank 
Sinatra, Nina Simone, Ray Charles ; un feuilleton : « II était 
une fois la basse-cour ». 


23.LES CARNETS DE L'AVENTURE 


Série de Pierre-François Degeorges. 
Solitudes 


La mer, un bateau, un homme. Et quel homme ! M. de 
Kersauson soi-même. Nuit, solitude, liberté, éternité, som- 
meil, fatigue, ces mots reviennent souvent dans le 
commentaire d'Olivier de Kersauson. Sensations et émo- 
tions que tout navigateur, solitaire ou non, connaît bien. 
L'idée n'était pas mauvaise d'en faire témoigner un sur 
ses états d'âme. Tant il est vrai qu’en mer, sur un bateau, 
confronté aux éléments, au sommeil, au froid, à soi-même, 
les idées se remettent en place ou déménagent... Et de ce 
point de vue, c’est intéressant. 


Mais M. de Kersauson, qui a la juste réputation d’être un 
ours, n'était pas obligé d'en rajouter dans le ton. Les 
phrases sont débitées à la hache sans doute pour 
souligner l'angoisse. Une fois peut-être, le mot plaisir ou 
bonheur est prononcé. Vue comme ça, la navigation 
solitaire c'est pas la joie, alors on peut se demander 
pourquoi elle fait tant d’adeptes... Blandine PICHERY 


23.30 Journal et fin 
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12. Trait d'union 
Magazine à l'intention des Français musulmans. 


12.30 à 13. Les pieds sur terre 


Une coopérative de vinification en Languedoc. 


13,30 à 14. Horizon 


Magazine du Ministère de la Défense nationale. 


Décrochages régionaux 

13. à 13.30 RENNES — NANTES. Breiz o veva. 

17. à 18.30 STRASBOURG. L'homme en rouge (voir 
Télérama 1617, page 67) et (à 18.) Lach d’r e scholle in 
Marlenheim. 


18.30 Pour la jeunesse 


L'AGENCE LABRICOLE, feuilleton (3) * Plégeurs piégés. 
(Scénario de Greg. Réalisation : Eric Noguet. FR 3 Lille.) 
LES ATELIERS DU POÈTE (3) : Arthur Rimbaud. (Emis- 
sion de Jacques Delord. Réalisation : Jérôme Habans. FR 
3 Lyon.) 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 
19.40 Télévision régionale 


STRASBOURG. Mille pages, magazine littéraire. 

LILLE. Le chanteur douaisien Jean-Claude Darnal et le 
groupe patoisant « Les Tiots Pères ». 

AMIENS. La troupe picarde « L'Indépendante artistique »: 
RENNES. Bretagne magazine et Noz vad. 

LIMOGES. Le ll° Festival « Images et Voyages ». 
POITIERS. Hit-parade du libraire : nouveautés régionales. 
TOULOUSE. La part du rêve, avec Jean-Jacques Pauvert, 
Calvin Cieb et la Musica Camerata de Toulouse. 

AJACCIO. Di casa, en langue corse. 

LYON. Littérature et cinéma dans la région. 

GRENOBLE. Auteurs littéraires régionaux. 

DIJON. L'art et la manière : Le peintre Klemczinski. 
BESANÇON. Le pianiste Gilles Bérard. 

PARIS. Spectacles : Françoise Fabian, Leny Escudero. Le 
Centenaire oublié, évocation. 

CAEN. Middle Jazz. 
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19.55 Dessin animé 


LE CHANSONNIER DE PAPIER : Les marins de Groix et 
Un petit marin. 


20.Les jeux de vingt heures 


Les jeux de ce soir ont été enregistrés mercredi dernier à 
Châteauroux, avec le mot RETABLIS. A Paris : Harold Kay, 
Christine Delaroche et Patrick Burgel. 


20.30 LE CAVALIER DE LA NUIT 


Téléfilm américain. Scénario : Stephen J. Cannell. Réalisa- 
tion : Hy Averback. 


David Selby : Lord Thomas Earl 

Percy Rodriguez : Robert 

Pernell Roberts : Alex Sheridan 

George Grizzard : Dan Kenton 

Kim Cattrall : Regina 

Van Williams : Jim Hollister 

Hildy Brooks : Marie Hollister David Selby, 
Harris Yulin : Billy Bowlegs le héros 
Anna Lee : Lady Earl : vengeur... 


Un mystérieux cavalier masqué arrive dans une ville de 
Virginie. Sous cette apparence, se cache Lord Thomas 
Earl. Son dessein est de venger la mort de ses parents et 
de sa sœur, assassinés, quinze ans auparavant, par 
quatre hors-la-loi. Ceux-ci ont pu, de la sorte, s'emparer 
de la mine d'argent dont sa famille était propriétaire. 
L'homme masqué, enfourchant son cheval pour des raids 
nocturnes, va les harceler sans relâche... 


ORLÉANS. Joël Alexandre, auteur-compositeur. Les ani- 
mateurs de la Maison de Bégon, à Blois. 21 5 
AUTRES STATIONS. Programmes non communiqués. :40 Soir 3 


21.55 WOODY ALLEN 


Film d'André Delvaux, en version originale (« To Woody Allen from Europa with love ») sous-titrée. 


Cela commence de façon assez banale et on craint le 
pire: Woody Allen interrogé, filmé en train de filmer, 
André Delvaux devant sa table de montage, perplexe, 
l'image dans l'image défilant en avant et en arrière... 
Encore un de ces dialogues de sourds et d'aveugles, se 
dit-on, sur un cinéaste soucieux de ne rien dire, embar- 
rassé, complexé, gentil, mais avare de déclarations. 


Passées les dix premières minutes de gêne, le document 
prend son envol, la caméra s’ébroue, les deux cinéastes 
se décrispent. Cela devient un entretien passionnant dont 
on aimerait fixer les paroles exactes (à vos magnétosco- 
pes ou, à défaut, à vos magnétophones!). Le courant 
circule, Woody Allen passe de l'expression grave, un peu 
hagarde, au sourire léger, puis épanoui. Son compère 
André Delvaux a bien compris l'importance et la beauté de 
ce passage de l'anxiété à la détente complète. II nous le 
remontre, en décomposant: image par image. C'est 
impressionnant et émouvant. A partir de là, tout devient 
captivant : ce que dit Woody Allen — et tout ce qu’il ne dit 
pas — sur le métier, la mort, le comique, l'humour juif new- 
yorkais, le reste. Chaleur et intelligence de la télévision 
quand un artiste rencontre un autre artiste... 

Stanislas GREGEOIS 


De l'anxiété à la détente 23.20 Fin 
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J DIMANCHE 


9.15 Taimudiques 


Le prêt et intérêt La législation talmudique concernant le 
prêt à intérêt et les problèmes du crédit, avec M. Emeric 
Deutsch. 


9.30 Orthodoxie 


La revue des livres orthodoxes avec Olivier Clément. 


10.PRÉSENCE PROTESTANTE 


et LE JOUR DU SEIGNEUR 


Dimanche de l'unité 
Présentation : pasteur Jean Domon et père Abeberry. 


C’est avec le Groupe œcuménique de la Vallée de l’Yvette, 
dans l'Essonne, que les deux émissions confondues font 
vivre ce dimanche de l'Unité 81. Depuis une dizaine 
d'années, des catholiques et des luthériens, avec le 
pasteur Hubscher et le père Lebas, se réunissent réguliè- 
rement pour prier, réfléchir et mettre en commun leurs 
expériences dans l'amitié. C'est « l’œcuménisme au 
quotidien », au plus près de la vie des gens, espérance et 
réalité déjà commencée... 


10.5 CULTE LUTHÉRIEN 


Le culte est présidé par le pasteur Michel Hubscher, de 
l’église luthérienne Saint-Marc, à Massy, avec la prédica- 
tion du père André Lebas, curé de la paroisse catholique 
Saint-Mathieu, de Bures-sur-Yvette. 


La communauté catholique s'unit à la prière. 


10.50 INTERVIEW 


du pasteur Jacques Maury et de Mgr Armand Le Bour- 
geois, par Claudette Marquet : « Où en est aujourd'hui 
l’œcuménisme en France ? » (Réalisation : Jean L'Hote). 


11. DÉBAT 


En direct, dans l’église de Bures, avec le groupe œcumé- 
nique de la vallée de l’Yvette : « L'œcuménisme au 
quotidien ». (Animation : Jean Domon). 


11.15 MESSE = 


Cette messe est présidée par le père André Lebas, curé de 
la paroisse Saint-Mathieu de Bures-sur-Yvette, en la 
présence de la communauté luthérienne qui s'unit à la 
prière. (Prédication du pasteur Michel Hubscher). 

La plus grande partie de l'émission (culte, débat, messe) 
sera réalisée « en direct », dans l'église Saint-Mathieu de 
Bures-sur-Yvette (91). (Commentaire : Jean Domon. 
Réal. : Damien Avril). 


12.La séquence du spectateur 


Elle cause plus, elle flingue, de Michel Audiard, avec 
Annie Girardot, Bernard Blier et Jean Carmet. Madame de, 
de Max Ophüls, avec Danielle Darrieux, Charles Boyer et 
Vittorio de Sica. Le Capitan, d'André Hunebelle, avec Jean 
Marais, Bourvil et Elsa Martinelli. 


12.30 TF 1-TF 1 


On tourne... « Gaston Lapouge », téléfilm de Frank 
Apprédéris, avec Eddy Mitchell et Jacques Villeret: — Plus 
loin sur TF 1... « C'est pas sérieux », ou le difficile pari de 
faire rire sans lasser. — Sur TF 1 cette semaine... « La 
graphologie », dans le lundi après-midi. « L'avenir du 
futur : la prolifération nucléaire », avec Bertrand Goldsch- 
mit, ancien directeur du CEA. « L'enjeu », avec « L'homme 
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du mois », une femme responsable d'une organisation de 
consommateurs. « Au théâtre ce soir » : La Claque, 
d'André Roussin. — Clap spécial : Jean-Patrick Capde- 
vielle invité de « Stars ». 


13.Journai 
13.20 C'est pas sérieux 


Sketches : « Repos » de Bernard Régnier, avec l’auteur et 
Guy Piérauld. « Les aveux les plus fous » de Robert 
Nahmias, avec Michel Roux, Francis Joffo et Louison 
Roblin. 


14,15 Les nouveaux rendez-vous 
Spécial Jean Marais. Avec Nathalie Baye, Marina Vlady et 
Michèle Morgan. Avec des extraits dé « La Provinciale » 
de Claude Goretta et l'actualité cinématographique par 
Didier Decoin. 
Variétés : Michel Fugain, Stéphane Grapelli en duo Martial 
Solal, Dave, Paul Simon (séquence filmée) et Sheila. 


15.25 LES BUDDENBROOK 


Feuilleton allemand en onze épisodes d’après l'œuvre de 
Thomas Mann. Adaptation : Hans Hoachin-Lange et Bernd 
Rhokert. Réalisation : Frantz Peter Wirth. 


Martin Benrath : Le consul Johann Buddenbrook 

Ruth Leuwerick : Mme Buddenbrook 

Volker Kraeft : Thomas Buddenbrook 

Gerd Böckmann : Christian 

Reinhiid Solf : Tony 

Wega Jahnke : Klara 

Noëlle Chatelet : Gerda 

Adam Rimpapa : Hanno 

Sixième épisode. En été 1857, le marchand de houblon 
Permaneder vient rendre visite à la Consule. Thomas se 
joint à eux et s'efforce de se montrer aimable. Tony se 
grise des souvenirs de son séjour à Munich. Les jours 
suivants, elle montre à Permaneder la ville et ses environs. 
Thomas presse la Consule et sa femme Gerda de traiter 
Permaneder avec toutes les prévenances dues à un 
prétendant extrêmement souhaitable pour Tony. Tony 
accepte la demande de Permaneder. Le mariage a lieu en 
automne 1857 à l’église et est célébré en présence des 
membres de la famille les plus proches. 


16.25 Sports première 


Présentation : Michel Denisot. Réalisation : Jean-Claude 
Héchinger. En direct de Megève. 


16.25 Hippisme : le Prix d'Amérique 


En eurovision. Commentaire : André Théron. Réalisation : 
Jean-Michel Pontramier. 


C'est l'épreuve phare du calendrier français des courses 
de trot attelé. Créé en 1920, il en est à sa 57° édition et se 
dispute sur un parcours de 2 600 m (aujourd’hui, sans 
handicap). Ce virtuel championnat du monde des drivers 
couronne aussi, souvent, les mêmes chevaux. Ainsi dans 
les dernières années, vit-on « Tidalium Pelo » triompher à 
deux reprises consécutivement et Bellino Il avec Jean- 
René Gougeon, surnommé « Monsieur Trotting », vaincre 
en 1975, 1976, 1977, tout comme, auparavant, Uranie et 
Roquepine. 

Grandpré, gagnant en 1978, High Echelon, vainqueur en 
1979 et son second Ideal du Gazeau seront au départ de 
cette course, réservée aux chevaux de 4 à 10 ans 
(hongres exclus). Mais les favoris sont Jorki (drivé par 
Verroken, vainqueur en 1980) avec Eleaza Ideal du 
Gazeau, lanthin et la championne du monde, l'Américaine 
Classical Way. 


Ski : Spécial coupes du monde 

Commentaires : Jean-Michel Leulliot et Alain Jouin. Coor- 
dination des images : Jean Bescont. 

Janvier, c'est le mois de la neige par excellence, et, pour 
le sport, des spécialités qui s’y rattachent. Aussi avons- 
nous des programmes de week-end presque exclusive- 
ment consacrés au ski sous toutes ses formes. 


TF 1 nous présente ce dimanche, un Spécial Coupes du 
monde de ski soit cinq disciplines en comptant le biathlon 
(tir et fond) et le ski artistique du 20 au 23 janvier à Tignes. 
Parmi ces disciplines, le ski alpin — la première des 
Coupes créée il y a 14 ans déjà — dont les premiers 
vainqueurs furent Jean-Claude Killy chez les hommes et 
Nancy Greene, chez les dames, et les derniers tenants 
(1980) les Wenzel frère et sœur. Ce week-end donc, les 
hommes seront à Wengen, les dames aux Gets. 


Mais il y a aussi une Coupe du monde de ski de fond dont 
l'épreuve d'hier s’est déroulée en France, à La Bresse, sur 
15 km (avec Jean-Paul Pierrat, étonnant cette saison sur 
des distances un peu courtes pour lui). Enfin, une Coupe 
du monde de saut, avec des compétitions ce week-end en 
Suisse à Gstaad (le 23) sur grand tremplin et à Engelberg 
(le 25), en vol à ski. Jacques BELIN 
Avec la participation de Perrine Pelen, Fabienne Serrat, 
Marielle Goitschell et Caroline Attia. 


17,50 Columbo 


Série américaine. Scénario et dialogues : Jackson Gillis. 
Réalisation : Patrick McGohan. Rediffusion. 

Janet Leigh : Grace Wheeler Willis 

Sam Jaffe : Henry 

John Payne : Ned Diamond 

Maurice Evans : Raymond 

Ross Elliott : Dr Landsberg 7 

La femme oubliée. Grace Wheeler Willis, chanteuse en 
renom, a dû interrompre sa brillante carrière. Quelques 
années plus tard, plus âgée mais encore belle, elle décide 
de remonter sur scène pour chanter une comédie musi- 
cale à Broadway. Son mari, Henry, riche médecin en 
retraite, refuse de financer ce projet... 


19.25 Les animaux du monde 

Emission d'Antoine Reille et Marlyse de la Grange. 

Le canard au ventre de soie. Tout le monde a entendu 
parler de l’eider, cet oiseau dont le duvet est utilisé pour 
rembourrer oreillers et édredons. Mais bien peu connais- 
sent en fait ce gros canard marin qui se reproduit sur les 
côtes des mers septentrionales jusqu’au Spitzberg. 

C’est en Islande que l'on suit la saison de reproduction 
des eiders. Les mâles revêtent au printemps une somp- 
tueuse livrée noire et blanche qui donne l'impression 
qu'ils sont en habit. Là, les fermiers exploitent avec 
beaucoup de soin le duvet et l’on découvre qu'ils le font 
sans porter le moindre préjudice aux oiseaux : les canes 
arrachent en effet elles-mêmes leur propre duvet pour 
garnir leur nid, et il suffit dès lors de le prélever sous les 
œufs en le remplaçant par du foin ce qui ne perturbe pas 
la reproduction des eiders. 


20. Journai 
20.30 LE TOBOGGAN DE LA MORT 


Film américain de James Goldstone (1977), en version 
française. 

George Segal : Harry Calder 

Richard Widmark : Hoyt 

Timothy Bottoms : Le jeune homme 

Henry Fonda : Simon Davenport 

Harry Guardino : Keefer 

Susan Strasberg : Fran 

Helen Hunt : Tracy Calder 

Dorothy Tristan : Helen 

Harry Davis : Benny 

Stephen Pearlman : Lyons 

Gerald Rowe : Wayne Moore 

Fiche technique : Scénario : Richard Levinson et William 
Link d’après l’histoire de Sanford Sheldon, Richard Levin- 
son et William Link. Photographie : David M. Waish. 
Musique : Lalo Schifrin. Montage : Stephen Hope. Titre 
original : « Rollercoaster ». Durée TV : 120 mn. 


Le genre : Film catastrophe. 


L'histoire : Inspecteur de sécurité, Harry Calder croit que 
l'accident qui s’est produit sur le scenic railway du parc 
d'Ocean View et qui a causé la mort de plusieurs 
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personnes est dû à une défaillance technique jusqu'à ce 
qu'il découvre qu'un incendie a eu lieu dans le parc 
d'attractions de Pittsburgh. Dans un cas comme dans 
l’autre, il s’agit d'un attentat et il assiste à Chicago à la 
réunion des principaux directeurs de parcs d'attractions. 
L'un d'eux a en effet reçu un message dans lequel il leur 
est demandé une somme d’un million de dollars, faute de 
quoi les actes de sabotage continueront. 


Ce que j'en pense : Producteur des derniers films de la 
série « Airport », Jennings Lang a voulu mêler ici le style 
des films-catastrophes, très à la mode à l’Universal 
(« Tremblement de terre », « Les dents de la mer », 
« Airport ») à celui d’une enquête criminelle classique 
destinée à découvrir un maniaque meurtrier. Lors de sa 
sortie en France, le film était accompagné du procédé 
Sensurround dont la présence donnait aux scènes de 
scenic railways une intensité supplémentaire, intensité 
dont seront évidemment privés les téléspectateurs ce soir. 
Réalisé avec l'efficacité propre à ce type de produits, le 
film ne s'élève jamais au-dessus du niveau d’un télé film à 
gros buaget, malgré la présence de George Segal, Ri- 
chard Widmark et Henry Fonda. Le principal intérêt du film 
est sans doute d'y voir la marque de la récupération par le 
cinéma — notamment par le cinéma américain — des 
grandes angoisses du monde moderne parmi lesquelles 
figure le terrorisme, dégagé ici de tout contexte politique. 
André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : pour adultes et adolescents.) 


22,30 JAZZ A ANTIBES 


Emission de Jean-Christophe Averty. 
Stan Getz Quintet 


Bien peu de jazzmen ont réussi à se faire apprécier hors 
du cercle des spécialistes. Stan Getz fait partie de ce petit 
nombre. Conscient de sa réussite, il pourrait se contenter 
d’une tranquille routine. Ce serait mal connaître ce 
musicien concerné par toute nouvelle combinaison musi- 
cale. Depuis quelques années, Getz qui hésite rarement à 
se remettre en question, se tourne résolument vers les 
jeunes qu'il estime plus « ouverts ». C'est avec quatre 
d’entres eux qu'il s’est présenté à Antibes le 21 juillet 
dernier. Si le public appréciait déjà le guitariste Charles 
(« Chuck ») Loeb, transfuge de chez Chick Corea et Gloria 
Gaynor, ainsi que le bassiste Brian Bromberg, par contre 


.le pianiste Mich Forman et le bassiste Mike Hyman 


n'étaient pas aussi familiers. Jean-Pierre DAUBRESSE 
Le quintet Stan Getz interprète « Come to me », « Be there 
then », « Autumn leaves », « Kaliau », « Tuesday next », 
« Lush life » et « Hospitality creek ». 


23.30 Journal et fin 
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DIMANCHE 


DIMANCHE 


10,55 Follow me 


Cours d'anglais préparé par Igor Gourine. 
Going away.(Rediffusion.) 


11.15 DIMANCHE MARTIN 


Réalisation : Jacques-Gérard Cornu. ë 


11.20 ENTREZ, LES ARTISTES 


Séquence proposée par Jacques Martin et Josette Raim- 
baud. Présentation : Jacques Martin et Daniel Patte. 
Music-hall : Gilbert Lafaille au Théâtre de la Ville. — 
Cinéma : « Le Trio infernal » de François Giraud, avec 
Romy Schneider. « Viens chez moi, j'habite chez une 
copine », interview du réalisateur Patrice Leconte. — 
Chanson : Donna Summer et Kenny Rogers. — Concert : 
L'Orchestre de chambre de Vienne sous la direction de 
Philippe Entremont, le pianiste Daniel Varsano avec l'or- 
chestre des Concerts Lamoureux. — Théâtre : Marianne 
Sergent à La Petite Roquette. — Jazz : Le pianiste Martial 
Solal à la chapelle des Lombards. — Dessin animé. Tom et 
Jerry : Tom millionnaire. 


12.45 Journal 


13.20 Dimanche Martin (suite) 


13.25 Incroyable mais vrai 


Séquence de Jacques Martin, Jacques-Gérard Cornu et 
Alain Pujol. 


14.25 Drôles de dames 


Nouvelle série de treize épisodes. 


Jaclyn Smith : Kelly 

Cheryl Ladd : Kris 

Shelley Hack ; Tiffany 

David Doyle : Bosley 

Gary Collins : James Fairgate 
Richard Hill : Steve 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

19.30 L'actualité cinématographique. 20. Drôles de dames, 
série. 21. TEMPÊTE A WASHINGTON (1962), f.'ra américain 
d'Otto Preminger (N), avec Don Murray, Henry Fonda, Charles 
Laughton. Document passionnant sur la vie politique améri- 
caine et réflexion douloureuse sur la vie, le passé. A voir. 


Monte-Carlo 

19.35 La chasse au trésor, jeu. 20.35 LA FILLE DE NEPTUNE 
(1949), film américain d'Edward Buzzel. Assez banal. A voir 
pour le final nautique et pour Esther Williams, la belle sirène. 


Suisse 

19.45 DON JUAN (1955), film franco-espagnol de John Berry, 
avec Fernandel, Carmen Sevilla, Micheline Dax. Excellent 
pastiche des films de cape et d'épée. 21.15 Epopée du cinéma 
muet (7) : la règle du jeu. 22.20 Table ouverte. 23.20 Entretien 
avec Bodjol, créateur de vitraux. 


Belgique 

20. A la belge époque. 21. DR JEKYLL ET MR HYDE, téléfilm 
américain de Charles Jarrot (2° partie), avec Jack Palance. 
L'horrible Mr. Hyde a toutes les peines du monde à redevenir le 
bon Dr. Jekyll. 


Allemagne I 


20.15 STINE, film TV d'après le roman de Theodor Fontane. 
Une mésalliance dans l'Allemagne impériale du XIX” siècle. 


Allemagne II 

20.15 MORT D'UN ÉCOLIER, feuilleton de Robert Stromberger 
(2). Le point de vue de ses parents sur la mort de Claus 
Wagner. 21.30 LE SONGE D'UNE NUIT D'ÉTÉ comédie de 
Shakespeare. Un jeu de l’amour, du rêve et de la magie. Un 
enchantement. 
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Ah, les chères études ! Après la disparition de deux filles, 
les Drôles de dames doivent retourner à l'école afin 
d’élucider une affaire de traite des blanches. Deux princi- 
paux suspects : le professeur d'anglais James Fairgate et 
le footballeur Steve Fitzpatrick. Les choses se compli- 
quent singulièrement lorsque Tiffany est enlevée... 


15.15 L'école des fans 
Réalisation : Jean-Louis Cap. 
Avec le pianiste Bruno Rigutto. 


15.55 VOYAGEURS DE L'HISTOIRE 


Séquence de Christian Dagnias, d'après une idée d'Alain 
Decaux. Réalisation : Christian Vidalie. 

Aujourd'hui : les Barbares. L'Empire romain craque de 
toutes parts. A l'intérieur, une nouvelle religion, le christia- 
nisme, fait de plus en plus d'adeptes. A l'extérieur, les 
frontières sont forcées par des peuples nouveaux, les 
Barbares. La Gaule est envahie par les Francs, les 
Burgondes et les Wisigoths. 


16.25 THÉ DANSANT 


Avec l'orchestre de Bob Quibel et Lily Fayol qui chante 
« Le Gros Bill » et « L'Énervée » ; le quintet Stardust, 
« Everybody loves somebody » ; Jacques Martin, « L'Ame 
des poètes ». 


17.5 Pour tout l’or du Transvaal 


Feuilleton en six épisodes. Scénario : Pierre Nivollet et 
Jean-Claude Camredon. Adaptation et dialogues : Pierre 
Nivollet. Musique : Pierre Bachelet. Réalisation : Claude 
Boissol. Rediffusion. 


Photo A 2 


ix aii 
Attention, un train peut en cacher un autre... 


Yves Régnier : Jacques Cervin 
Ursula Monn : Mary Lawson 
Bernard Dimey : Paintendre 
Albert Medina : Suares 
Manfred Seipold : Meeker 
Ryno Hattingh : Jacob 
Graham Armitage : Paxton 
Brian O’Shaughnessy : Browels 
Hughes Rouse : Sir Henry 
Patrick Mynhardt : Hasenfeld 
Jan Bruyns : Abraham 

Larry Tailor : Le commandant 


Dernier- épisode. La guerre se termine. Les troupes 
anglaises contrôlent presque tout le pays. Cervin, à la Fa 
d'un de ces commandos qui poursuivent la lutte, fai 

prisonnier Sir Henry Lessling, émissaire officieux du roi 
Edouard VII. Sir Henry le convainc de trouver une solution 
de paix. Cervin amorce des pourparlers secrets avec les 
chefs Boers. Bénéficiant d’un laisser-passer des autorités 
du Cap, il retrouve Mary Lawson. La paix est enfin signée. 
Qu'importe pour Cervin et Mary si la fameuse mine d'or 
est épuisée à jamais... 


Nous avons vu, nous avons aimé. 
Partagerez-vous notre plaisir ? 


Le sujet ou la réalisation 
peuvent mériter votre choix. 
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18.La course autour du monde 22.10 LA FIN DES HÉRITIERS 


Émission de Jacques Antoine, préparée par Roger Bour- Trois émissions de Pascale Breugnot. Réalisation : Ber- 
geon. Présentation : Patrice Laffont. Réalisation : Jean- nard Bouthier. 

Michel Boussaguet. nn 

14° semaine de course. Le jury d'Antenne 2, composé de 
Jean Thévenot, Jérôme Bony et Didier Régnier, juge les 
reportages de Jean-Marc Probst (Suisse) : « Les Indiens 
d’iquitos » en Amazonie ; Paul-Henri Arni (Suisse) : « Pour 
en finir avec le paradis » à Tahiti ; Brigitte de Troyer 
(Belgique) : « Liturgie au Zaïre » ; André Hendrick 
(Belgique) : « Un autre monde » à Montréal ; Jean Lavallée 
(Canada) : « La ruée vers l'or » en Australie ; Jean-Louis 
Boudou (Canada) : « Colombiens à Caracas » ; Jean-Luc 
Weyl (France) : « Baraques de pêche au Québec » ; 
Hubert Bermudes (France) : « Le chiffonnier de Rio ». 


18.55 Stade 2 


Émission de Robert Chapatte. Réalisation : Françoise 
Boulain. 

Ski : Coupes du monde. Slalom géant dames aux Gets. 
Slalom spécial messieurs à Wengen. Ski nordique à La 
Bresse. Ski artistique à Tignes. — Bobsleigh : Champion- 
nats de France à Briançon. — Escrime : Le Challenge 
Martini. — Football : Paris-Saint-Germain-Monaco, Lyon- 
Nantes, Angers-Saint-Etienne. Les buts étrangers. — 
Rugby : Portrait de Roland Bertranne. — Basket : Sixième 
tour retour du Championnat de France (1° division). 


20. Journal 
20.35 GALA DU MIDEM 


En direct de Cannes. Emission proposée par Guy Lux et 
Lela Milcic. Collaboration : Pierre Arto, Dominique Thaivin 
et Francine Zermati. Orchestre sous la direction de Jean 
Claudric. Réalisation : Roger Benamou. 


Le militant 


2. Le doute. Que croire ? Sur quelle foi, quelles idées, quel 
idéal les générations qui ont maintenant une cinquantaine 
d'années ont-elles bâti leur vie ? Qu'est-ce qui motivait les 
gens hier, qui semble ennuyer aujourd’hui, déconcerter, 
décourager les jeunes ? Le thème de cette seconde 
émission est particulièrement intéressant parce que pour 
une fois des auteurs se livrent à une véritable enquête au- 
delà des lieux communs, des idées vite pensées, vite dites 
mais partant d’eux : on dit qu'il n’y a plus de certitudes, ça 
veut dire qu'il y en a eu ; lesquelles ? Selon l'habituelle 
manière de travailler de Breugnot et Bouthier, l'interroga- 
tion passe par des gens, que l’on prend le temps de 
rencontrer, filmés chez eux, longtemps : un pasteur, un 
résistant et un militant communiste, qui expliquent chacun 
de quoi étaient faites leurs idées il y a vingt ou trente ans, 
et ce qu'elles sont aujourd’hui. Tous trois disent des 
choses passionnantes. Et les auteurs de l'émission ont 
voulu — et réussi — une construction très progressive, très 
personnelle de ces témoignages. 

On s'aperçoit que les jeunes ne sont pas seuls à n'avoir 
qu'une seule certitude : le doute. On se met à penser à 
des tas de choses, dans tous les sens, sur les trente ans 
écoulés, sur aujourd'hui. Agréables, les émissions qui 
donnent envie de penser. Dominique PELEGRIN 


23,5 Le petit théâtre 
CHAINE CONJUGALE 


De Pierre Laville. Réalisation : Gérard Follin. 


Avec Bulle Ogier (Marthe), Jean-François Baimer (An- 
toine) et Christine Fersen (lanimatrice). 


Dans un club de rencontres, un homme et une femme 
sont mis en présence par les soins d’une animatrice, 
après avoir regardé leur portrait sur un écran vidéo. 
Hésitations, séductions, ruptures, dérives jalonnent laf- 
frontement de ces « candidats (à lamour) sous influen- 
ce » (des images). impuissants à communiquer, ils sont f 
soumis à ce qu'ils entendent et voient à la télévision. L'un 
cherche l’autre avec une drôlerie qu'ils ne devinent pas et 
qui grandit avec violence, jusqu’à de faux rêves, ne 
laissant pour finir qu’un écran vide et neutre. 
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Bruanduardi, Lavoie et Preston chez les marchands. 


Ce quinzième gala du MIDEM (Marché international du 
Disque et de l'Edition Musicale) est retransmis en direct 
du Palm Beach de Cannes. 

Fania all Stars, un orchestre de salsa, anime la soirée 
d'ouverture de cette manifestation, en compagnie de la 
chanteuse Celia Cruz. Invités : Mireille Mathieu, Charles 
Aznavour, Angelo Branduardi, Demis Roussos, Daniel 
Lavoie, Billy Preston et, sous réserves, James Brown et 
Madness. 

VOIR ARTICLE PAGE 39. A l’occasion du MIDEM, quel- 
ques-uns des changements récents sur le marché de la 
culture. 


Jean-François Balmer et Bulle Ogier. 
23.40 Journal et fin 
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10. Mosaïque 

Émission de Jack Karsenty produite par « ICE. ». 
Présentation : Jean-Michel Dhermay. 

Images de... Tunisie. — SPÉCIAL TURQUIE (Emission de 
la Radio-TV turque, réalisée par Ahmet Pinar et présentée 
par Sérif Sezer) : Le Centenaire de Kemal Ataturk, 
fondateur de la République turque. Présentation d’Ankara, 
hier et aujourd'hui. Variétés, avec le Groupe folklorique 
d'Ankara et de la région d’Erzurum et le chanteur Baris- 
manço. Dialogue, sur les broderies et costumes turcs et le 
musée d’Anatolie. — Immigration Magazine : Portrait du 
footballeur Boubakar, du club Paris-Saint-Germain. L'ac- 
tualité en France et dans les pays de l'immigration. 


12. Fin 


15.40 Aspect du court métrage français 


DUCTUS ou LA FORMATION DE L'ALPHABET MO- 
DERNE. Les formes de notre alphabet ne sont pas des 
données de la nature. Elles ont été créées de la main de 
l'homme et sous son œil, au cours d’un millénaire de 
profondes mutations, qui va de l'Antiquité classique à 
l'époque carolingienne... (Film de Jean Mallon. Réalisa- 
tion : Jean Venard. Musique : Jean Cohen-Solal). 


16:Écouter le pays chanter 
Émission d'Hélène Martin. Production FR 3 Dijon. 


Le vin de l’amitié, avec Anne Sylvestre. 


| Le vin de l’amitié ? Cela aurait pu aussi s’intituler l'amitié 
du vin, puisque l'émission se déroule, pour sa plus grande 
partie, dans les caves blondes de Gilly-lès-Citeaux. 
L'œnologue Charles Quittanson fête avec éloquence et 
élégance les nobles bourgognes, et toute l'assemblée — 
chanteurs, musiciens, techniciens — approuve et renché- 
rit. Hélène Martin a filmé cette rencontre entre le vin, la 
chanson et la musique d'une manière très intimiste et 
a cherché à établir, par quelques questions complices et 
quelques interventions de derrière la caméra, une conni- 
vence visible qui donnerait l'impression au téléspectateur 
de se glisser dans une réunion d'amis amateurs de bons 
crus et de jolis mots. C'est parfois chaleureux, parfois 
artificiel. ~ 


Anne Sylvestre n'est pas très à l'aise lorsqu'elle est invitée 
à poser des questions, mais on retrouve ses chansons, la 
limpidité de sa voix, la richesse de son écriture avec 
infiniment de plaisir. On aurait aimé entendre davantage le 
contrebassiste Didier Levallet. La chanson de Jean Mol- 
ziard, « Les départements », si elle correspond bien à la 
carte d'identité de l'émission, n’est pas la plus représenta- 
tive de sa sensibilité. Le « Rêve de poissons » du 
compositeur de musique électro-acoustique Robert Co- 
hen-Solal est bienvenu et le « Branle de Bourgogne » 
qu'interprète au luth Bernard Pierrot, du groupe Les 
Menestriers, sonne très allègrement sous les voûtes. Maïté 
Rivière chante avec malice Francis Carco, et Madou 
Trossat fait des débuts assez attachants. « L'Alleluia » 
final des Moines de lAbbaye des Citeaux offre un mo- 
ment plein d'une émotion soutenue. Cette, visite en 
Bourgogne ne manque donc pas d'agrément, si elle ne 
suscite pas un total enthousiasme. 

Anne-Marie PAQUOTTE 


17.Prélude à l’après-midi 


J Présentation : Gilles Cantagrel. 


Bach 


Sonate pour violon et clavecin en ut mineur, par Kyung 
Wha Chung, violon, et Philippe Moll, clavecin. 

Découvrir les sonorités de lun des archets actuels les 
plus souples et radieux, grâce à une sonate pour violon et 
clavecin de Bach... un rêve qui se réalise ce dimanche. 


Dépouillé des grands déferlements orchestraux qui lac- 
compagnent d'habitude (notre jeune interprète est dans le 
monde entier une spécialiste virtuose de Mendelssohn, de 
Tchaïkovski et de Sibélius), le violon de Kyung Wha 
Chung nous « chante » ici la musique dans ce qu'elle a de 
plus pur et de plus incisif. Elle nous livre, dans l'intimité de 
Bach, des effluves conquérants ou pudiques, selon un 
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savant dosage dont seuls les grands violonistes connais- 
sent le secret. Et Kyung Wha Chung compte parmi eux. 
Malgré ses trente-deux ans, dont vingt-cinq de carrière, 
puisqu'elle fit ses débuts de soliste en 1956 dans sa ville 
natale à Séoul, en Corée. Vingt-cinq ans (déjà) de travail 
intense, de récompenses suprêmes qui nous valent, 
aujourd’hui, vingt minutes de bonheur à ne pas manquer. 
Frédéric POURRIEUX 


17,20 Théâtre de toujours 


RICHARD II 


Drame en cinq actes et en vers de Shakespeare, en 
version anglaise, sous-titrée en français. Costumes : Ro- 
bin Fraser-Paye. Décors : Tony Abbott. Réalisation : David 
Giles. Production de la TV britannique. 


Derek Jacobi : Richard Il 

John Gielgud : John of Gaunt (Jean de Gand) 
Jon Finch : Henry Bolingbroke, fils de Jean de Gand 
Charles Gray : Le duc d'York 

Clifford Rose : L’évêque de Carlisle 

Mary Morris : La duchesse de Gloucester 
Wendy Hiller : La duchesse d’York 

Janet Maw : La reine 

Charles Keating : Aumerle, fils du duc d'York 
Richard Owens : Sir Pierce of Exton 

David Swiff : Le duc de Northumberland 
Damien Thomas : Bagot, favori du roi 


Derek Jacobi et John Gielgud 


1398-1400 : derniers soupirs du règne de Richard Il. Le roi 
faible, vicieux et mal entouré, avait eu le tort de confisquer 
pour faire la guerre, les biens d'un grand seigneur exilé, 
Bolingbroke. Quand le noble vassal revient demander des 
comptes, Richard || renonce très vite au pouvoir. L'ambi- 
tieux Bolingbroke se prépare à devenir Henry IV... 


Shakespeare écrit la pièce en 1597. Comme rarement 
dans ses drames historiques très touffus, la tragédie d'un 
règne est ici tragédie d’un homme. Richard Il, monarque 
très pathétique, assiste avec complaisance au déchaîne- 
ment terrible de son destin. A travers les*affronts qu'il 
subit, le roi médiéval, véritable oint du seigneur, est 
définitivement souillé, définitivement détruit. Inéluctable- 
ment, c'est une nouvelle ère politique qui s'annonce, 
débarrassée de toute auréole religieuse, digne du futur 
Machiavel. 


Richard Il n’a que l'ironie pour se défendre contre la 
fatalité impitoyable. Lucide, comme tous les héros shakes- 
peariens, il manie le délire verbal comme ultime recours 
permis. La poésie luxuriante, parfois précieuse du texte 
est devenue la seule manière de sublimer la souffrance. 


Il faut absolument regarder le naufrage du roi-poète. 
L'interprétation sobre et simplissime du héros menacé 
atteint au grandiose. Même si l’on ne comprend pas la 
langue de Shakespeare, l'écoute du texte anglais très 
musical est à elle seule une étonnante plongée dans la 
magie du verbe. La mise en scène, classique jusqu'à 
devenir rugueuse, l’image, dépouillée à l'extrême invitent 
à une cérémonie funèbre d'une classe royale. 

Fabienne PASCAUD- 


19.40 Spécial Dom-Tom 
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)20.Benny Hin 
20.30 UNE HISTOIRE 


DE LA MÉDECINE 


Série de huit émissions de Jean-Paul Aron et Marc Ferro. 
Commentaire dit par Bernard Waver et Marc Monjou. 
Réalisation : Jean-Louis Fournier. (Sur tout le réseau, sauf 
Rennes-Nantes et Limoges-Poitiers.) 


1. Les sociétés devant l’épidémie : 
l’impuissance et la peur 

Un mot d’abord pour éclairer le titre de la série. Il ne s’agit 

pas d’une « histoire de la médecine » dont on raconterait 

chronologiquement les progrès et les découvertes, les 

innovations techniques et l’évolution scientifique, mais 

d'une traversée des siècles et de sociétés appréhendées 


L'habit de médecin, lors de l'épidémie de peste à Venise 


dans leurs rapports avec la maladie et avec la médecine. 
En toute logique, c’est donc d’abord des peuples que l’on 
parle, de ces épidémies ravageuses qui, jusqu’au milieu 
du XVIII: siècle, ont régulièrement dépeuplé l'Europe, 
faisant disparaître des villes entières de la carte, faisant 
régresser d’un coup des populations dans l’obscurité et la 
sauvagerie, détruisant d’un trait un siècle de progrès : 
peste, choléra, variole, figures immuables de la mort et 
des accidents du destin, figures de la colère divine résolue 
à châtier par une punition massive et aveugle le péché de 
l'humanité. Mais si les grandes épidémies, avec les 
progrès de l'hygiène, l'amélioration de l'habitat, le recul de 
la sous-nutrition prennent fin en Europe avec celles que 
facilitent les effroyables misères de la guerre civile russe 
et la grippe espagnole des années quinze, elles conti- 
nuent à s'abattre sur les pays sous-développés. 

Ce premier film de la série, mis en image avec autant 
d'efficacité que de lyrisme par Jean-Louis Fournier — 
quelles images terribles de ces maladies qui frappent 
comme la foudre, transforment les villes en charniers et 
les amis, la famille, les proches en adversaires, potentielle- 
ment porteurs de la mort ! — gagne un pari difficile : celui 


de présenter d’une manière simple, rigoureuse, rythmée et 
accrocheuse des questions réputées difficiles, trop austè- 
res pour le public du dimanche soir. Pierre LEPAPE 


VOIR ARTICLE PAGE 40. L’épidémie « fléau de ce Dieu » 
a-t-elle, vraiment, disparu ? 


20.30 Décrochages régionaux 


RENNES-NANTES. Match de football Brest-Rennes. 
LIMOGES-POITIERS. Match de rugby Limoges-Niort. 


21 :25 Soir 3 
21.40 VIVE L’'HISTOIRE 


Série d'émissions de Jean-Claude Bringuier et Roger 
Stéphane. Présentation : Mona Ozouf. Réalisation : Jac- 
ques Trefouel et Philippe Kohly. 


1. Le profil de la gloire 


Grande première sur FR 3 : une émission mensuelle sur 
l'Histoire, confiée à Roger Stéphane et Jean-Claude 
Bringuier, auteur de séries (Provinciales, Signe des 
temps, etc.) et de nombreux portraits d'hommes de 
science (Rostand, Piaget, Morin, etc). Leur but est de 
mettre les Français en contact avec tous les courants de 
la recherche historique, particulièrement florissante en ce 
moment. 


Dans cette première émission, il s’agit de montrer 
comment fluctue et évolue l’image des personnages 
historiques. Suit une évocation du personnage de Vercin- 
gétorix, qui apparaît au XIX° siècle comme un héros 
républicain de gauche, boudé à ce titre par les catholi- 
ques (et leur enseignement). Dans les années 1870, il 
incarne la résistance à l'oppression, puis il est récupéré, 
tout à la fin du siècle, par les catholiques et la droite, 
comme héros nationaliste, avant de symboliser, en 1940, 
la reddition, le chef vaincu, mais glorieux (titre d’un livre 
de l’époque : « De Vercingétorix à Pétain, le don de soi- 
même »). Le deuxième sujet, sur l’histoire du Panthéon, 
est aussi bâti selon le même principe : au gré des idées 
politiques dominantes, il a été, au fil du XIX° siècle, temple 
aux grands hommes ou église. 


On aurait souhaité, pour ce nouveau magazine, davantage 
de rythme (certains commentaires de transition, sur des 
vues fixes, semblent longs), une écriture plus légère, 
vivante. En même temps, on a envie d'arrêter Mona Ozouf, 
l’historienne qui présente cette émission, les historiens 
interviewés ou le commentateur, et de leur demander : 
« Mais, qu'est-ce que vous voulez dire, là ? » lis tiennent 
un peu trop vite pour acquis que chaque spectateur sait 
exactement de quoi il s’agit quand il est question de 
« l’espace théocentrique de la coupole » ou de « la 
gauche en 1880 ». Ou que chacun a en mémoire les idées 
politiques de Louis XVIII. Il aurait fallu toute une émission 
rien que pour expliquer ce que c'était que « la gauche » et 
« la droite » au long du XIX° siècle... Attendons, ils ont le 
temps devant eux. Dominique PELEGRIN 


COMMENT CHOISIR VOTRE FUTUR PIANO ? 


Afin de mieux vous conseiller, les meilleurs spécialistes du piano se sont réunis au 
sein du Réseau National LOCAPIANO. Hommes du métier et non pas seulement 
commerçants, vous trouverez auprès d'eux la compétence et les conseils indispen- 
sables pour vous guider dans votre choix. (Documentation gratuite sur simple 
demande.) 
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Film américain de Raoul Walsh (1941), en version origi- 
nale sous-titrée. Précédentes diffusions : 30-6-69, 5-11-72 
et 2-1-77. 

Errol Flynn : George Armstrong Custer 

Olivia de Havilland : Elizabeth Bacon Custer 

Arthur Kennedy : Ned Sharp 

Charley Grapewin : California Joe 

Anthony Quinn : Crazy Horse 

Gene Lockhart : Samuel Bacon 

Stanley Ridges : Le major Romulus Taipe 

John Litel : Le général Philip Sheridan 

Walter Hampden : William Sharp 

Sydney Greenstreet : Le général Winfield Scott 

Regis Toomey : Fitzhugh Lee 

Hattie McDaniel : Callie 

George P. Huntley jr : Le lieutenant Butler 

Frank Wilcox : Le capitaine Webb 

Joseph Sawyer : Le sergent Doolittle 

Minor Watson : Le sénateur Smith 

Gig Young : Le lieutenant Roberts 

Joseph Crehan : Le président Grant 

Eddie Acuff : Le caporal Smith 

George Eldredge : Le capitaine Riley 

John Ridgely : Le lieutenant Davis 

Fiche technique. Scénario : Wally Kline et Aeneas Mac 
Kenzie. Photographie : Bert Glennon. Musique : Max 
Steiner. Montage : William Holmes. Direction artistique : 
John Hughes. Titre original : « They died with their boots 
on ». Analyse parue dans Télérama 1015. Durée TV : 
95 minutes. 3 

Le genre : Western historique. 

L’histoire : 1857. George Armstrong Custer, élève à West 
Point, se fait remarquer tant par son indiscipline que par 
ses dons militaires. Il fait la connaissance d'Elizabeth 
Bacon, dont il tombe amoureux. Mais l’arrivée au pouvoir 
d'Abraham Lincoln provoque la guerre de Sécession et 
Custer, privé d'affectation, ronge son frein à Washington. 
Grâce au général Winfield Scott, il est enfin envoyé dans 
un régiment de cavalerie, son rêve. Il revoit Elizabeth qui 
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Nos voyages, animés par des prêtres, 
prennent les chemins du pèlerinage 
en Méditerranée, Grèce, Turquie, 
Terre Sainte, Egypte, 

Afrique du Nord. 
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accepte de l'épouser. Promu par erreur général de 
brigade, Custer attaque, au lieu de rester sur ses posi- 
tions, chargeant lui-même à la tête de ses cavaliers. A 
cause de lui, la bataille d'Hanover est tout à la fois un 
massacre et une spectaculaire victoire... 


Ce que j'en pense : « Dans l'Ouest — disait un des 
protagonistes du film de John Ford, « L'Homme qui tua 


Liberty Valance » — lorsque la légende dépasse la réalité, 


alors on imprime la légende ! » C’est ce qu'a fait ici Raoul 
Walsh, idéalisant la personnalité de Custer, l’une des 
figures les plus curieuses de l’histoire des guerres indien- 
nes. Pacificateur ou tueur d’Indiens, stratège visionnaire 
ou général arriviste, romanesque héros d’une Amérique 
qui construisait sa légende ou militaire mégalomane, les 
interprétations ne manquent pas. La vérité doit sans doute 
se situer à mi-chemin du film de Walsh et de « Little Big 
Man » d'Arthur Penn, dans lequel on voit un Custer 
assoiffé de sang et d’honneurs. Revu par Walsh et 
magnifié par Errol Flynn, Custer devient un héros fabu- 
leux, combattant les politiciens et les hommes d’affaires 
véreux, chargeant, en admirateur de Murat, au son du 
canon. La splendeur romanesque des scènes d’amour 
entre Errol Flynn et Olivia de Havilland n’a d'égal que le 
panache des scènes d'action et la reconstitution de la 
bataille de Little Big Horn est un éblouissant moment 
épique. Certains reprocheront peut-être à Raoul Walsh 
l'admiration évidente qu'il porte à Custer, sans se rendre 
compte que le film dénonce avec beaucoup d'avance sur 
les autres westerns de l’époque la conduite scandaleuse 
des affairistes de l'Est, responsables de la spoliation des 
Indiens et des ultimes soulèvements de ceux-ci. Custer est 
d’ailleurs, de toute évidence, beaucoup plus proche que 
ces Indiens farouches qui combattent pour leur liberté que 
des rapaces de la politique et des spéculateurs des villes. 
Peu de films hollywoodiens sont aussi achevés que celui- 


ci. André MOREAU 
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Vium 


12.10 Réponse à tout 
12.30 Midi première 


Avec Marie-Paule Belle. 


13.Journal 


13.35 Télévision régionale 


13.50 D’HIER ET D'AUJOURD'HUI 
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Emission de Marc Briones et Claudine Kirgener. 


13.55 Ces chers disparus 

Emission de Denis Derrien. 

Michel Simon (5). Au cours de cette dernière partie, le 
comédien évoque ses souvenirs à partir des cent quaran- 
te-sept films qu'il a tournés. Avec les témoignages de 
Ginette Leclerc, Viviane Romance, Valentine Tessier, 
Michèle Morgan et les extraits des films suivants : « Jean 
de la lune », « Boudu sauvé des eaux », « Drôle de 
drame », « Circonstances atténuantes » et « Là Beauté du 
diable ». 


14.5 Télévision scolaire 

Monde animai — Monde des plantes (C.P. - C.E.): Au 
Sahara, la vie des Nemadi. Une mission ethnographique a 
filmé la grande chasse traditionnelle, ou « gueimaré », de 
la tribu des Nemadi, dans le désert mauritanien, en mai 
1976. C'était leur dernière chasse avant leur sédentarisa- 
tion. Aujourd’hui, ils vivent regroupés dans un campe- 
ment, à trois kilomètres de la ville de Oualata. 


14.25 M. Kingstreet part en guerre 
Téléfilm américain de Percival Rubens. 


Avec John Saxon (Jim Kingstreet), Tippi Hedren (Marie 
Kingstreet) et Rossano Brazzi (le général Bernadelli). 

Jim Kingstreet, gardien d’une réserve d'animaux sauvages 
en Afrique, vit avec sa jeune femme Marie non loin d’un 
village d'indigènes dont il s'occupe également. Leur 
paisible existence n’est assombrie que par la présence de 
Jim qui est contrebandier. Mais les débuts de la Seconde 
Guerre mondiale vont bientôt altérer la vie africaine. Des 
antagonismes de toutes sortes éclateront au grand jour 
lorsque arriveront au village les troupes allemandes, 
italiennes et britanniques. 


15.55 Variétés 


Isabelle Mayereau chante « Des mots étranges », « Phan- 
tasmes » et « Chocolats bruns ». 


Dérision et humour. On marche à nouveau. 


« Tu voyais New York quand je voyais Bordeaux »... On 
écoutait ça, à Bordeaux, les petits matins de cafard. Le 
premier disque d'Isabelle Mayereau. Une surprise dans le 
paysage de la chanson, une bonne surprise. Lignes 
mélodiques douces et obsédantes, voix légère-amère, 
petits flashes sur des couleurs, des parfums, des sensa- 
tions, bulles fragiles, frileuses. Il y a eu un deuxième, puis 
un troisième disque. C'est allé trop vite, peut-être : rien n’a 
‘bougé, la surprise s'est estompée pour faire place à une 


impression de monotonie, un agacement devant cette 
guitare répétitive, une déception à entendre encore moins 
et encore ce répertoire tout entier fondé sur un vocabu- 
laire sensitif : couleurs, odeurs, toucher... On a vu Isabelle 
Mayereau en scène, on a été touché, on s'est ennuyé. Le 
dernier disque de cette fille timide et très secrète vient de 
sortir. Surprise agréable : les arrangements de Jean Musy 
sont riches, inventifs, stimulants. L'univers d'Isabelle 
Mayereau est le même, dérision, humour ténu, obsessions 
lancinantes. On marche, à nouveau. A.-M. P. 
Romain Didier, un autre monde : dynamique, joyeux, très 
attachant. Il chante « Promesses, promesses », « Piano », 
« On est tous en quarantaine ». 


16.25 Au grenier du présent 
La graphologie.. ou l’écrit du cœur. 


La graphologie est une chose sérieuse. Les trois pages 
d'écriture manuscrite font maintenant partie des batteries 
de tests de recrutement pour cadres supérieurs ou de 
certaines analyses judiciaires. 


Marie-Ange Horlaville a choisi de nous montrer le travail 
de deux experts graphologues sur des manuscrits dont 
l’auteur ne leur est pas connu. L'écriture du sujet (André 
Malraux) révèle un niveau culturel « très supérieur », un 
tempérament « plutôt artistique », et des « ruptures de 
tension brutales ». Psychologiquement « très intériorisé, à 
part avec les chats » (!), les experts le voient plutôt 
« homme de conseil ». Ces séances sont entrecoupées de 
discours de Malraux — notamment son discours au 
Panthéon à la mémoire de Jean Moulin — et d'entretiens 
de l'écrivain avec des journalistes. L'image que donnent 
les graphologues de ce personnage fascinant — dont ils 
continuent d'ignorer l'identité — est ensuite appréciée et 
critiquée par Clara Malraux et Roger Stéphane. L'émission 
aborde la graphologie à travers un homme. Elle révèle la 
justesse étonnante des remarques qu'inspire un manus- 
crit. Les images parfois très belles, le rythme et la 
construction soutenus font de ce film un moment passion- 
nant. Il est suivi d'une discussion avec des graphologues 
experts auprès des tribunaux et des conseillers en recru- 
tement. Rémy PERNELET 


VOIR ARTICLE PAGE 37. A quoi peut donc servir la 
graphologie ? 


17.20 Rendez-vous au club 

Jacques Chabannes et Luce Feyrer reçoivent : le duc de 
Castries pour son livre « Louis Philippe » (Grasset), Jean- 
Paul Rouland et Jacqueline Gauthier pour la pièce « Re- 
viens dormir à l'Élysée » à la Comédie Caumartin, Guy 
Aubert et Jacques Charette pour « Le grand livre des 
métiers de bouche » (Erti-Lecerf), Jairo et Maria d'Apare- 
cida. 


17.45 A votre service 


La pré-retraite et les garanties de ressources : La situa- 
tion du chômeur après 55 ans et les possibilités de 
ressources et de pré-retraite. 


18.TF Quatre 
18.20 L'île aux enfants 


Tickets de bain. 


18.45 Avis de recherche 


Cette semaine : Line Renaud, avec François Valéry et 
Isabelle Mayereau. 


19.10 Une minute pour les femmes 


` Vol de chéquier : l'imprudence peut coûter cher. (Rédac- 
tion : F. Kostolany). 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Les paris de TF 1 


Avec Maurice Biraud. 


20.Journat 


20,30 L'avenir du futur 


Émission de Jean-Pierre Guirardoni. 
Présentation : Robert Clarke. 


DOCTEUR FOLAMOUR 


Film anglo-américain de Stanley Kubrick (1963), en ver- 
sion française. Première diffusion : janvier 1971. 


Peter Sellers : Le capitaine Lionel Mandrake / Le prési- 
dent Muffley / Le docteur Folamour . 
George C. Scott : Le général « Buck » Turgidson 

Sterling Hayden : Le général Jack D. Ripper 

Keenan Wynn : Le colonel « Bat » Guano 

Slim Pickens : Le major F.J. King Kong 

Peter Bull : L'ambassadeur Sadesky 

Tracy Reed : Mile Scott 

James Eari Jones : Le lieutenant Lothar Zogg 

Jack Creeley : M. Staines 

Franck Berry : Le lieutenant H.R. Dietrich 

Glenn Beck : Le lieutenant W.D. Kivel 

Shane Rimmer : Le capitaine G.A. « Ace » Owens 

Paul Tamarin : Le lieutant B. Golberg 

Gordon Tanner : Le général Faceman 

Fiche technique : Scénario : Stanley Kubrick, Terry Sou- 
thern et Peter George d'après l’histoire de Peter George 
« Red Alert ». Photographie: Gilbert Taylor. Musique : 
Laurie Johnson. Décors : Ken Adam. Titre original : « Dr 
Strangelove, or how | learned to stop worrying and love 
the bomb ». Critique parue dans Télérama 747. Durée TV: 
95 minutes. 

Le genre : Film de politique-fiction. 

L'histoire : Un bombardier américain, chargé de bombes 
nucléaires et piloté par le major Kong, file vers la Russie à 
la suite d’une erreur. Plus rien ne peut l'arrêter. Cette 
« erreur », c'est le général Ripper, officier extrémiste, qui 
l'a commise, persuadé que les Russes empoisonnent l’eau 
potable des États-Unis. Le président Muffley est alors 
obligé de voir l'ambassadeur de Russie et de se servir du 
fameux téléphone rouge pour avertir son collègue soviéti- 
que de la catastrophe qui se prépare... 

Ce que j'en pense : C’est à la fois la plus angoissante et la 
plus burlesque des paraboles sur le monde moderne, la 
folie de l'atome et la guerre nucléaire. « J'ai eu l'idée de 
cette comédie cauchemardesque — raconte Kubrick — 
après avoir entendu le président Kennedy dire que la 
guerre atomique, cette guerre que l’on déclenche unique- 
ment en pressant un bouton, a mille fois plus de chance 
d’avoir lieu à la suite d’une erreur ou d’un geste de folie, 
que de se déclarer sur l’ordre effectif des responsables. 
Cette idée de guerre atomique m’a toujours passionné. Je 
pense qu'elle ne peut pas ne pas intéresser tous ceux qui 
nourrissent l'espoir de vivre vieux ! » 

Kubrick mélange volontairement les ordinateurs et la 
politique, un pilote curieusement nommé King Kong et un 
général Jack D. Ripper (Jack l’Eventreur en anglais), un 
ancien savant nazi et un ambassadeur soviétique adepte 
de l’espionnage. On rit souvent, mais notre rire est celui 
de l'inquiétude et un autre film américain, tourné presque 
en même temps, « Fail Safe » (Point Limite) de Sidney 
Lumet, nous racontait le même histoire d’un point de vue 
purement tragique. Dans un cas comme dans l'autre, 
l'électronique et l'informatique, les systèmes de défense 
automatiques et la folie guerrière de militaires bellicistes 
précipitaient le monde à sa perte. Dans « Fail Safe », le 
Président des États-Unis donnait lui-même l’ordre de 
détruire New York après que Moscou ait été anéanti, afin 
de limiter ainsi la guerre nucléaire 

La conclusion de « Docteur Folamour » n’est guère plus 
optimiste et si c’est le général Ripper, persuadé que les 
Russes veulent contaminer son « fluide vital », qui 
déclenche la catastrophe, le général Turgidson, l’un des 
proches conseillers de la Maison-Blanche n'est pas-plus 
rassurant. A l’origine, c'est Peter Sellers qui devait égale- 
ment jouer le rôle du major Kong, finalement attribué à 
Slim Pickens, et le film se terminait par une gigantesque 
bataille à la tarte à la crème à laquelle étaient mêlés le 
Président des États-Unis, le docteur Folamour et l’ambas- 
sadeur soviétique. Kubrik lui-même préféra supprimer 
cette fin qu'il jugeait sans doute trop burlesque. Ne 
manquez pas « Docteur Folamour », André MOREAU 
(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes.) 
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Scott et Sellers : « ne plus s'en faire et aimer la bombe ». 


22.5 DÉBAT : ; 
LE TERRORISME NUCLÉAIRE 
EST-IL POSSIBLE ? 


A force d’en parler dans des romans de politique-fiction, 
ça va finir par arriver. A l'heure où l'Iran fait de la prise 
d'otages le fondement de sa politique extérieure, détour- 
ner un Boeing pour faire parler de soi appartient au 
passé... On se demande presque ce qu'attendent les 
apprentis ayatollahs pour hausser la terreur à l'échelle de 
la planète. À coup de bombes nucléaires format artisanal : 
il leur suffirait, par exemple, de s'être procuré dans 
n'importe quel kiosque les numéros des 16 et 17 septem- 
bre dernier du « Madison Press Connection », du « Pro- 
gressive Magazine » ou du « Daily Californian ». Même 
pas des revues spécialisées, mais de simples journaux 
d'analyse politique ou d'informations générales qui décri- 
vent le fonctionnement d'une bombe H. La plupart des 
informations nécessaires à ces articles proviennent d’ail- 
leurs de sources légales : bibliothèques d'université, inter- 
views de scientifiques, ou même l’« Encyclopedia ameri- 
cana » (volume 14, pages 654-656). Alors, le chantage 
nucléaire imaginé par Lapierre et Collins dans « Le 
Cinquième Cavalier » ou évoqué par Bedos dans son 
sketch« La star atomique » nous semble subitement trop 
vrai. Une fois le secret de l'information levé — et il apparaît 
bien qu'il l’est —, le problème essentiel devient le procédé 
d'enrichissement de l'uranium. 

L'importante infrastructure industrielle que nécessite l’état 
actuel des techniques (du moins tant que la production 
d'uranium 235 par laser ne sera pas vraiment opération- 
nelle) pourrait interdire l'hypothèse du « fou atomique » 
isolé. Mais on pense toujours à certain chef d’État un peu 
illuminé, mystique et prêt au pire. 20 % des étudiants 
libyens aux États-Unis étudient la physique nucléaire. On 
connaît les ambitions démesurées de Kadhafi et ses liens 
avec les groupes palestiniens. 


D'ici qu'il se trouve un Dr Folamour quelque part dans le 
monde, et l’avenir de la planète aura couleur d’ura- 


nium 238. Rémy PERNELET 


Avec la participation de : Bertrand Goldschmidt, chimiste, 
ancien directeur au CEA, le professeur Alfred Kastler, prix 
Nobel de physique, Michel Pecqueur, administrateur gé- 
néral du CEA, et Joseph Goldblat, juriste international, 
responsable des problèmes de désarmement au SIPRI. 
François Nourrissier jouera le rôle du Candide. 

VOIR ARTICLE PAGE 38. Une nouvelle mise en garde de 
Jean Toulat sur les dangers de la prolifération des armes 
nucléaires. 


23,5 Journal et fin 


12,5 Passez donc me voir 
Émission de Philippe Bouvard. 


12.30 La messagère 
Feuilleton en dix épisodes, d'après Magali. Adaptation et 
dialogues : Maurice Toesca. Réalisation : François Gir. 


Laurence Vincendon : Béatrix 

Christian Baltauss : Stane 

Janine Darcey : Laurence 

Jacques Berthier : Le baron 

Renée Faure : Adélaïde 

Sophie Ladmiral : Raymone 

Philippe Ruggieri : Lionel 

André Landais : Maurice 

Robert Dalban : Claus 

Jenny Cleve : Catherine 

Sixième épisode. Laurence confirme les soupçons de 
Béatrix : pour elle, Stane et Raymone sont des intrigants 
qui ne songent qu’à dépouiller le baron. 


12.45 Journal 


13.35 Face à vous 
Émission de Jacqueline Alexandre. 


14.Aujourd’hui madame 


Les grandes voyageuses. Mme Delaulle évoque son 
séjour de trois ans passé dans le plus petit des territoires 
français d'Outre-Mer, les îles Wallis et Futuna. Mme Blan- 
chard raconte les 8 000 km qu'elle a parcourus à vélo à 
travers Grèce, Turquie, Iran, Pakistan, Inde et Népal. 
(Émission préparée par Michèle Demai. Réalisation : An- 
dré Veyret.) 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

20. Chips, série. 21. DIS-MOI QUE TU M’AIMES (1974), film 
français de Michel Boisrond, avec Mireille Darc, Marie-José 
Nat, Jean-Pierre Marielle. Du boulevard. Rigolo, sans plus. 


Monte-Carlo 

19.35 L'île fantastique, série. 20.35 LE JUGEMENT DE DIEU 
(1949), film français de Raymond Bernard (N), avec Jean- 
Claude Pascal, Andrée Debar, Pierre Renoir. Drame d'amour 
au Moyen Age. Attendrissant, mais n'atteint jamais la poésie 
des « Visiteurs du soir » de Carné. 


Suisse 

19. Ski alpin, coupe du monde : Slalom géant Messieurs en 
différé d’Adelboden. 20.25 PAUSE CAFE (4), feuilleton de 
Serge R. Leroy, avec Véronique Jannot. 21.25 Histoire de la 
photographie. 22.25 Entretien avec Edgar Morin, (3). 


Belgique I 

19. Sports. 19.55 CADAVRES EXQUIS (1975), film italien de 
Francesco Rosi, avec Lino Ventura, Fernando Rey, Max Von 
Sydow. Corruption des institutions, complots et crimes d'Etat... 
Obscur et angoissant. Avec d'un débat sur la violence politi- 
que. 


Belgique Il 
19.55 Portrait de François Duysins : 
d'école... 20.55 Informations agricoles. 


L'artiste, le maître 


Allemagne 1 

20.15 BLANC, BLEU, ROUGE, feuilleton de Claude Brûlé, 
réalisation : Yannick Andreï. L’Echarpe (4). 23. LE CHATEAU 
DE L’ARAIGNÉE (1957), film japonais d'Akira Kurasowa. Trans- 
position de la tragédie de Macbeth. Un chef-d'œuvre. 


Allemagne Il 

21.20 TANTE MARIA, film TV de Johannes Reben. Une femme 
de cinquante-cinq ans sacrifie un mariage possible pour se 
consacrer à l'éducation d’un neveu orphelin. 


26 janvier 
15.FORMATION CONTINUE 


Émissions du C.N.D.P. 


15. Au fil des mailles 

Un gilet sans manches et une jupe (1). Dessin du patron 
de la jupe et deux points nouveaux : jersey torse et côtes- 
sable torses, avec diminutions. 


15.30 Connaître ses droits 

L'achat d’un logement. Les précautions à prendre, les 
garanties à obtenir, les vérifications à effectuer (hypothè- 
ques, servitudes d'urbanisme), comment établir un avant- 
contrat, etc. Avec M° Jean-Louis Raïgnier, notaire. 


15.45 Connaissance de l’entreprise 

Améliorer les conditions de travail. Une question 
actuelle : devant l'instabilité de la main-d'œuvre dans 
certains secteurs, l'absentéisme, les rebuts de fabrication 
trop importants, des expériences de réorganisation du 
travail sont en cours, mais elles ne touchent, selon 
l'Agence nationale pour l'amélioration des conditions de 
travail (A.N.A.C.T.), que 3 % des salariés. Chiffre faible, 
mais le problème est nettement posé, et ces expériences 
sont suivies avec attention par le patronat et les organisa- 
tions syndicales, qui en tirent parfois des conclusions 
opposées. L'émission présente quelques exemples 
concrets de réalisation dans ce domaine, sans dissimuler 
les problèmes qui restent à résoudre. 


16. Clé à molette et roue de secours 

Le refroidissement (suite et fin). Pourquoi un moteur doit 
être convenablement lubrifié et refroidi si l'on veut éviter 
une catastrophe qui coûte cher ! Comment choisir une 
huile pour prolonger la durée d'un moteur. 


16.30 itinéraires 


Émission préparée par Sophie Richard. 

DESTINATION : LA FRANCE AU PASSÉ. Série de René 
Chanas. 3. La terre transparente. Si on survole le Nord de 
la France, au moment des rosées printanières, on peut 
voir, sur les sols fraîchement hersés, se dessiner en blanc 
les sub-structures de vastes fermes gallo-romaines, de 
villages gaulois enfouis aujourd'hui sous la terre. Cette 
miraculeuse transparence nous restitue même, au bord 
d'une voie romaine, le tracé d’un théâtre ou d’un cirque. 
Après le drame d'Alésia, la Gaule était devenue romaine. 
De nobles gaulois et des riches marchands devinrent de 
fidèles collaborateurs mais pour le peuple des campa- 
gnes, rien de changé, un changement de maîtres seule- 
ment. Les Romains furent d’abord de bons administra- 
teurs, mettant en valeur leurs nouvelles et riches provin- 
ces, mais bientôt Rome, corrompue, contamina la Gaule. 


17.20 Fenêtre sur... 


LES MÉTIERS D'ART. Série de Jean-Pierre Richard. 
Précédente diffusion : octobre 76. Les parfums. Leurs 
formules sont des secrets aussi bien gardés que ceux des 
militaires. Et aussi convoités. Pour atteindre aux réussites 
qui ont fait la gloire et la fortune des Guerlain, Chanel, 
Coty, Lanvin, Rochas..., les parfumeurs du monde entier 
se livrent à un véritable espionnage. Essayant de débau- 
cher les « grands nez » — autrement dit : les compositeurs 
de parfums — qui mettront au point la formule qui saura 
défier le temps et les modes. 

Voir à ce sujet, l'article de Dominique Pèlegrin «Et, 
parfois la violette sent le melon », paru dans Télérama 
1616, page 23. 


17,50 Récré A2 
Présentation : Isabelle Arrignon. Réalisation : Robert Réa. 
Emilie : Emilie joue à « qui cherche trouve ». — Félix le 
chat : Félix retrouvera-t-il son sac magique ? — Albator : 
Les torches embrasées : La sphère noire a percuté le sol. 
Mais les autorités de la Terre font la sourde oreille au cri 
d’alarme lancé par les savants... 
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Ce canapé Sherpa est une Édition Spéciale de 
Roche-Bobois. Nous venons de programmer des mar- 
chés qui nous permettent de vous faire bénéficier, 
pendant un temps limité, d'un prix préférentiel. 

Compte tenu de ses qualités et de son 
prix, cette Édition Spéciale nous semble être 


ADO / BOISSEAU 


ELDQ 


Canapé Sherpa 3 places, 
cuir vachette noire, 
coussins garnis plume, 
228 x 97 x 77. 


=. 


l'un des produits les plus compétitifs et les 
plus intéressants dans sa catégorie : les “tout 
cuir-tout plume”. 

Ce canapé 3 places garni de plume 
d'oie véritable est un excellent investissement 
autant qu'un grand plaisir à s'offrir. 


ÉDITION SPÉCIALE 


*10 à 18, rue de Lyon. Paris. Tél. 343.84.55 (parking assuré) 
et *92-98, bd de Sébastopol. Paris. Tél. 278.10.50 (parking assuré). 


* Nocturne tous les mercredis jusqu'à 22h30. 


Liste des adresses Roche-Bobois sur demande à boîte postale 769/75123 Paris Cedex 3. 
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RERE DU SCOR 
Bir e 


F 
z 


\ 


Si du premier coup, on fait 6, on passe à Piston 
(case 10 marquée d'une *) 


On relance deux fois le dé et on choisit une carte 
Piston correspondant aux points obtenus. On suit 
les instructions. 


Cases 5, 18 (Téléphone, Budget *) 

On relance une fois le dé et on procède comme 
pour Piston. 

Cases 4, 14, 25 (eè) : Passez un tour. 

Case 8 (a —e) : Revenez à la Réception (7) 

Case 21 (e- 16) : Revenez au Planning (16) 

Case 22 (e> 20) : Vous êtes sur les nerfs. 

Allez vous reposer à l'Hôtel. 

Case 24 : Intempéries. Attendez à l'Hôtel. 

Case 28 : incidents de laboratoire. Idem. 

Cases 9, 12, 30, 33 (f) : On relance le dé. 

De 1 à 2 : on revient au Départ. 

De 3 à 6 : on continue. 

Case 14 (ANPE G& ): A moins de 3 joueurs, on 


Ne 
af 


attend un tour. A plus, on attend qu'un autre joueur 
vienne vous délivrer. 

Case .35 (4): Oubliette. On attend qu'un autre 
joueur vienne vous délivrer. 

Case 34: Vous touchez une somme convenue. 
Quittez le métier, vous avez gagné. Allez à la case 
36. 


Si en fin de parcours, vous excédez le nombre 36, 
vous faites marche arrière. 


31QWLN05 30 
39VNNOIÏSIA 


Le jeu de la télé 


Ce jeu comprend 36 cases et reproduit le parcours d’une émission, du dépôt du projet à 
sa diffusion. II se joue avec un seul dé. Parcours où les attentes, les embüches, les retours 
en arrière son fréquents. Parcours qui comporte aussi de grands bonds en avant. Ces 
avances et ces reculs sont symbolisés par les cases Téléphone, (5) Budget(18) et Piston 
(10). Si le joueur tombe sur une de ces cases, il doit relancer le dé (1 fois pour obtenir un 
chiffre de 1 à 6, 2 fois pour obtenir un chiffre de 2 à 12). En fonction de ce chiffre, il ira lire 
dans la liste Téléphone, Budget, Piston (voir ci-dessous) ce qui l'attend. 


EXPLICATION 
DES CASES 


CASES 1 ET 2. Trouvez une idée 
pas chère — économie oblige — 
qui suppose peu de tournage, peu 
de comédiens. Idéalement, deux 
personnages dans une petite 
chambre, en décor naturel. Ce 
genre d'idées, c'est beau sur le 
papier, mais On arrive vite à faire 
intervenir d’autres personnages. 
C'est la vie ! 

CASE 3. Auto-censure. On 
tranche dans la vie des gens. Par 
omission. Surtout de l'optimisme. 
«Ma concierge ne comprendra 
pas », dit un directeur de pro- 
grammes. 

CASES 4 ET 5. |! faut envoyer par 


la poste les textes aux comités de 
lecture des sociétés de pro- 
grammes : TF 1, A 2 et FR 3. 
CASES 6, 7 ET 8. Bien se rensei- 
gner auprès de l'huissier avant de 
monter. La Maison de la Radio est 
particulièrement traître. Elle a 6 
portes d'entrée, de A à F, et 9 
étages ! 

CASE 9. D'où viennent les lecteurs 
des comités de lecture ? Ont-ils 
une formation cinématographi- 
que ? Ne jugent-ils que sur le 
texte ? Si, aujourd'hui, Orson 
Welles envoyait le texte de Citizen 
Kane, serait-il accepté ? 

CASE 10. Non, ce n'est pas une 
trompette ! C'est un piston aux 
couleurs de France. 


CASE 11. Secrétaire-barrage. - 


Sans commentaire. 


FILTER: CIGARETTES 


Léo Burnett 


20 CLASS A CIGARETTES 


CASE 12. A quoi reconnaît-on un 
Directeur ? A la porte capitonnée 
en skaï imitation cuir, ou au briquet 
gravé à son nom ? 

CASE 13. Le moment le plus 
agréable ! Dans la pratique, on ne 
signe son contrat qu'après avoir 
pratiquement fait une partie du 
travail. Les chargés de production 
et les administrateurs sont dé- 
bordés. Mais on peut leur faire 
confiance. 

CASE 14. ANPE, spectacles, 67, 
71, rue Pigalle, 9°. Accueil correct, 
presque avenant. A la différence 
des autres corps de métier, on peut 
pointer par lettres. Sur plus de 
1 800 réalisateurs homologués, 
718 seulement ont travaillé (régu- 
lièrement ou peu) l'année dernière. 
CASE 15. Gestion, analytique et 
autre... Et toujours la même ren- 
gaine : on n’a pas assez d'argent ! 
CASE 16. Autre labyrinthe. Es- 
sayer d'obtenir en tournage l'é- 
quipe de techniciens en affinité 
avec vous. 

CASE 17. Sociétés privées de pro- 
duction. Elles produisent plus vite 
etdonc moins cher. Lisez attentive- 
ment vos contrats. Vos intérêts ne 
sont pas les leurs. 

CASE 18. L'enveloppe du budget 
d'une émission est définie par les 
responsables de gestion avant 
même que le réalisateur soit ap- 
pelé. On entre ou on n'entre pas 
dans l'enveloppe. Et elle est tou- 
jours petite, sauf pour les émis- 
sions de prestige. 

CASE 19. Ouf !Onestparti. Pourle 
meilleur et pour le pire. 3 
CASES 21, 22, 23, 24, 29. || faut 
tourner vite. Pas de dépassement 
àla télé, sauf pour les émissions de 
prestige, et encore. 

CASE 30. Visionnage de contrôle. 
Cela se fait maintenant avant le 
mixage. « Croyez-vous que cette 
séquence est vraiment utile ? » 
CASE 31. Mixage. C'est la cuisine 
qui rattrape toutes les imperfec- 
tions, comme le montage d'ail- 
leurs... 

CASE 32. Projections de presse. 
Pourquoi, diable, ne présenter à la 
presse que les émissions de la 
soirée ? 

CASE 33. Indice d'audience, in- 
dices de satisfaction sont la ligne 
bleue des Vosges des directeurs 
de chaînes. 

CASE 34. Sans commentaires. 


CASE 35. Oubliette. Vous n'avez 
pas été assez « gentils ». 

CASE 36. La consécration. Les 
lauriers sont cueillis. Mais attention 
à la case sondage ! 


PISTON 


1. Votre projet est accepté. Le 
Directeur vous reçoit. Allez case 
12. 

2. Vous rencontrez au cours d’un 
déjeuner un responsable des 
chaînes. Allez case 12. 

3. C'est la fin de l’année. Il reste un 
peu d'argent. Allez case 13. 

4. Le Directeur vous trouve gentil 
et convenable. Allez case 13. 

5. Un nouveau Directeur vient 
d'être nommé. Allez case 14. 

6. C'est l'année de la Création. 
Allez case 16. 

7. Le Directeur est content de l'in- 
dice d'écoute. Allez case 33. 

8. Vos minutes utiles, le sont vrai- 
ment. Allez case 23. 

9. M. le Directeur vous propose de 
tourner un autre projet que le vôtre. 
Allez case 19. 

10. Le planning dispose d'une 
équipe de tournage. Allez case 23. 
11. Vous avez décroché une ve- 
dette pour pas cher. Allez case 23. 
12. Au lieu de regarder n'importe 
quoi, lisez Télérama. Allez case 32. 


TELEPHONE 
1. IIn'ya pas d'abonné au numéro 
que vous avez demandé... Atten- 
dez un tour. 
2. M. le Directeur est en confé- 
rence. Attendez un tour. 
3. M. le Directeur va être rem- 
placé. Attendez un tour, et son 
successeur. 
4. M. le Directeur est au Midem. 
Attendez un tour. 
5. M.le Directeur est en va- 
cances. || a emporté son carnet de 
rendez-vous. Attendez un tour. 
6. Lesujetestdéjàtraité. Revenez 
au Départ. 


BUDGET 
1. Pour des raisons techniques 
indépendantes de notre volonté... 
Attendez un tour. 
2. Votreprojetn'entrepasdansles 
cases de la grille de programme... 
Attendez un tour. 
3. L'enveloppe est fermée. M. le 
Directeur est très malheureux... 
Allez le consoler case 12. 
4. Votre projet n’aura pas un bon 
indice d'écoute. Allez à l'ANPE 
(case 14). 
5. Votre projet est trop cher. Cher- 
chez un co-producteur. Allez case 
17, 
6. Votre précédente émission aeu 
un gros succés. Revenez au Dé- 


part. ee 
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VOTEZ VACANCES! 


b ai 


) le tourisme français 


Bientôt les élections. Le plus varié, le plus complet des 
« programmes », c’est celui des catalogues proposés par 
les agences LE TOURISME FRANÇAIS. 


Vous y trouverez toutes les formules pour tous les budgets, tous les goûts et 
toutes les durées imaginables. 


AIR VACANCES : ce sont des séjours en hôtel-club mais aussi des pensions 
toutes simples aux Baléares, en Tunisie, ou de prestigieuses chaînes hôtelières. 


Coblence & as 


HORIZONS EUROPÉENS vous fait découvrir toute l’Europe en autocar à des o” =æ 


prix très étudiés. 7 jours par exemple sur les Lacs Italiens et Venise æs 

ne coûtent que 2 645F. ja m M., Mme, Mile 

Avec HORIZONS LOINTAINS, ? Adresse 

partez aux4 coins du monde, 67 circuits vous attendent, L 

de l'Inde à l’Asie du Sud-Est, des États-Unis Pr 

au Maroc ou au Mexique.Mais vous trouverez ? ue 

aussi dans nos agences, des croisières, # désire recevoir les brochures suivantes : 

des locations de voitures, L O Air Vacances O Horizons Lointains 
Horizons Européens 


des billets d'avion à tarifs spéciaux etc. 


Un programme sérieux, clair. 
LE TOURISME FRANÇAIS 

19 agences en région parisienne, 
dans le Nord et en Normandie. 


l 


e I e x P 
le tourisme français ksss ta zosrso 


el 
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GERFRUIT. 


Le mariage d'une étonnante gourmandise blanche 
et d'un fruit délicat. 


Grey France~.. 


is 


spin 


Un généreux mélange de fromage blanc, de yoghourt velouté et d'un brin de crème 
fouettés ensemble et d'une couche de fruit délicat 


GERVAIS 
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PE. Conseil 


Même sans parler anglais, vous pouvez bien comprendre les USA, 
avec les circuits accompagnés CAMINO. 
Les garanties exceptionnelles du Spécialiste du tourisme 
aux USA: 


PRIX applicable le jour de l'achat GARANTIen cas de paiement 
total à l'inscription et un rapport qualité/prix qui fait la fierté et la 
réputation de Camino. 

TRANSPORT aérien GARANTI par vols réguliers AIR FRANCE, 
service complet de classe touriste (ni charters, ni vols “vacances” 
malgré les prix “doux”). 

DÉPARTS GARANTIS, sans minimum de participants imposé. 
Six circuits des plus complets, 84 départs en 1981. 
ACCOMPAGNEMENT GARANTI, tout au long du voyage, par nos 
personnels spécialisés et expérimentés, qui vous feront compren- 
dre et aimer l'Amérique. 

PROGRAMMES raffinés d'année en année, par l'expérience du 
plus ancien des spécialistes du tourisme aux USA : Camino. 
Recommandés par la plupart des Agences de Voyages, toutes 
habilitées à recevoir les inscriptions. 


Cm a choisi l'Amérique... 
pour l'Amérique choisissez Como 


j 


Coupon à retourner à Camino, 

21, rue Alexandre Charpentier - 75017 PARIS -Téléphone : 572.06.11 

Vite, Camino, envoyez-moi gratuitement votre catalogue 1981 
des voyages aux USA. 


licence À 478 


Nom: 


Adresse : 


CA.1.80.TE 


Dans ce septième numéro, plus de 100 jeux sont soumis à 
votre virtuosité intellectuelle. Jouez avec les pièces de monnaie . 
Plongez-vous dans l’imbroglio des casse-tête. Découvrez les 

subtiles stratégies de l'Awèlé, 
Ale jeu de toute l'Afrique, 
Devenez un champion des 
jeux de déduction. Et 
comme dans chaque nu- 
méro retrouvez les ru- 
briques habituelles: 
jeux logiques, jeux 
programmables, page 

du matheux, crypto- 

| graphie, échecs, dames, 
bridge, tarot, go, 
Scrabble... et tout 

sur l’actualité des 

jeux et des joueurs. 


le magazine 
des jeux de réflexion 
Tous les 2 mois - 100 pages - 12 F 
chez votre marchand de journaux 


À LUNDI 


Suite de la page 58 


18. 


18. 


19. 
19. 
20. 


20. 


er 


21. 


ai 
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30 C’est la vie 

Magazine de Noël Mamère. Réalisation : Olga Baïdar- 
Poliakoff. 

Enquête de la semaine : Handicapés, les problèmes de la 
vie quotidienne, par Monique Cara. - Santé, la cicatrisation 
dirigée, avec le professeur Villain, par Martine Allain- 
Regnault. 


50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalleli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


Premier quart de finale. Thierry Ottogalli, de Nancy contre 
Michel Gondelle, de Sainte-Geneviève-des-Bois. 


20 Actualités régionales 
45 Top Club 


Journal 


35 CARTES SUR TABLE 


Émission présentée par Jean-Pierre Elkabbach et Alain 
Duhamel. Réalisation : Roger Benamou. 


Marie-France Garaud - Michel Crépeau 
Non, il ne s'agira pas d'un face à face entre Marie-France 
Garaud et Michel Crépeau mais d’un « Cartes sur table » 
en deux parties,l’ex-conseillère de Jacques Chirac et le 
chef des radicaux de gauche répondront à tour de rôle, 
chacun pendant 35 minutes, aux questions de Jean-Pierre 
Elkabbach et d'Alain Duhamel. 

Marie-France Garaud ne manquera sûrement pas de 
rappeler ce soir qu'il lui avait déjà été proposé de 
participer à un numéro de « Cartes sur table » réunissant 
en une seule fournée d’une heure les dames postulant à 
l'élection présidentielle : Arlette Laguiller, Huguette Bou- 
chardeau et Marie-France Garaud, qui auraient disposé 
chacune de 20 minutes ! Refus catégorique des intéres- 
sées. A juste titre. 

Sur quel critère s’appuie-t-on pour attribuer une heure à 
tel candidat et deux ou trois fois moins à tel autre ? La 
représentativité parlementaire ? Dans ce cas, seuls les 
ténors des grandes familles politiques auraient droit 
à l'antenne, à l'exclusion des Garaud, Garaudy et 
autres Lalonde qui n'ont pas d’assise parlementaire. Les 
résultats des sondages d'opinion ? Là, qu'on le veuille ou 
non, difficile d'oublier le si encombrant Coluche. Reste le 
critère des fameuses 500 signatures à réunir pour postuler 
à la candidature mais, dans l'attente de leur dépôt légal, 
il y a une quarantaine de postulants qui souhaitent jouir 
des mêmes droits. En vérité, il est difficile de se persuader 
que la démocratie trouve son compte dans toute cette 
alchimie pré-électorale. 


55 HISTOIRE DE L’ALPINISME 


Série de quatre émissions de Simone Vannier et Yves 
Ballu. Réalisation : Simone Vannier. 


IV. A chacun sa voie 

Qui sont les alpinistes contemporains ? On trouve d'un 
côté les amateurs plus ou moins expérimentés qui pren- 
nent un guide pour entreprendre une course de difficulté 
moyenne, s'informent du matériel à emporter, de la météo 
et choisissent des itinéraires connus. De l’autre, il y a les 
cracks qui cherchent la difficulté et rivalisent d'ingéniosité 
et de technique, tel Patrick Berhault filmé dans les parois 
verticales des gorges du Verdon et dans une escalade 
glaciaire très délicate. 


L'émission pose le problème du risque, celui du sauvetage 
et nous fait suivre une équipe dans une périlleuse 
opération dans la face nord de l’Aiguille du Midi. Jean- 
Jacques Ricouard rédacteur en chef de la revue 


26 janvier 


Photo A 2 


Opération de sauvetage sur l’aiguille du Midi. 


« Alpinisme et randonnée » donne des informations préci- 
ses pour ceux à qui cette série aurait donné le vertige des 
sommets. || est aussi question de l'avenir de l’alpinisme : 
d'aucuns, comme Jean-Claude Droyer, préconisent 
l'abandon du matériel sophistiqué au profit d’un alpinisme 
« écologique », allant jusqu’à dépitonner des voies ce qui 
provoque la fureur des autres alpinistes qui ne partagent 
pas ce point de vue. 

On le voit cette quatrième partie fait le tour de la question, 
exposant les théories les plus opposées, nous entraînant 
sur les terrains les plus divers, expliquant en images les 
dernières techniques et méthodes qui peut-être donneront 
envie à certains d’entre vous de se lancer sur les traces de 
Whymper, Cassin ou Rebuffat, pour la beauté des paysa- 
ges et le plaisir de se surpasser. Blandine PICHERY 


22,45 Cinémania 


Émission de Pierre Bertrand-Jaume. Enquête : Dominique 
Rabourdin. Réalisation : André S. Labarthe. 

Cinq réponses à Jean-Luc Godard, ou le jeune cinéma 
des Années 80. Cette émission répond à la question que 
posait Godard lors d’un conférence de presse au Festival 
de Cannes 1980 : « Pourquoi fait-on du cinéma ? » 

Les réponses retenues, pour leur cohérence et en fonc- 
tion de l'intérêt de leurs films, sont celles de Raphaële 
Billetdoux pour «La Femme-enfant », de Jacques Bral 
pour « Extérieur nuit » : de Joël Farges pour « Aimée », 
d'Edouard Niermans pour « Anthracite », et de Jean- 
Pierre Denis pour « Histoire d’Adrien ». 

Il est évident que les propos tenus par ces cinq cinéastes 
ne constituent pas un discours uniforme et bien ordonné. 
Leurs préoccupations — et leurs films — sont trop 
différents. Mais ils ont tous en commun de nous faire, à 
une étape capitale de leur carrière, une « déclaration 
d'intention » qui non seulement répond à l'interrogation 
de Godard, mais nous permet de faire une sorte de 
« point » de ce qu’il peut y avoir de plus neuf dans le 
jeune cinéma français, en un temps extrêmement précis : 
mai 1980. 


23.1 5 Journal et fin 


S LUNDI 


26 janvier 


Décrochage régional 


13. à 13.30 RENNES - NANTES. Hekleo an deiziou : 
Miziou goanv e Pont-Aven. 


18.30 Pour la jeunesse 
HEBDO-JEUNES, magazine d'actualité préparé par Arielle 
Naudé. Collaboration : Marie-Claire Jost. Présentation : 
Thierry Bourgeon ou Hugues Durocher. 


18.55 Tribune libre 


Émission de Jean-Claude Courdy. Réal. : Daniel Tomasi. 
INITIATIVE RÉPUBLICAINE ET SOCIALISTE. Présentation 
de ce mouvement « gaulliste de gauche », soucieux de 
convergences et de rapprochement avec les socialistes. 
Préoccupé de voir accorder priorité aux grands problè- 
mes se posant à la France et abandonner les querelles de 
personnes, il a décidé de soutenir la candidature de 
Michel Debré à l'élection présidentielle. Avec M. Léo 
Hamon, ancien ministre ; M. Guillini, secrétaire général ; 
M. Biard, délégué général ; M. Lehr et Mme Uth. 


19,10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 
19.40 Télévision régionale 


AMIENS. Portraits de deux champions: J.-J. Souris, 
boxeur, de Creil, et Patrice Macrez, patineur, d'Amiens. 
LIMOGES. Boxe: Le ciub de Brive et Pierre Nicolas. 
Aviron : Avant le début de saison 81. 


POITIERS. Spéléologie : Le club de Châtellerault. Chal- 
lenge de la non-violence : remise de la Coupe FR 3. 


MONTPELLIER. Football 2° division : Montpellier/Montlu- 
çon. Rugby : Béziers/Valence et Perpignan/Tarbes. 


DIJON. Football : 7° tour de la Coupe de France. Hand- 
ball féminin: CSLD/US Cagnes. Basket-ball féminin : 
Auxerre/Cosne-sur-Loire, Nuits-Saint-Georges/Willen- 
heim et Chalon-sur-Saône/Gueugnon. 


BESANÇON. Cross-country : Championnats régionaux à 
Lons-le-Saulnier. Ski de fond : Raid Mouthe-Pontarlier. 


CAEN. Spécial cross-country : Championnats régionaux. 
ORLÉANS. Badminton et cross-country. 
AUTRES STATIONS. Programmes non communiqués 


| 19.55 DESSIN ANIMÉ 
CE SACRÉ DAVID : David chez le dentiste. 


20.LES JEUX DE VINGT HEURES 


Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. 
Les jeux de cette semaine sont enregistrés à Lisieux. Pour 
y participer, se rendre au jardin public. 


Chez vous à Valmorel 


Valmorel, vraie station, vrai village en Tarentaise, Savoie (1 400 m), à 
170 km de Lyon et 615 km de Paris :un magnifique domaine skiable en hiver, 
des loisirs variés en été : balades, tennis, piscine, tir à Parc, etc. 


Trois formules MAM CERN AUS AN OAD CUS MAN SGEN SON MES SEM SR AE 
achat en toute propriété. Je souhaite recevoir une documentation 


concernant Valmorel. 

La copropriété traditionnelle : 
vous venez quand vous voulez. 

La copropriété conventionnée : 
vous venez à des périodes choisies 
par vous à l’avance; le reste du temps, 
la location de votre appartement J Cose postal 
vous assure un revenu garanti. B 

La copropriété “Investissement F hoes 
financier”: vous confiez la gestion de À Tél domicile 
votre appartement à la Société d’ex- À Tél. professionnel 
ploitation qui vous assure un revenu Į Apes Réservations 
garanti par banque. 58, rue Maurice-Ripoche, 75014 Paris. 545.67.00. 


$ 


i Nom 


Prénom 


Adresse 


A 13h30, pour l'émission de ce soir, avec le mot 
BICORNES. A 15h, pour celle de demain, avec : CHA- 
GRINE. A Paris : Jacques Legras, Danielle Volle ou Arlette 
Didier et Gérard Hernandez. 


20.30 MONSIEUR (N) 


Film français de Jean-Paul Le Chanois (1964). Précéden- 
tes diffusions : 8-3-70 et 17-10-77. 


Jean Gabin : Monsieur 

Liselotte Pulver : Elisabeth Bernadac 
Mireille Darc : Suzanne 

Philippe Noiret : Edmond Bernadac 
Jean-Pierre Darras : José 

Gaby Morlay : Mme Bernadac mère 
Berthe Grandval : Nathalie Bernadac 
Maryse Martin : Justine 

Jean-Paul Moulinot : M° Flamand 
Heinz Blau : Alain Bernadac 

Peter Vogel : Michel Corbeil 
Gabrielle Dorziat : La belle-mère de Monsieur 
Jean Lefebvre : Moncorbier 

Andrex : Antoine 


Mireille Darc et Jean Gabin... bien stylés ! 


Fiche technique : D’après une pièce de Claude Gevel. 4 
Adäptation : Pascal Jardin et Claude Sautet. Dialogues : 
Pascal Jardin. images : Louis Page. Décors : Jean Manda- 
roux. Critique parue dans Télérama 746. Durée TV: 
90 minutes. 


Le genre : Comédie de mœurs. 


L'histoire : Inconsolable de la mort de sa femme, le 
banquier René Duchesne descend vers la Seine pour se 
suicider. || est abordé par une prostituée, Suzanne, son 
ancienne femme de chambre. Pour empêcher | 
« Monsieur » de se tuer, Suzanne lui révèle que Madame | 
le trompait. « Monsieur » laisse croire à sa mort, pour 
embêter ses beaux-parents qui espèrent hériter, et décide 
de disparaître. Seul, son notaire est au courant. 
« Monsieur » se place alors comme maître d'hôtel chez de 
grands bourgeois, les Bernadac. Suzanne, qu'il a tirée du 
trottoir, passe pour sa fille et reprend son métier de femme 
de chambre. Serviteur modèle, « Monsieur » va ramener 
l’ordre et le bonheur dans la tumultueuse famille Berna- 
dac. 

Ce que j'en pense : Tiré d'une pièce de théâtre, ce film 
relève du cinéma de boulevard. Bien souvent, on pense à 
Sacha Guitry, car la morale — ironique — de l’histoire, 
c'est que les bons valets font les bons patrons et qu'il faut 
avoir été patron pour servir avec dignité! Quelques 
vulgarités du début (la rencontre avec Mireille Darc et les 
gens du milieu) ne gâchent pas cette comédie gentillette 
dans laquelle, pour la première fois, Gabin disait des 
dialogues écrits par Pascal Jardin. Et, naturellement, il 
domine le film. Banquier capable de jouer les truands et 
de se transformer en maître d'hôtel, Gabin prouve, avec 
brio, son grand métier. Jacques SICLIER 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


22, Soir 3 et fin 
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J mar 


10.Télévision scolaire 
LA FRANCE FACE A L'AVENIR (C.M., 6° et 5°). Émission 
régionale destinée au seul réseau Aquitaine : Chez nous, 
chez vous : Rachida. 10.30 Fin. 


12.10 Réponse à tout 


Émission d'Henri Kubnick. Présentation : Louis Bozon et 
Carole Chabrier. Réalisation : Janine Guyon. 


12.30 Midi Première 
Émission de Danièle Gilbert. 
Avec Marie-Paule Belle. 


13.Journal 


13.45 FÉMININ PRÉSENT 


Émission d'Évelyne Pagès et Claude Vigne. Collaboration : 
Véronique Dassa, Viviane Ginier, Dorine Tostain et Gilles 
Trapet. Réalisation : Henri Legoy. 


13.50 Elles en question 


Le docteur Claire Mycène parle de l'agressivité chez les 
enfants et chez les adolescents. 


14.5 Télévision scolaire 

Activités d’éveil autour d’un thème (C.M.) : Traditions et 
cuisine paysanne en Rouergue. A travers cette émission, 
c'est l'aspect historique du thème « L'homme et sa 
nourriture » qui est abordé. Les habitudes et les pratiques 
alimentaires du Rouergue ont subi l'empreinte d’un passé 
récent qui a influencé la manière de vivre comme le cadre 
de vie. 


14.25 Tout feu, tout femmes 
Reportage chez le couturier André Courrèges. 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

20. Dallas, série. 21. UN DANGEREUX RENDEZ-VOUS, téléfilm 
américain de David Lowell Rich, avec Richard Basehart. Hold- 
up, butin caché, meurtre... et Interpool. 


Monte-Carlo 

19.35 La légende d’Adams et de l’ours Benjamin, série. 20.35 
LE FOU DU CIRQUE (1957), film américain de Michael Kidd, 
avec Danny Kaye. Comédie musicale : Un professeur archéolo- 
gue rencontre le cirque et sa joie de vivre. Ce n'est pas du 
meilleur Danny Kaye... 


Suisse 

20.10 LA VISITE, film de Nathalie Bierens de Haan, avec Roger 
Jendly, Michèle Gleizer, Gilbert Divorne. 21.30 Hockey sur 
glace : Championnats suisses. 22.15 Les réalisations œcumé- 
niques dans le cadre du canton de Neuchâtel. 


Belgique I 

20. Nana, d’après Zola, avec Véronique Genest et Guy Tréjean 
(2° épisode). 20.55 Elementaire, mon cher Einstein! 21.55 
ARTHUR RUBINSTEIN : Deauville (dernier épisode). 


Belgique II 

19.55 Visa pour le monde, jeu. 21.55 Courts métrages : Vingt 
bus à moto, de Henri Xhonneux. Art nouveau, de Pol Dehert, 
François Orgeas, de Pierre Pauquet. 


Allemagne I 
21.45 Hagen, série policière. Contrat mortel. 


Allemagne Il 

19.30 LE PETIT HOTEL, comédie de Rex Frost. Un petit hôtel 
de la banlieue parisienne est racheté par une grande chaîne. 
Le premier garçon William s'oppose à sa reconversion. 22.5 
L'IRLANDAIS, film australien de Donald Crombie. Un homme 
fidèle au monde ancien, symbolisé par ses vingt chevaux. 
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Photo TF 1 


14.35 LES NOUVELLES DE HENRY JAMES 
DE GREY, UN RÉCIT ROMANESQUE 


Adaptation et dialogues : Roger Grenier. Réalisation : 
Claude Chabrol. Rediffusion. 


Avec Hélène Perdrière, Daniel Lecourtois, Catherine Jour- 
dan et Yves Lefèvre. 


| 


Daniel Lecourtois, Catherine Jourdan, Yves Lefèvre 


Ce récit est celui d’une malédiction : dans une famille 
américaine vivant dans la banlieue de New York, vers 
1830, chaque fois que le fils aîné tombe amoureux la jeune 
fille aimée meurt. Margaret Aldis, demoiselle de compa- 
gnie dans la famille de Grey, va braver cette malédiction : 
s'étant éprise de Paul, le fils aîné, elle ne tient aucun 
compte des mises en garde qui lui sont dispensées. 
Surmontant sa peur, elle fait front, et Paul devient à son 
tour victime du sentiment qu'il inspire. 


15.25 A vos mains flash 


15.30 Les recettes de mon village 
Émission de Valérie-Anne Létoile et Pierre Bonte. 
Merlu koskera (Pays Basque). 


15.50 Mémoire en fête 

Avec Françoise Dorin dont c’est l'anniversaire. Elle évo- 
que quelques moments importants de sa vie, reçoit un 
journal du jour de sa naissance, et Olenka de Veer analyse 
son signe astrologique. 


16.15 A vos mains 
Comment transformer un drap en housse de couette. 


16.25 DOSSIER : D'AUTRES MÉDECINES ? 
Reportage de Sidaali Kabir et Robert Bellet. 


Homéopathie, acupuncture, auriculothérapie : des prati- 
ques qui ne sont pas nouvelles mais qui, dans la médecine 
occidentale traditionnelle, ont eu du mal à se faire une 
place. On y croyait ou on n'y croyait pas ; pour guérir par 
elles, il fallait avoir foi en elles, telle était l'opinion répan- 
due. Ces médecines étaient, en outre, plus chères, ceux 
qui l’exerçaient n'étant, la plupart du temps, pas conven- 
tionnés. C'est encore souvent le cas, mais l'évolution des 
mentalités, une meilleure information, associée à la lassi- 
tude d’une chimiothérapie pas toujours bien tolérée, font 
que ces médecines, tout aussi médicales que l’autre, sont 
enfin reconnues et plus du tout méprisées. D'autant que 
ceux qui les exercent ont une formation de généraliste. 


Ce film les définit très précisément. De jeunes médecins 
constitués en cabinet, et spécialistes, de l’une ou de 
l’autre discipline, expliquent leur méthode de travail. Nous 
les voyons dans l'exercice de leurs fonctions, en compa- 
gnie de leurs patients. Des patients curieux qui s’infor- 
ment sur les traitements qu’on leur applique. Ce ne sont 
pas de ces flashes qui nous laisseraient sur notre faim, 
comme trop souvent, mais de véritables entretiens patient- 
médecin, entrecoupés d’estampes et de gravures chinoi- 
ses illustrant parfois les propos. La réalisation est sans 
fioritures, sauf un court générique burlesque où gesticule 
un médecin façon Diafoirus. Ce film remplit son rôle 
informatif et montre aussi l'importance qu'il y a, et pour le 
médecin et pour le malade, à collaborer au-delà du 
rapport de pouvoir de l'un sur l’autre. Blandine PICHERY 


16.55 Le pour et le contre 


17.5 A tire d'elles 


A la rencontre des créateurs et artisans du Salon des 
Ateliers d’Art et de Création qui vient de se tenir à Paris. 


17.15 Coup de cœur 

André Bourin reçoit acques Yvart pour « Flouage de la 
chanson de la mer » (Ed. Maritime), Gérard d’Aboville 
pour « L'Atlantique à bout de bras » (Artaud) et Anne 
Germain pour « L’œil marin » (Éd. L'Age d'homme). 
Reportages sur la troupe des « Bateleurs 2000 » et sur le 
Festival d’Avoriaz. 


17.50 mini show : Renata 


17,50 TF Quatre 


Émission de François Bonnemain et Jacques Poux. Avec ` 


Annik Beauchamps. 


18.20 L'île aux enfants 
Émission de Christophe Izard. 
De drôles de bonbons. 


18.45 Avis de recherche 


Émission de Patrick Sabatier et Roger Pradines. 


Cette semaine : Line Renaud, avec Jack Lantier et le 
groupe Edith Nylon. 


19.10 Une minute pour les femmes 
Émission d'Éliane Victor. Présentation : A.-M. Peysson. 
Les chemins de l’adoption. (Rédaction : J. Dana). 


19.20 Actualités régionales 
19.40 Les paris de TF 1 


Émission de Georges Folgoas, Claude Olivier et Jean-Paul 
Rouland. Présentation : Pierre Bellemare. 


Avec Maurice Biraud. 


20.Journai 


20.45 LES COMPAGNONS 
DE LA CHANSON 


Émission de la télévision belge, enregistrée en public à 
Spa, le 8 juillet 1980. 


é eè 


Un chœur à neuf pour des adieux 


Les Compagnons interprètent : « Doux c’est doux », « Le 
Mexicain », « Couleurs du temps », « La mouche », 
« Camarade », « Angelo », « Le temps des étudiants », 
« Mes jeunes années », « La chorale », « L'homme 
orchestre », « Je reviens chez nous », « La chanson de 
Lara » et « Les trois cloches ». 


21.40 ILS ONT VINGT ANS 


Émission de Dominique Reznikoff et Jacques-Olivier Chat- 
tard. Réalisation : Dominique Reznikoff. 


3. Les enfants de la bombe atomique 


Nés en 1960, les jeunes d'aujourd'hui sont « les enfants 
de la bombe atomique ». Qu'en pensent-ils, ont-ils peur ? 
Guy, étudiant en mathématiques, estime que l'arsenal 
nucléaire empêche une guerre mondiale ; Anne-Caroline, 
au nom du progrès, est pour l'énergie nucléaire. Et que 
pensent-ils de l'écologie, de la pollution ? Le « Concor- 
de » est-ce important pour eux ? 


Et la liberté ? Pour Laurent, un normalien, « elle est la 
possibilité de ne pas être en permanence guidé... » Franck 
estime, lui, que « la liberté est la possibilité d'exister par 
soi-même ». D'autres thèmes sont abordés au cours de 
l'émission : le bonheur, la violence, le racisme... Ces 
jeunes espèrent-ils ou désespèrent-ils de l’avenir ? Au 
seuil de l’âge adulte, leurs avis sont très partagés. 

Ne revenons pas sur le côté verbeux et parfois tendan- 
cieux de cette série. « Ils ont vingt ans », beaucoup de 
choses à dire et beaucoup d’enthousiasme mais il ne suffit 
pas de les poster à cru devant une caméra pour qu'ils 
parlent. 


22,35 Trait de mémoire 


Série d'André Blanc. Réalisation : Claude Miller. Première 
diffusion : novembre 1974. 


2. Des images par milliers 


L'émission débute par l'évocation de la vie de Gutenberg 
et de son œuvre. On sait bien peu de choses sur l'homme 
qui va perfectionner l'imprimerie mais, dès la fin du XV° 
siècle, plus de quatre millions de livres ont été fariqués. En 
1787, Jean-Charles. Pellerin succède à son père. Il a 
30 ans et va donner à l'imagerie populaire d’'Épinal sa 
véritable dimension. 

Des milliers de reproductions de saints, de chansons 
d'amour, des images de confréries, des blasons de 
corporation, des images historiques et des feuilles militai- 
res, des images décoratives, des calendriers, des évoca- 
tions de faits divers, des almanachs, des alphabets, vont 
être diffusés en France et dans le monde par les colpor- 
teurs. Dès 1830, François Georgin va se passionner pour 
les batailles et pour les hauts faits de l’Empire. Durant 
15 ans, il va s'inspirer des tableaux officiels pour compo- 
ser la plupart de ses dessins. 

L'authentique père de la bande dessinée reste le Suisse 
Rodolphe Tôpffer (1799-1846) avec « Voyages et aventu- 
res du Docteur Festus » et « Monsieur Cryptogame ». La 
grande tradition de l'imagerie populaire se perpétue par 
les œuvres valaisannes du « Déserteur », le peintre 
français Charles-Frédéric Brun et par les peintures naïves 
des frontons des granges helvétiques. 

Avec la participation de Marcel Brion, de l’Académie 
française, de Gérard Blanchard, imprimeur et historien de 
la bande dessinée, d'André Jacquemin, Conservateur du 
Musée international de l’Imagerie populaire à Épinal, de 
Francis Lacassin, historien de la bande dessinée. 


23,5 Journal et fin 
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2 MARDI 


10.30 Antiope 


Information consommateurs : le lait. — Dossier du jour : 
l’'Epargne-logement. — Rediffusion à 11 h 15. 


12.5 Passez donc me voir 
Emission de Philippe Bouvard. 


12.30 La messagère 
Septième épisode. Lionel demande à Laurence d'expli- 
quer la situation à Béatrix : le fils aîné du baron, Maurice, a 
été chassé par son père parce qu'il prenait la défense des 
fermiers et ouvriers. Il était alors fiancé à Raymone. 


12,45 Journal 
13.35 Télévision régionale 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


13.50 Face à vous 
Emission de Jacqueline Alexandre. 


14.Aujourd’hui madame 

Spécial Jacques Chancel. « Tant qu'il y aura des îles », tel 
est le titre du dernier ouvrage publié par Jacques Chancel. 
Livre de souvenirs, de nostalgie et d'espoir. Quelles sont 
ces îles qui tiennent si fort au cœur de Jacques Chancel ? 
C'est ce qu'il révélera peut-être aux téléspectatrices 
invitées à l'émission. Un reportage nous permettra aussi 
de découvrir son hâvre des Pyrénées (Emission préparée 
par Michèle Demai. Réalisation : André Veyret). 


e enquête 


LES I.C.. 
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voos M INTERROGENT 


INTERNATIONALES SU R 
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CHRETIENS Fe 
ET en groupe 
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DISSIDENTS ER 
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le numéro : 10F joint ....F à l'ordre des 
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15.5 HOULA-HOULA 


Film français de Robert Darène (1958). Précédente diffu- 
sion : 18-8-77. 

Fernand Raynaud : Fernand Martin 

Rita Giannuzzi : Jacqueline Dorand 

Georges Rivière : Gilbert Roussel 

Maea Fiohr : Maria 

Noël Roquevert : M. Dorand 

Robert Vattier : Le directeur de l'école 

Jean Lefebvre : Le gendarme 

Fiche technique : Scénario : Maurice Griffe. Adaptation : 
Maurice Griffe et Robert Darène. Dialogues : Alexandre 
Breffort. Images : Henri Persin. Décors : Jacques Douy. 
Musique : Michel Emer. Critique parue dans Télérama 470. 
Durée TV : 86 minutes. 

Le genre : Comédie vaudeville. 

L'histoire : Fernand Martin, instituteur à Nogent-le-Roi, est 
amoureux de Jacqueline Dorand, employée de la poste et 
fille d’un couple d'hôteliers. M. Dorand ne veut pas de lui 
pour gendre jusqu’au moment où il apprend que le petit 
« pion » est nommé à Tahiti, avec un bon salaire et 
promesse d'avancement. Jacqueline décide alors de de- 
mander sa mutation à Papeete. En arrivant, Fernand 
découvre qu'il y a eu méprise. On l'envoie alors dans la 
petite île de Houla-Houla. Et il se trouve forcé d'épouser 
une indigène, Maria qui, elle, aime le médecin Gilbert 
Rousset. 

Ce que j'en pense : Fernand Raynaud, qui était si drôle à 
la scène, n’a jamais eu de chance avec le cinéma. On l’a 
toujours embarqué dans des histoires invraisemblables, 
au comique laborieux sans utiliser comme il l'aurait fallu 
son personnage de Français moyen, de provincial aux 
mines effarées. Ce fiim est le plus mauvais qu'il ait tourné. 
L'intrigue vaudevillesque ne tient pas debout, les gags — 
si l'on peut dire ! — pèsent des tonnes. On ne peut même 
pas se consoler en regardant les images des îles du 
Pacifique : les couleurs sont trop laides. Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


16.30 Histoires courtes 


CARNET TROUVÉ CHEZ LES FOURMIS, film de Georges 
Sénéchal, d’après une nouvelle de Jean Rousselot, avec 
Maurice Chevit, Ginette Barbier, Marius Laurey, J.-L. 
Dumont et G. Demond. 

Sébastien Maurelle vit seul dans une grande propriété 
dont il assure la garde et l'entretien. Employé modèle, il 
respecte scrupuleusement un emploi du temps qui lui 
permet de mener à bien ses multiples tâches. Mais cet 
homme ponctuel et travailleur se trouve peu à peu 
+ mr gg face à un besoin de sommeil auquel il ne peut 
résister. 


TENTATION ENFANTINE, dessin animé de Christian Tho- 
mas. Le difficile passage à la vie d'adulte. 


16,55 Fenêtre sur... 


LES ARTS FOLKLORIQUES DE TAIWAN. Commentaire 
français : Chantal Journeau. Réal. : Roland Hollinger. 
Taiwan (ex-Formose), située à 150 km au sud-est de la 
Chine, perpétue les traditions des différentes ethnies qui 
forment sa population : les aborigènes, d'origine malaise 
et polynésienne; les Chinois, venus, dès le IX° siècle, du 
continent tout proche. La musique d'origine très ancienne 
réunit des genres très divers : complainte des mendiants, 
chant des coolies, et surtout, chants des paysans. Des 
danses aussi, chacune étant empreinte d’une signification 
précise (prière pour le mari pêcheur, danse de la jeunesse 
etc). A noter également les très beaux spectacles d'om- 
bres, et ceux des marionnettes aux couleurs symboliques. 
Enfin, de nombreux festivals jalonnent la vie de l'île qu'il 
s'agisse de célébrer les saisons ou une attention particu- 
lière (souvenir des ancêtres, d'un poète ou d'un sage...). 


17,50 Récré À 2 


Emilie : Le cerf-volant. — C’est chouette, l'actualité du 
cinéma, pour et par les enfants. — 3-2-1 CONTACT : 
Bruyant/calme (4) « De l'arrangement des musiques naît 
un son ». Chacun a sa propre idée de ce qu'est la 
musique. Una Ramos, spécialiste de la musique andine, 
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20.UNE HEURE AVEC LE PRÉSIDENT 


invité par Valérie, Isabelle et Nicolas, révèle que la kena 
est l'instrument de musique le plus utilisé de la Cordillière 


des Andes, que l'on peut faire de la musique avec tout ce 
qui se trouve à portée de la main. II démontre que l'on 
peut obtenir deux histoires différentes avec la même flûte 
et les mêmes images. Jean-Michel Jarre, le compositeur 
« d'Oxygène » explique le fonctionnement d’un synthéti- 
seur de musique électronique. Enfin, le groupe pop Kiss 
donne un concert. 


DE LA RÉPUBLIQUE 


En direct de l'Elysée. Réalisation : Jean Cazenave. 


Voilà plus de huit mois que M. Giscard d'Estaing n'avait 
pas reçu les journalistes de la télévision. C'était le 5 mai 
dernier sur FR 3. 


Ce soir, contrairement aux précédentes émissions de la 


série qui réunissaient les représentants des trois chaînes, 
le président répondra aux questions des seuls journalistes 
d’Antenne 2 : Jean-Pierre Elkabbach, Georges Bortoli et 
Alain Duhamel. 


L'entretien, annonce-t-on, sera consacré exclusivement à 
la situation internationale : événements d'Afrique, entrée 
en fonction du président Reagan, Pologne, Afghanistan, 
iran... Une occasion, pour M. Giscard d'Estaing, de 
préciser la politique étrangère de la France dont on dit, ça 
et là, qu’elle est un peu floue et mal perçue du public. 


20,55 Les dossiers de l'écran 
Emission d'Armand Jammot, préparée par Anne-Marie Lamory. Présentation : Alain Jérôme. Réalisation : André Veyret. 


18.30 C’est la vie 

18,50 Des chiffres et des lettres 
19.15 Journal 

19.45 Top club 


Prec as 2428 009 F COMME FAIRBANKS | 1f 


Patrick Dewaere : André Fragman 
Miou-Miou : Marie 

John Berry : Fragman père 

Michel Piccoli : Etienne Lambert 
Jean-Michel Folon : Jean-Pierre 
Christiane Tissot : Sylvie 

Jean Lescot : Jeannot, le régisseur 
Diane Kurys : Annick 

Yves Barsacq : Le « vieux cadre » 
Christian Clavier : Le garçon de café 
Jenny Clève : La grand-mère 

Jean de Coninck : Le photographe 


Fiche technique : Scénario et dialogues : Maurice et 
Jacques Dugowson. Images : André Diot. Musique : 
Patrick Dewaere et Roland Vincent. Critique parue dans 
Télérama 1373. Durée TV : 104 minutes. 

Le genre : Comédie dramatique. 

L'histoire : A vingt-six ans — il était sursitaire — André 
Fragman revient du service militaire. Pour son père, 
projectionniste dans un cinéma, il est toujours « Douglas 
Fairbanks », l'invincible héros des années 20. Antoine 
possède un diplôme d'ingénieur chimiste. Mais c’est la 
crise et son ami Etienne Lambert, ingénieur en chef dans 
une grosse société, sur lequel il comptait, ne peut lui 
procurer un poste. Jean-Pierre, un autre ami d'André, est 
metteur en scène de théâtre. II monte une « Alice à travers 
le miroir » avec une petite troupe. Par Jean-Pierre, André 
fait la connaissance de Marie, jeune comédienne qui a le 
rôle d'Alice. André et Marie s'aiment, mais toutes les 
portes se ferment devant le jeune homme, 

Ce que j’en pense : Dans son premier film, « Lily aime- 
moi », Maurice Dugowson s'intéressait déjà aux perdants 
de la vie, prenait ses personnages dans le monde ouvrier 
et montrait que l'amour peut changer l'existence. Il y a 
dans « F comme Fairbanks », le même style en liberté, la 
même poésie diffuse (par des allusions, cette fois, au 
cinéma d'autrefois, qui faisait rêver), la même délicatesse 
de toucher. Mais le ton est bien plus amer. La crise 
économique est responsable de toutes les difficultés 
d'André, et le héros à la Douglas Fairbanks n’est plus de 
saison. On se cogne sans arrêt à la réalité sociale. Patrick 
Dewaere (il est excellent), représente ici une génération 
touchée par le chômage qui n’a plus d'espoir devant elle. 
Comme, depuis 1975, la crise économique s’est aggravée, 
ce film où la fantaisie cède peu à peu la place à l'émotion, 
puis au drame, est toujours d'actualité. Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


DÉBAT : LE CHOMAGE DES JEUNES 

LA RECHERCHE DU PREMIER EMPLOI 

Ils ont entre 15 et 24 ans. Le bel âge selon la formule 
consacrée. Pourtant 700 000 d’entre eux battent la se- 
melle devant la porte de l'Agence nationale pour l'emploi. 
Parmi les jeunes chômeurs, beaucoup de filles : deux fois 
plus que de garçons. 


André « Fairbanks » 
(Patrick Dewaere) 
n'a plus le moral... 


En 77, le gouvernement lance le premier Pacte pour 
l'emploi. II s’agit d'accorder aux entreprises qui font appel 
à des jeunes, des facilités financières, suppression des 
Charges sociales par exemple. Mais, trojs ans après, alors 
que le troisième pacte se produit, les résultats espérés 
n'ont pas été obtenus. Notamment pour les jeunes les 
moins qualifiés, alors que ces mesures leur étaient parti- 
culièrement destinées. Trop souvent encore les petites 
entreprises n'y voient que la possibilité d'avoir une main- 
d'œuvre bon marché. 

D'autre part, le pacte n’a pas eu d'influence déterminante 
sur la politique d'embauche des entreprises. L'INSEE a 
interrogé 247 établissements de Chalon-sur-Saône, dont 
92 ont participé au premier pacte, 39 au second. 75 % de 
ces établissements ont répondu qu'ils auraient réalisé le 
même nombre d’embauches si ces mesures n'avaient pas 
existé. Inutiles, les pactes pour l'emploi ? Largement 
insuffisants, en tout cas, tant que la qualification des 
jeunes demandeurs d'emploi ne sera pas meilleure, c'est- 
à-dire leur formation à l’école. Nicole du ROY 


Participent au débat : MM. Jean-Plerre Fourcade ; Jac- 
ques Delors ; Michel Roux, chef d'agence ANPE ; Mme 
Pierrette Sartin, auteur de « Jeunes au travail, jeunes sans 
travail ». Et quatre chômeurs en quête de leur premier 
emploi. 


23,30 Journal et fin 


S MARDI 


18.Émissions universitaires 


27 janvier 


STRASBOURG - NANCY - REIMS - DIJON - BESANÇON. 
The numbers game... or... How | learnt to live with 
numbers and love them. 


PARIS. L'élection présidentielle. 


18.30 Pour la jeunesse 


LES COULEURS DU TEMPS. Magazine : Gros plan sur 
l'Eurasier, une race de chiens peu connue. Sélection des 
livres : « Le Grand Livre .d'Or du Chien », « Les Chiens » 
et « Le Larousse des Chiens ». Consell : Mieux vaut tenir 
que courir, B.D. de F. Zacot. Amis/Animaux: «Bug's 
Bunny » (Cinéma en folie). La clef des champs : Richard 
Seff. Jeu et devinette : Quel est cet animal ? (Emission de 
René Praz, Nicole Tiran et Philippe de La Grange. 
Présentation : Françoise Hotton et R. Praz. Réalisation : 
Régis Forissier. FR3 Marseille). 


18.55 Tribune libre 


NOUVELLE DROITE FRANÇAISE. Michel-Georges Mic- 
berth, directeur du bureau politique, aborde la perspective 
de la mise en place d’une nouvelle aristocratie. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 
19.40 Télévision régionale 
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STRASBOURG - NANCY - REIMS. Kitchenettes. Dans dix 
cuisines, dix personnages en un seul maugréent contre 
leur solitude. 


LILLE - AMIENS. L'Ecole régionale d'art dramatique de 
Lille. Une première expérience en France et un enseigne- 
ment original. 

RENNES - NANTES. Lorsque Marie-Rose raconte... Une 
fillette de dix ans, guide d'une caverne préhistorique en 
Périgord. 

LIMOGES - POITIERS. Le cadran solaire. Rencontre avec 
Philippe Lamour, « exceptionnel semeur d'idées ». 
BORDEAUX - TOULOUSE - MONTPELLIER. Romi, l’inso- 
lite. Un homme-orchestre qui fait tout avec facilité et 
succès. 

MARSEILLE - NICE - CORSE. Les chevaux de la belle 
Américaine. Tania, entraîneur et jockey, propriétaire du 
haras de Pompadour. 

LYON - CLERMONT-FERRAND - DIJON - BESANÇON. 
Musique à Blois. A la découverte de la ville d'hier et 
d'aujourd'hui. 

PARIS - NORMANDIE - ORLÉANS. Vivier conteur. La 
journée d'un négociant en bétail, qui est un authentique 


troubadour. 


19.55 Dessin animé 
CE SACRÉ DAVID : David et son brevet d'invention. 


20.Les jeux de vingt heures 


Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 


tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 


Ce soir, le mot est CHAGRINE. A Paris : Jacques Legras, 


Arlette Didier et Gérard Hernandez. 


Aujourd’hui, deux enregistrements. A 13 h 30, pour l'émis- 
sion de demain, avec: COMPILER. A 15h, pour celle 


d’après-demain, avec : TRANSIGE. 


20.30 PLANÈTE INTERDITE [_ 


Film américain de Fred Den Wilcox (1955) z version française. Précédentes diffusions : 4-11-73 et 26-6-78. 


Robby, le robot, contre la force mystérieuse 


Walter Pidgeon : Le docteur Morbius 

Anne Francis : Altaira Morbius 

Leslie Nielsen : Le commandant Adams 

Warren Stevens : Le docteur Ostrow 

Jack Kelly : Le lieutenant Farman 

Richard Anderson : Quinn 

Earl Holliman : James Dirocco 

George Wallace : Le maître d'équipage 

Bob DIx : Grey 

James Drury : Strong 

Peter Miller : Moran 

Morgan Jones : Nichols 

Richard Grant : Silvers 

Harry Harvey Jr. : Randall 

Roger McGee : Lindstrom 

Fiche technique. Scénario : Cyril Hume, d’après le roman 
d'Irving Block et Allen Adler. Photographie: George 
J. Folsey. Musique électronique : Louis et Bebe Barron. 
Montage : Ferris Webster. Décors : Edwin B. Willis et Hugh 
Hunt. Effets spéciaux : A. Arnold Gillespie, Warren New- 


combe, Irving G. Ries et Joshua Meador. Titre original : 

« Forbidden Planet ». Critique parue dans Télérama 382. 
Durée TV : 94 minutes. 

Le genre : Film de science-fiction. 

L'histoire : En 2200, le croiseur intersidéral C 57 D se 
dirige vers la planète Altair 4, pour y rechercher les 
éventuels survivants d’une expédition antérieure. Au mo- 
ment où le vaisseau spatial se rapproche d'Altair 4, une 
voix mystérieuse — celle du docteur Morbius qui faisait 


* partie de l'expédition disparue — avertit le commandant 


Adams, qui dirige le croiseur, qu’un danger le menace, 
ainsi que ses compagnons, si le vaisseau se pose sur 
Altair 4. Le commandant Adams passe outre. Un étonnant 
robot, nommé Robby, survient et conduit le commandant 
Adams, le docteur Ostrov et le lieutenant Farman à 
l'extraordinaire demeure du docteur Morbius. Celui-ci leur 
apprend que tous les membres de l'expédition sont morts, 
tués par une force invisible qui n’a épargné que lui et sa 
fille, Altaira. Les faits étranges annoncés par Morbius ne 
tardent pas à se produire. Adams et ses hommes 
comprennent qu'effectivement une force mystérieuse 
cherche à les détruire... 

Ce que j'en pense : Comparé à « La Guerre des étoiles » 
et à « L'Empire contre-attaque », « Planète interdite » peut 
sembler n'être qu'un produit de série C... En réalité, un 
quart de siècle après sa réalisation, le film a conservé le 
même charme, grâce notamment à son humour et à une 
imagerie brillamment inventive qui rappelle les meilleures 
bandes dessinée du genre. Robby, le robot qui fabrique à 
volonté ce qu'on lui demande, tissus ou «whisky, la 
civilisation des Krells, les vues fantasmagoriques de leurs 
laboratoires souterrains et la plupart des problèmes posés 


par le fiim (la volonté de puissance, la force du sub- 


conscient), forment un ensemble toujours aussi intéres- 
sant qu'autrefois. Les truquages, la musique électronique 
et les décors contribuent à la réussite du film, créant une 
atmosphère curieuse et parfois incancatoire. Une agréa- 


ble surprise. André MOREAU 
(Avis de l’O.C.F.C. : Pour tous.) 
22,5 Soir 3 et fin 


E —#POUr mieux construire vos loisirs, nos 60 ans d'expérence sont irremplaçables. 
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pour un studio tout 
6760F. (4%) SUFFISENT 


à la réservation, les 16% d'accompte légal restant, plus tard 


à la signature devant notaire, le solde sur 10, 15 ou 20 ans, 
parun crédit dont les mensualités très légères... s'allègeront J 
d'années en années grâce à l'inflation. 

Qui hésiterait à ce prix là ? D'autant plus que FERINEL a | | 


qui s'est tout de suite imposée, une situation idéale au pied 
des pistes, une conception architecturale séduisante. et 


réuni toutes les conditions d'un bon placement : une station \ 
l'expérience du Groupe FERINEL. 


Bon-documentation “Le Podium" à Puy-St-Vincent 


à renvoyer à FERINEL,66 Champs Elysées 75008 PARIS |] 
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P MERCREDI 


12.10 Réponse à tout 


Emission d'Henri Kubnick. Présentation : Louis Bozon et 
Carole Chabrier. Réalisation : Janine Guyon. 


12.30 Midi première 


Emission de Danièle Gilbert. 


1 3.Journal 
13.35 Portes ouvertes 


Emission de Bénédicte Laplace et Claude Ruben. Réalisa- 
tion : Raymond Meunier. 


CDES. M. Averbouh, secrétaire de la CDES, explique aux 
handicapés le rôle de cette organisation et de ses 
commissions départementales. - Emplois. Demandes 
d'emploi émanant de handicapés et de l'ANPE. - I.V.T. Un 
déficient auditif nous fait découvrir le théâtre de sourds au 
château de Vincennes, et nous montre la répétition d'une 
pièce interprétée par des sourds... 


13.55 LES VISITEURS DU MERCREDI 


Emission de Christophe Izard. Collaboration : Christine 
Coutin, Michèle de Couville, Christiane Gnagni et Cathe- 
rine Malaval. Avec les marionnettes Sibor et Bora de 
Monique et Boris Scheigam. Présentation : Soizic Corne et 
François Diwo. Réalisation : Richard Guillon. 


Spécial 6-10 ans 

SIBORALU. Sélection de livres. - LA BELLE SANTÉ. Lait à 
la une. - HEIDI. Secours pour Schnuki. Un jour de 
printemps, Heidi apprend par son petit ami que Schnuki, 
sa chèvre favorite, va avoir un petit chevreau à la fin de la 
saison... - LA COSTUMIÈRE. Reportage de Bob Thenault 
sur le monde « magique » des costumes de théâtre et de 
cinéma. - MATT ET JENNY. L'Indien aux yeux bleus. Matt, 
Jenny et Kit ont rencontré une jeune Indien lors d'une 
promenade en canoe. Celui-ci les a invités dans son 
village. Mais Takomis, le chef, leur ordonne de quitter le 
territoire avant le lever du soleil... 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 


20. Hit-Parade. 21. FUREUR APACHE (1973), film américain de 
Robert Aldrich, avec Burt Lancaster et Bruce Davison. Wes- 
tern. Vilains Indiens et gentils Blancs... Ah, non! 


Monte-Carlo 


19.35 Les grandes villes du monde: Léningrad. 20.35 LA 
FERME DU PENDU (1945), film français de Jean Dréville (N), 
avec Charles Vanel, Alfred Adam, Bourvil. Drame paysan. Trois 
fils jurent à leur père mourant de ne pas se marier pour ne pas 
morceler le domaine. 


20.10 Destins : Jiri Pelikan, dissident tchécoslovaque, élu au 
Parlement européen en 1979. 21.40 Charivari, variétés. 


Belgique I 

20. LE CERCLE NOIR (1973), film américain de Michel Winner, 
avec Charles Bronson, Martin Balsam. Emotions policières. Un 
flic tout seul part en croisade contre les méchants. 21.35 Point 
de mire : Max Gallo. 


Belgique II 

19.55 SPORTS : Basket, coupe d'Europe des champions 
(Moscou/Tel-Aviv) ; Auto : des virages et des hommes (2) ; Ski 
à Wengen. 


Allemagne I 


20.15 Deux, ou Qu'est-ce que c’est que ces rêves ? Film TV de 
Berengar Pfahl (2° partie). 


Allemagne Il 


21.20 Les Renards, série policière. Voleurs d’autos. 22.55 LE 
RETOUR, pièce TV de Ceco Zamurovic. La difficile intégration 
d'une famille d'émigrés italiens en Allemagne. 
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Spécial 10-15 ans 


15.15 LES AVENTURES DE L’AMÉRIQUE. Amelia Earhart. 
- LES CONTES A TREMBLER DEBOUT. Le village en- 
glouti. Texte de Maurice Chavardes dit par François 
Chaumette. || y a longtemps, à Montagnol, dans les 
Cévennes, quelques chaumières se pressaient autour de 
l’église pour former un village... Un' après-midi d'avril, le 
sol parut soudain se dérober sous les pieds... Et en même 
temps, une longue plainte déchira le silence... - BAZOUM. 
- GENS DU VOYAGE. Les Dillelo. Les Italiens ont tradi- 
tionnellement donné au spectacle de grandes familles de 
clowns. Parmi les plus célèbres, la famille Dillelo, le père 
et ses trois fils, qui nous présentent une suite de gags les 
plus classiques mais aussi les plus drôles... - LES INFOS. 
16.40 SUPER PARADE DES DESSINS ANIMÉS. Docteur 
Snuggles, Bajou, Mumbly et Capitaine Flam : La bataille 
fiale (4). L'empereur qui a mis au point un dispositif 
d'attaque générale qui sème la panique parmi les terriens, 
est prêt à mettre ses menaces de destruction à exécution. 
17.30 STUDIO 3. Avec Cherez et Tequila et, en direct, le 
groupe Joli Garçon. 


18.5 Automag 


Emission d'Yves Gautier et François Chesneau. 


Enquête. Les pièces détachées : Pourquoi si chères ? Le 
prix des pièces détachées d'origine subit d’étonnantes 
variations selon que l’on s'adresse au concessionnaire ou 
au grossiste. Mais les plaquettes de frein, élément essen- 
tiel de la sécurité, diffèrent de façon encore plus surpre- 
nante... 


Le Grand Jury d’Automag : Présentation et critique par 
des journalistes spécialisés de la Talbot Solara GLS 
(1600 cc). 


Journal Miniclub : Nouveau journal mensuel pour appren- 
dre la circulation aux 3-7 ans. 


18.20 L'île aux enfants 
Plage payante. 


18.45 Avis de recherche 


Cette semaine : Line Renaud. 


19.10 Une minute pour les femmes 
Emission d’'Eliane Victor. Présentation : A.-M. Peysson. 


Petites vacances à l’étranger pour grands progrès linguis- 
tiques (Rédaction : Claudine Roy.) 


19.20 Actualités régionales 
19.40 Les paris de TF1 


Avec Christian Millau. 
19,50 Tirage du Loto 
20. Journal 
20.30 Quatre femmes, quatre vies 


DES CHANDAILS 
POUR L'HIVER 


Film TV. Scénario et dialogues : Geneviève Dormann. 
Réalisation : Marc Marino. 


Nicole Courcel : Laurence Vannier 
Jean-François Poron : Frédéric Vannier 
Lucienne Hamon : Monique 

Roger Van Hool : L'ami de Frédéric 
Serge Martina : L'amant de rencontre 
Michel Berto : Le rédacteur en chef 
Annie Savarin : Un journaliste 

David Liss : Un journaliste 

Alain Claessens : L'avocat 

Marc Mazza : Le psychothérapeute 


Laurence a quarante ans, trois beaux enfants, un mari 
amoureux et travailleur, et une vie de luxe. Elle a aussi une 
copine, Monique, féministe, moche et homosexuelle, qui 
travaille dans un journal mêlant allègrement la mode, les 
conseils de maquillage et les enquêtes sur les machos. 
Monique convainc Laurence qu'elle mène une vie débili- 
tante, qu'elle se fait « bouffer » par son mari, ses enfants 
et ses torchons, qu'elle doit « s’assumer » et que « le 
travail, c'est la liberté ». Laurence trouve un emploi dans 
la rubrique shopping du journal de Monique et finit par 
quitter famille et fortune... 


« Des chandails pour l'hiver » est une satire et non une 
caricature, dit le réalisateur Marc Morino... Je demande 
aux non-féministes une certaine complicité, et j'en appelle 
à l'humour des gens dont on se moque. » RecCtifions : ce 
téléfilm n'est pas une satire, c'est une caricature de 
caricature. Quant à ce vibrant appel à l’humour, il est 
indispensable, en effet, car il n’y a pas une once d'humour 
dans cette entreprise. Mais des tonnes de mépris. Toutes 
catégories confondues : les féministes bien sûr, les non- 
féministes tout autant, les hommes également. S'il y a 
beaucoup à dire sur un certain courant féministe qui a 


28 janvier 


sévi dans les premières années de ce mouvement (et que 
Bretécher et Lauzier brocardent dans leurs B.D. avec une 
irrésisitible férocité), l'ironie est plus efficace que cette 
charge boueuse, ahurissante de bêtise et de grossièreté. 
Tous les poncifs défilent, au premier degré naturellement, 
et au son de « La Chevauchée des Walkyries » comme de 
bien entendu. A la fin, comme l'écrit Geneviève Dormann 
dans le résumé proposé à la presse, Laurence comprend 
« où se situe la vraie liberté » : auprès de cet homme 
quotidien et indispensable comme un chandail. Gentil 
pour lui. La laine, c’est naturel... 


Comment des comédiens qui n’ont pas besoin de courir le 
cachet ont-ils pu participer à cette calamité ? Comment 
Lucienne Hamon (qui incarnait il y a quelques années 
avec finesse la femme de quarante ans de « L’Herbe 
chaude », un télé-fiim de Maurice Frydland) a-t-elle ppu 
accepter le rôle de Monique ? C'est incompréhensible. 
N'insistons pas : Madame Dormann est si contente de se 
faire éreinter par la critique qu'on ne voudrait pas lui 
donner plus longtemps de quoi nourrir son auto-satisfac- 
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tion. 


Anne-Marie PAQUOTTE 


Emission de Georges Suffert. Collaboration : Michèle Amsellem, Antoine de Gaudemar et Anne Pons. Réal. : Jean-Paul Roux. 


S X 


Dire qu'il y a quelques années les gamins recevaient une 
fessée quand ils étaient surpris une bande dessinée à la 
main ! Les temps changent. Aujourd’hui, les portes de la 
littérature sont ouvertes aux petits Mickeys. Deux, trois 
essais pas transformés à « Apostrophes » et une émission 
complète ce soir. A cause d'Angoulême. Là où, jadis, avait 
lieu un salon de la Bande dessinée. Là où, maintenant, se 
tient la grande foire commerciale. Qu'on dit internationale, 
mais où les seules maisons d'éditions étrangères sont 
belges. Avec, cette année, une nouveauté : l'absence des 
« Humanoïdes associés » qui en ont un peu marre. Donc 
pas de Moébius-Giraud, par de Druillet, pas de Margerin, 
pas de Casa, pas de... Un grand trou. Mais Georges 
.Suffert a déniché quand même quelques représentants du 
genre, suffisamment différents les uns des autres et, par 
bonheur, faisant partie des têtes de série. 


Hugo Pratt «Les Ethiopiques » (Casterman). Suite des 
aventures de Corto Maltèse dans la « Corne de l'Afrique ». 
Des aventures insolites, mélange étrange d'histoire (nous 
sommes durant la guerre de 14-18) d'ethnologie, de 
romantisme, d'exotisme sur fond de désert sanglant. Pratt 
manie tout ça avec la virtuosité d’un grand romancier. Et 
la qualité de ses dessins, à la fois réalistes et poétiques, 
n'est plus à vanter. 


André Franquin. « Gaston Lagaffe mérite des baffes » 
(Dupuis). On ne présente pas Franquin, pas plus qu’on ne 
présente Lagaffe. C’est la grande tradition de l’école 
belge. Et Franquin est un maître. Quant à Lagaffe, 
l'employé débrouillard, mêle-tout et maladroit, il fera 
rigoler encore des dizaines de générations de lecteurs. 


À BIENTÔT, 
CORTO 
MALTESE / 


JE SUIS 
POUR. 
L'ÉGAUTÉ 
DANS LE 
MÉNAGE : 
NOUS IRONS 
EN PRISON 
À TOUR 
DE RÔLE ! 


François Bourgeon. « Les Passagers du vent » (Jacques 
Glénat). Grand prix de la bande dessinée l'an passé, à 
Angoulême, justement. Un prix amplement mérité. Avec 
« Les Passagers du vent » (tomes | et Il), vous entrerez 
dans le monde étrange et passionnant des grandes 
traversées océanes d'un siècle passé. Le scénario est 
minutieux et le dessin de cet ex-maiïître verrier est splen- 
dide. Comme un vitrail ? Oui, comme un vitrail. 


Phil. « Benoît Broutchoux » de Phil et Callens (Le dernier 
terrain vague). Un double hommage: à Broutchoux, 
syndicaliste ouvrier du Nord, libertaire du début du siècle, 
qui a lutté pour l'amélioration des conditions de travail des 
mineurs et, plus simplement, pour la dignité des ouvriers. 
Et hommage aussi au regretté Forton, créateur des 
célèbres Pieds Nickelés, dont le dessin s'inspire ouverte- 
ment. Phil et Callens (ou Rivoire et Carret) ont signé là un 
des albums les plus originaux de l’année passé. Un des 
plus émouvants aussi. 


Claire Bretécher. « La vie passionnée de Thérèse d'Avila » 
(édité par l’auteur, B. Diffusion). Les frustrés commen- 
çaient à lui courir un peu. Dame, toutes les semaines dans 
le « Nouvel Observateur », ça devenait une corvée ! Avec 
cette drôle de vie de Thérèse d'Avila, Bretécher se 
renouvelle et retrouve une verve qui s’estompait dans les 
dernières séries des frustrés. Bien sûr, elle malmène 
quelque peu l’image de la sainte. Et ça peut choquer. Mais 
il faut prendre les choses avec humour et philosophie. Et 
question humour, on se marre beaucoup en lisant son 
album. Olivier CENA 


23,10 Journal et fin 
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La guéguerre des scoops 


On pouvait s’en douter, et nous n’aurons pas eu à attendre 
longtemps : c’est la bagarre entre les directions de information 
de TF 1 et d’A 2. Jean-Marie Cavada et Jean-Pierre Elkabbach 
peuvent bien claironner l’un et l’autre leur volonté de ne point 
se laisser enfermer dans un duel stupide, la venue à Rome de 
Lech Walesa a bel et bien démontré qu’ils ne savaient guère 
résister à leur envie de guéguerre. Passons sur la volonté de 
scoop des équipes, que la concurrence (normale) peut justifier. 
Mais que dire des mesquineries infantiles, des allusions perfides 
ou des commentaires ironiques qui sont venus émailler jour- 
naux et reportages des deux chaînes ?... Etait-il bien utile de 
rappeler au leader polonais que TF 1 était « la chaîne la plus 
regardée » ? A vouloir ennuyer l’autre à tout prix, ne risque-t- 
on pas de pervertir le métier, de gommer de vrais réflexes de 
journalistes, et de lasser le téléspectateur ? 

Reste Le grand débat de jeudi soir, dont on attendait beaucoup. 
Trop peut-être. Manifestement fatigué, Lech Walesa y est 
apparu plutôt mal à Paise, soucieux de ne pas se laisser 
enfermer par des questions trop anecdotiques (« Quel enfant 
étiez-vous ? Faisiez-vous des farces à vos camarades ? »). Le 
leader de « Solidarité », que des reportages en Pologne nous 
avaient montré habile à manier l’ironie, capable de grosses 
colères, brûlant de dynamisme, était comme éteint, aussi habile 
à l’ellipse et au silence que les invités habituels de ce type 
d'émission. Le médium, ce soir-là, avait transformé le bon- 
homme. Avide d'efficacité polonaise mais peu enclin au 
questionnement français, Walesa étonnait sans détonner : TF 1 
et A 2 s'étaient battus pour un scoop décevant. 


Marc LECARPENTIER 


A2 Information, éducation, élection 


Pas de bouleversement dans la « grille » des programmes : le 
journal du matin et l’abandon du sacro-saint carrefour de 
20 h 30 (journal avancé à 19 h 30, la soirée commençant à 
20 h), ce n’est pas pour demain. « Mais c’est à l'étude » a 
précisé le directeur de l’Information d’Antenne 2. Pas de 
changements donc en 1981, mais beaucoup de projets et 
quelques aménagements. 

Les projets : poursuite des grandes opérations extérieures 
avec : le 2 mars une journée en Algérie ; le 13 avril, en 
Extrême-Orient (Taïwan, Corée du Sud, Hong Kong), en 
octobre, une semaine japonaise et en novembre-décembre, une 
opération Brésil et Amérique du Sud. 

Les campagnes. Le thème de réflexion choisi pour 1981 : 
« Education formation » sera traité aux cours de grandes 
émissions (Question de temps et Auditions publiques, avec 
Europe 1) et développé dans le magazine C'est la vie avec, 
notamment, une grande enquête, Les cent métiers, qui fera 
connaître aux jeunes les emplois stables des années à venir. 


Le mois de février sera celui de la santé avec des émissions 
quotidiennes de Martine Allain-Regnault qui prépare aussi, 
pour le 20 avril, un Question de temps sur embryon et la vie 
pré-natale. 

L'élection présidentielle. A partir du 26 janvier, les « grands » 
candidats seront réunis au cours de cinq Cartes sur table et 
deux émissions face aux rédactions d'A 2 et Europe 1. Les 
« petits » candidats (ceux qui n’ont pas de groupe parlemen- 
taire) pourront s’exprimer dans les journaux de midi. Enfin, à 
partir du 16 mars un journal de l'élection fera le point quotidien 
de la campagne. 

Les aménagements. Ils concernent surtout les journaux du 
week-end. Désormais confiés à Raymond Tortora, ils seront 
présentés par Patrick Lecocq et Daniel Bilalian. L'édition de 
midi du dimanche aura pour invité, une semaine sur deux un 
directeur de la presse écrite, et, en alternance, des directs avec 
les pays de la communauté européenne. On commencera par 
l'Allemagne. 

Autres projets : une rubrique météo plus complète diffusée 
dans chaque édition du journal ; une ouverture plus large sur 
les régions, notamment pour la vie culturelle ; trois nouvelles 
enquêtes de Paul Lefèvre sur des affaires judiciaires, dans le 
style de l'affaire Mauvillain ; le retour des Nouvelles du 
spectacle. 

Et, partout et toujours, beaucoup plus de « directs », pour une 
information « à la française, encore plus objective, plus vivante, 
plus proche du public », dit J.-P. Elkabbach. A cette louable 
déclaration d’intentions, nous nous permettons d’ajouter « avec 
plus de rigueur et moins d’esbrouffe pour une information plus 
crédible. » 


MERCREDI 


10.30 Antiope 


Choisir un métier : mécanicien-navigant. — Librairie : les 
nouveautés. — Rediffusion à 11 h 15. 


11.30 Décrochages régionaux 


11.30 Breiz o veva (pour Rennes et Nantes). 
11.45 Di Casa (pour Marseille, Nice et Corse). 


12.5 Passez donc me voir 
Emission de Philippe Bouvard. 


12.30 La messagère 


Huitième épisode. Lionel explique à Béatrix combien il a 
souffert de l'attitude de son frère Maurice. Béatrix défend 
Maurice et affirme à Lionel que son frère est un homme 
d'honneur. Elle décide alors de s'attaquer à Stane et à 
Raymone. 


12.45 Journal 
13.35 Ski à Megève 


En différé. Commentaire : Robert Chapatte. 


Descente dames. Souveraine en décembre, Marie-Thé- 
rèse Nadig, après deux succès en descente, deux combi- 
* nés et un slalom géant de Coupe du monde, n’a plus 
gagné depuis Altenmarkt où, victime d'une chute, elle n’a 
plus retrouvé la totalité de ses moyens. Aussi bien, la 
Tchèque Soltysova, l'Autrichienne Cornelia Proell (sœur 
d’Anne-Marie) et Doris de Agostini, se sont imposées, 
tandis que les Françaises devaient attendre Schruns pour 
démontrer leur valeur (Attia 4°, Chaud 9°). Après le géant 
des Gets, cette étape française de la Coupe du monde 
comptera double, avec un combiné qui court sur les deux 
épreuves. Rappelons que, seuls, s'ajoutent les résultats 
des trois meilleurs de ces combinés sur les quatre déjà 
disputés. Jacques BELIN 


14. Aujourd’hui madame 


Les Mercredis. Avec Régine Crespin et la jeune soprano 
Francine Laurent ; André Tahon et ses « marottes » : une 
nouvelle séquence intitulée « De plus en plus fort ». 
Arlette Tardif présente les informations pratiques. Vonny 
anime le jeu. (Émission préparée par Nicole André. 
Réalisation : Françoise Boulain.) 


15.15 Bonanza 


Série western américaine. Rediffusion. 


Lorne Greene : Ben Cartright 

Perneil Roberts : Adam Cartright 

Dan Blocker : Hoss Cartright 

Michael Landon : Le petit Joe 

Jackie Russel : Jennifer Beale 

Gérald Mohr : Phil Reed 

L’enlèvement. Le soir du carnaval, la petite amie de Joe, 
Jennifer, disparaît. Or, le carnaval est patronné par Phil 
Reed dont on connaît le goût pour les jolies filles ; et, 
justement, on l’a vu rôder autour de Jennifer... 


16.10 RECRÉ A 2 


Présentation : Dorothée. Réalisation : Philippe Ronce. 


Pour les minimes 
Emilie : La tortue. — Félix le chat : Petit Biquet est enlevé 


par l'ours des montagnes. — Discorébus, avec Gilbert 
Laffaille. 


Pour les cadets 


Maraboud'ficelle, avec Cabu et William Leymergie. — 
Variétés avec Gilbert Laffaille. — Contrepèterles, avec 
Robert Beauvais. — LES AVENTURES ELECTRIQUES DE 
ZELTRON : L'arc en ciel. Dans un atelier de serrurerie, 
deux enfants regardent un artisan faire de la soudure. 
Zeltron leur explique le principe de l'arc électrique et 
comment le serrurier s'en sert pour travailler le fer. 
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Du Sardou, rien que du Sardou, toujours du Sardou 
« Spécial Michel... Sardou », 20.35. 


Question de la semaine : De quoi est composé un poste 
de soudage électrique ? Envoyez votre réponse sur carte 
postale, avec votre nom, prénom, âge et adresse à : 
Zeltron, 5 rue de Monttessuy 75331 Paris Cedex 07. Le 
gagnant recevra un vélo-cross et il y aura 500 iots de 
consolation. — Candy : La fin d'un bel été. C'est bientôt la 
fin des vacances, ces quelques semaines en Ecosse ont 
été fertiles en événements et le temps a passé bien vite... 


Pour les juniors 

Les blancs jouent et gagnent, jeu de danies avec Gérard 
Scher et Olivier Bry. — Les échecs, avec Alain Fayard. — 
Livres : le choix d'Agnès Vincent. — Maraboud’ficelle 
(suite). — T.V. SERVICE-TILT : La neige. 


18.1 0 Follow me 


Cours d'anglais présenté par Igor Gourine. 


18.30 C’est la vie 
Magazine présenté par Noël Mamère. 
Handicapés : les problèmes de la vie quotidienne, par 


Monique Cara. Santé : la cicatrisation dirigée, avec le 
professeur Villain, par Martine Allain-Regnault. 


18.50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 

Deuxième quart de finale. François Sumien, de Toulon, 
contre Jean-Philippe Chauveau, de La Ciotat. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Top club 


Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. 
20. Journal 


20.35 SPÉCIAL MICHEL SARDOU 


Variétés du Guy Lux et Lela Milcic. Présentation : Annette 
Pavy et Guy Lux. Avec l'orchestre de René Cole. Réalisa- 
tion : Georges Barrier. 

Guy Lux a le sens des fêtes de famille : il a convié Michel 
Sardou à célébrer son anniversaire (34 ans aujourd’hui) 
sur le plateau d'un « Palmarès » spécial — et sans 
concours: Tous les invités de la soirée chanteront du 
Sardou, que du Sardou. Et la vedette nous donnera de ses 
nouvelles en chantant quelques-uns des titres de son 
dernier disque. 

Ces derniers mois, des bruits avaient couru : Sardou est 
en dépression à cause d’un percepteur trop vorace, il n’en 
pēut plus, il abandonne. Le show-biz aime bien les 
bulletins de santé catastrophiques. Mais le chanteur 
revient en pleine forme, de grandioses projets plein la tête. 


28 janvier 


S'il a dû renoncer, momentanément, à ses envies de 
théâtre ou de cinéma, il a l'intention de donner une 
carrure internationale à Sardou chanteur. L'ambition ne 
lui a jamais fait défaut... a 

Invités : Carlos, Catherine Lara, Hervé Vilard, Eddy 
Mitchell, Martine Clemenceau, Dick Rivers, Mort Shuman, 
Éric Charden, Valérie Mairesse et (sous réserves) Gérard 
Depardieu et George Benson. 


21.50 ALAIN DECAUX RACONTE 


Emission réalisée par Jean-Charles Dudrumet. 


Le mystère de Jack l’Eventreur 


Dans la nuit du 31 août 1888, on trouve une femme 
assassinée sauvagement dans le quartier pauvre de Whi- 
techapel à Londres. Le 8 septembre, un autre cadavre 
féminin git dans le même quartier ; le corps a été traité 
avec le même sadisme que celui de Polly, la première 
victime. Quatre jours plus tard, une agence de presse 
reçoit une lettre signée Jack the Ripper (Jack l’Eventreur) 
où le signataire se vante des assassinats perpétrés et de 
sa volonté de continuer... Et de fait, la série des meurtres 
s'allonge. Du mois de septembre 1888 à avril 1889, dix 
prostituées sont éventrées et mutilées d’atroce façon. 


L'émotion est considérable et atteint la reine Victoria elle- 
même, qui en est d'autant plus touchée que le chef de la 
police, sir Charles Warren, est un de ses protégés. 
L'opinion publique manifeste. Le nombre des inspecteurs 
et leurs efforts se multiplient. En vain. L'assassin ne cesse 
de les défier dans la série de lettres qu'il expédie 
périodiquement. Et aujourd'hui encore, le mystère n’est 
pas définitivement éclairci. L'habileté déployée dans le 
dépecçage des corps par l’éventreur a mis la police sur la 
piste de deux médecins. L'un, apparement irréprochable, 
aurait été une sorte de docteur Jekyll en proie à son côté 
Hyde. L'autre aurait confessé sa culpabilité des années 
plus tard, expliquant ses crimes par la mort de son fils, 
emporté à la suite d’une maladie vénérienne contractée à 
Whitechapel. Mais une autre piste conduit jusqu’à une 
personnalité de la famille royale, elle aussi contaminée par 
quelque fille publique. 

Cet échec des policiers du siècle dernier explique sans 
doute la joie presque indécente et l'acharnement mis par 
Scotland Yard à se glorifier de la prise d’un émule de Jack 
l'Eventreur dont la présse et la radio nous ont entretenu 
récemment... Jacques MEILLANT 


22.45 Histoires courtes 
BARBE-BLEUE, court métrage d'Olivier Gillon. Musique : 
Georges Delerue. Ce film d'animation de marionnettes, 
réalisé à la manière de Jiri Trnka, s'inpire du célèbre conte 
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Trois petits tours et puis s'en va... ; 


de Perrault : profitant de l'absence de son mari, la 
septième femme de Barbe-Bleue découvre les secrets, 
merveilleux et tragiques, du château dont son époux lui a 
confié les clés... 

PETIT PIERRE, film d'Emmanuel Clot. Musique : François 
de Roubaix. Un garçon vacher, sourd et muet, a construit 
un immense manège avec des matériaux récupérés dans 
la forêt. 


23.10 Journal et fin 
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18.Travail manuel 


Emission de l'A.N.R.T.M. Présentation : C. Hemery. 

V° Semaine du Travail manuel. En différé du Grand Palais, 
à Paris, présentation des aspects originaux de cette 
manifestation (mimes, groupes folkloriques et reportage 
sur l'artisanat et le travail manuel à travers la France). 


18.30 Pour la jeunesse 


L'OURS PADDINGTON, dessin animé : Prenez soin de cet 
ours. 

DE TRUC EN TROC, jeu en quatre étapes. (Emission de 
Denis Fleurot et Jean-Pierre Guéret. Réalisation : Henri 
Carrier et Daniel Tomasi. FR3 Lyon.) 


18.55 Tribune libre 


RÉPUBLIQUE ET DÉMOCRATIE. Nous n'avons pu obtenir 
aucune précision quant au contenu de cette émission. 


19,10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 
19.40 Télévision régionale 


STRASBOURG. Aide-mémoire : Page spéciale Femmes. 
AMIENS. La campagne sur les droits des femmes seules. 
RENNES. Magazine du troisième âge. 5 
LIMOGES. Les sportifs du dimanche et les assurances. 
POITIERS. Bilan du Salon de la B.D. à Angoulême. 
TOULOUSE «3 + 7», émission spéciale cinéma, et 
« Album-Souvenirs ». 

MONTPELLIER. Chronique « Cinéma du mois ». 
AJACCIO. Corse 3 : La météo, science exacte ? 

DIJON. Agenda des femmes : Les femmes seules. 
BESANÇON. Les problèmes de l’environnement. 

PARIS. Les métiers de l’automatisme dans la mécanique 
de l'Armée de l'Air. 

ROUEN. L'homme du mois (sans précisions). 

ORLÉANS. Ariane est aussi une fusée. 

AUTRES STATIONS. Programmes non communiqués. 


19.55 Dessin animé 


CE SACRÉ DAVID : David et le bureaucrate. 


20.Les jeux de vingt heures 
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Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 

Ce soir, le mot est COMPILER. A Paris : Robert Rocca, 
Juliette Mills et Jean Raymond. 

Aujourd’hui, deux enregistrements. A 13 h 30, pour l'émis- 
sion d’après-demain, avec : TERMINAL. A 15 h, pour celle 
de samedi prochain, avec : ELUVIONS. 


LE JEU 
DE LA TÉLÉ 


© En couleurs, le jeu que 

fi nous vous proposons 

es pages 62, 67 et 68 vous 

fera parcourir l'itiné- 

raire d’une émission, du projet à la 

diffusion. Mais gare aux embû- 
ches ! 


28 janvier 


20.30 JO 


Film français de Jean Girault (1971). 

Louis de Funes : Antoine Brisebard 

Claude Gensac : Sylvie Brisebard 

Christiane Muller : Mathilde 

Bernard Blier : L'inspecteur Ducros 

Carlo Nell : Piumerel 

Guy Tréjean : Adrien Colas 

Jacques Marin : Andrieux 

Michel Galabru : Toneiotti 

Paul Préboist : L'adjudant de gendarmerie 

Ferdy Mayne : M. Grunder 

Yvonne Ciech : Mme Grunder 

Florence Blot : Mme Cramusel 

Dominique Zardi : Le duc 

Henri Attal : Grand Louis 

Jean Droze : Riri 

Fiche technique : D'après « The Gazebo », pièce d’Alec 
Coppel. Adaptation : Claude Magnier. Dialogues : Claude 
Magnier et Jacques Vilfrid. Images : Henri Decae. Décors : 
Sydney Bettex. Musique : Raymond Lefèvre. Critique pa- 
rue dans Télérama 1 131. Durée TV : 82 minutes. 

Le genre : Vaudeville. 


L'histoire : Antoine Brisebard, auteur dramatique, est en 
butte au chantage de Jo, un mauvais garçon menaçant de 
révéler les erreurs de j e de sa femme, Sylvie. 


unès contre le maître-chanteur 


Antoine, sous prétexte d'une pièce policière, demande 
des conseils à son ami, l'avocat Adrien Colas, pour un 
crime parfait. Un entrepreneur, Tonelotti, vient livrer un 
kiosque — cadeau surprise de Sylvie à son époux — qui 
sera placé sur un socle de ciment coulé dans un trou du 
jardin. Cela donne à Antoine l’idée d'attirer Jo chez lui, 
pour toucher l’argent, de le tuer et de cacher son corps 
dans le trou. Le maître-chanteur arrive dans une pièce 
obscure de la villa d'Antoine. Celui-ci l'abat d’un coup de 
revolver, et se débarrasse du corps, comme prévu. Mais le 
mort n’était pas Jo. 

Ce que jen pense : Les quiproquos, les situations 
comiques pleuvent comme grêle. La mécanique du vaude- 
ville est bien montée, et Louis de Funès peut faire son 
numéro à loisir, car Antoine Brisebard, dépassé par les 
événements, doit perpétuellement s’agiter, trépider, trou- 
ver des solutions immédiates aux problèmes qui se posent 
à lui. Jean Girault a enchaîné scène sur scène avec — ce 
n'est pas ma semaine de bonté à son égard, je le dis 
comme je le pense ! — plus d'habileté et de rythme que 
dans la plupart de ses autres films, la série du « gendarme 
de Saint-Tropez » par exemple. Et les acteurs y vont à 
fond. Jacques SICLIER 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


21,50 Soir 3 et fin 


Groupe de femmes algériennes 


DJURDJURA 


EN CONCERT : 


17 FÉVRIER : 
ST-OUEN Cinéma Alhambra 21 H 
20 FÉVRIER : 

ÉVRY Agora 21H 
27 FÉVRIER : 
ST-OUEN L’AUMÔNE 21 H 
28 FÉVRIER : 
SARCELLES Salle des fêtes 21 H 


15 T : ALI AU PAYS DES MERVEILLES 
KRA 1702 (version française de À NANA) 


DJURDJURA 


DISQUE ET CASSETTE KRA 3002 


PRODUCTION kk , DISTRIBUTION CBS - CONTACT SPECTACLE : (6) 080.24.32 


Bibliothèque modulaire en chêne 
massif, à monter vous-même, 

à des.prix étonnants. Très belle 
qualité, solidité traditionnelle, 
démontable et remontable, 
extensible, 3 profondeurs,éléments 
discothèque, éléments vitrés, 
éléments avec portes. 


Michel 4 


en direct de son usine 


d’Aiglepierre. K LE 
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Dur 


12.15 Réponse à tout 
12.30 Midi première 


Émission de Danièle Gilbert. 
Avec Michèle Torr. 


13.Journal 
13.35 Télévision régionale 
13,50 Objectif santé 


En sortant de l’école. 


14. TÉLÉVISION SCOLAIRE 


Émission du Centre National de la Documentation Péda- 
gogique préparée par Nicole Zucca. Présentation : Patrick 
Bourrat. 


14.5 Expression-communication : histoires de 
marionnettes 


Cet étrange atelier (C.E.-C.M.). Deux enfants visitent 
l'atelier d'une troupe de comédiens-marionnettistes : ils y 
découvrent diverses formes de marionnettes, des lieux 
scéniques différents, et entendent des sonorités, des 
musiques qui sont un exemple de la dimension qu'apporte 
le son à tout spectacle théâtral. Illustré par deux courts 
extraits du spectacle de marionnettes de l'Atelier de 
l’'Arcouest-Arquemuse, « La balade d’un tourneur de 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 


20. Romance, série. 21. LE JOUR ET L'HEURE (1962), film 
franco-italien de René Ciément (N), avec Simone Signoret, 
Stuart Whitman, Pierre Dux. Une bourgeoise s'éveille à la 
réalité de la guerre grâce à l’amour. L'atmosphère de la France 
occupée particulièrement bien rendue. 


Monte-Carlo 


19.35 La croisière s'amuse. 20.35 LES PARACHUTISTES 
ARRIVENT (1969), film américain de John Frankenheimer; avec 
Burt Lancaster, Deborah Kerr, Gene Hackman. L'Amérique mal 
connue des exhibitions sportives et des parades locales. Le 
ballet des chutes libres, magnifique. 


Suisse 

20.10 Temps présent : Le beau temps menacé, reportage de 
François Jacquenot et Claude Schauli: la Suisse, avec hu- 
mour. 21.20 COMMENT QU'ELLE EST (1969), film français de 


Bernard Borderie, avec Eddie Constantine, André Luguet. La 
suite des aventures de Lemmy Caution. 


Belgique I 

19.55 Autant savoir. 20.20 NOUS IRONS TOUS AU PARADIS 
(1977), film français d'Yves Robert, avec Jean Rochefort, 
Claude Brasseur, Guy Bedos. Parties de tennis, problèmes de 


cœur, coups de cafard, grosses rigolades... On jubile. 22.5 Le 
carrousel aux images, films nouveaux. 


Belgique II 
20. C’est chouette, la musique. 21.40 Marguerite Yourcenar à 
l’Académie française. 22.40 Follow me, cours d'anglais. 


Allemagne I 


10.15 Fuite et expulsion : L'enfer à l'Est. Documentaire sur 
l'exode des populations d'Allemagne orientale devant la pro- 
gression de l'Armée rouge. 23. Noms magiques : Machiavel et 
les managers. Les chefs d'entreprises modernes se compor- 
tent-ils en disciples du cynique auteur du « Prince » ? 


Allemagne II 


21.20 Le voisin têtu, documentaire. Les Hollandais entre la 
protestation et la tradition. 22.5 UN PEU DE BEAUTÉ, dramati- 
que de Gunther Puchta et Tomy Wigand. Apprenti à la 
boucherie paternelle, un jeune garçon, le soir, lit Kleist et 
Kafka, écoute de la musique et écrit des poèmes. 
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manivelle». L'émission — comme toutes celles de la série 
— a pour fonction d'inciter les enfants à s'engager dans 
les activités d'expression, en leur montrant les possibilités 
des marionnettes. 


14.30 Sécurité routière 
Le rêve de Marie (11). 


14.35 Passe, passe, passera 


Les marionnettes (préélémentaire-C.P.). Artur a trouvé les 
marionnettistes dans leur atelier, occupés à régler le jeu 
de leurs marionnettes et cherchant des musiques d'ac- 
compagnement. || leur demande de venir avec lui retrou- 
ver Tova. Les marionnettistes acceptent : ils se transfor- 
ment en marionnettes, et tout le cortège traverse la forêt à 
la recherche de Tova. 


14.50 Les enfants et nous 


L'enfant agressif (parents, enseignants, éducateur). 
L'émission réunit, autour de la productrice, Francine 
Klein, psychanalyste, et un parent. 


15. Informations pour l'orientation 


Les instituteurs (4°, 3° et second cycle). Trois « mini- 
portraits » de praticiens (un instituteur, deux institutrices) 
permettent de mieux comprendre les conditions concrètes 
de l'exercice du métier d'instituteur, l'extrême variété des 
situations et le travail du maître pendant et après la classe. 
Une « table ronde » réunit ces trois enseignants et 
quelques-uns de leurs collègues à la fin de l'émission. 


15.30 Initiation à l’audio-visuel - Ouvrez la télé 
Les feuilletons télévisés (fin du 1° cycle-2nd cycle). Le 
feuilleton, genre très populaire, est réalisé avec des 
moyens beaucoup plus réduits que les films du cinéma, et 
dans des temps beaucoup plus courts. A côté de séries de 
qualité, on trouve certains feuilletons de peu d'intérêt 
fabriqués à partir de sondages censés déterminer les 
goûts du public. Seule la production française est consi- 
dérée dans cette émission, lachat massif de feuilletons 
étrangers (américains notamment) est laissé de côté. 


15.45 Initiation à l’audio-visuel - Des images et 
des sons 


Le son synchrone (fin du 1% cycle-2nd cycle). Étude de la 
bande-son d'un film dans son rapport avec la bande- 
images. On montre le travail de montage sur un plan 
sonore synchrone, on aborde le problème de l'interview 
« illustrée », et les possibilités de manipulation que permet 
tout travail sur une prise de vues synchrone. 


16. Dossier documentaire 


Piaget va son chemin. Pour l'homme de science qu'est 
Jean Piaget la psychologie n’est pas un état d'âme ou de 
conscience. Elle est ce qui se passe quand un organisme 
vivant réagit et s'adapte au milieu qui l'entoure. Jean 
Piaget reçut en 1969 le Grand Prix de psychologie des 
U.S.A. pour son œuvre, fondée sur la théorie dite « du 
comportement ». (Première diffusion le 14 juin 1970.) 


16.55 D'un jeudi à l’autre 


Les émissions de la semaine susceptibles d'intéresser les 
élèves et les enseignants du second degré. 


17. ATELIER DE PÉDAGOGIE-MAGAZINE 

Aventure et création à l’école maternelle. Reportage sur 
l’expérimentation pédagogique tentée, au long de l’année 
scolaire 1976-1977, à l'école maternelle Gambetta, à 
Sèvres. La transformation des relations entre l'adulte et 
l'enfant aboutit au projet collectif du « village ». Les 
différents moments — certains s'avèrent obligatoires — de 
cette entreprise de création collective aboutit, en fin 
d'année, à la fête offerte aux parents par les enfants. 


18.TF Quatre 


18.20 L'île aux enfants 
Les corsaires jouent à cache-cache. 


18.45 Avis de recherche 


Cette semaine : Line Renaud, avec William Sheller. 


29 janvier 


19.10 Une minute pour les femmes 
Émission d'Éliane Victor. Présentation : A.-M. Peysson. 
L'aventure existe toujours. (Rédaction : Claudine Roy.) 


19.20 Actualités régionales 
19.40 Les paris de TF 1 


Émission de Georges Folgoas, Claude Olivier et Jean-Paul 
Rouland. Présentation : Pierre Bellemare. 


Avec Christian Millau. 


20. Journal 
20.30 BLANC, BLEU, ROUGE 


Feuilleton en six épisodes de Claude Brulé, d’après le 
e roman de Françoise Linarès. Réalisation : Yannick Andréi. 
Musique : le groupe An Triskell. 


5. Je vous ai tous aimés 


Photo TF 1 


Jean Martinelli et Anne Canovas 


Bernard Giraudeau : Mathieu de Brècheville 
Anne Canovas : Judith Malahougue 

Jean Martinelli : Fouché 

Christine Wodetsky : Catherine Malahougue 
Frédéric Andréi : François de Brècheville 
Véronique Delbourg : Sophie de Brècheville 
Maryse Martin : Perrine 

Claus Obalski : Guillaume Malahougue 
François Jaubert : Thomas 

Constance Engelbrecht : Anne de Rouello 
Maxence Mailfort : Fouché 

Alexander Radszun : Nicolas de Rouello 


Mathieu et Judith ont rejoint la Bretagne, où les Chouans 
se font maintenant écraser par les Bleus... Au cours d’une 
mission, Judith est arrêtée, puis transférée à la Concierge- 
rie. Nicolas se précipite à la prison. I| demande à Judith, 
s’il réussit à la sauver en même temps qu’Anne, Catherine 
et Sophie, de devenir sa femme. Et Judith, dans son 
épouvante, accepte : « Vous savez que mon cœur 
| appartient à un autre, dit-elle, mais vous n'aurez jamais à 
rougir d'être mon mari. Je vous le jure. » 
Nicolas prend le risque mortel de fabriquer quatre ordres 
de libération signés Robespierre. 


21.25 L'ENJEU 


Magazine économique de François de Closets, Emmanuel 
de La Taille et Alain Weiller. 


Les grandes manœuvres du gaz. (Dossier de François de 
Closets et Jacky Kargayan.) La part du gaz augmente 
dans la consommation énergétique, mais le gaz nécessite 
des infrastructures lourdes et des engagements à long 
terme. La France a des problèmes d'approvisionnement 
avec l'Algérie ; devra-t-elle jouer davantage la carte 
soviétique ? : 


Belgique, l'heure des comptes. (Reportage de Bernard 
Volker.) Des salaires élevés, une durée du travail réduite, 
la Belgique paraît ignorer la crise. Pourtant le taux de 
chômage y est exceptionnellement élevé et la monnaie en 
baisse. L'heure des vrais comptes est venue... 


Textiles, les atouts dans la manche. (Reportage de 
Stéphane Paoli.) Frappée de plein fouet par la crise, notre 
industrie textile dispose pourtant de solides atouts. 


L'homme du mois. (Portrait d'Alain Weiller.) C'est une 
femme, Marie-Claire Bouillet, présidente de l’Union régio- 
nale des organisations de consommateurs à Rennes. Elle 
a été une des premières à organiser le contre-pouvoir des 
consommateurs. 


22.40 MONET A GIVERNY 
ES Reportage d'’Édouard Kneuzé. Rediffusion du 20-10-80. 


Le 29 mai dernier, Jean-Philippe Lecat, ministre de la 
Culture et de la Communication, inaugurait le musée 
Claude Monet à Giverny, en présence de Gérald van der 
Kemp qui en est le conservateur. Ainsi était célébré le 
cinquantenaire de la mort de l'artiste... avec quatre ans de 
retard ! Quatre années nécessaires pour rassembler les 
œuvres majeures du peintre et restaurer la maison qui 
devait les abriter ! C’est à Giverny que Claude Monet 
devait vivre les dernières années de sa vie, après y avoir 
terminé son chef-d'œuvre : « Les Nymphéas du jardin 
d’eau ». C'est là qu'il mourut le 26 décembre 1926. 

La restauration de Giverny n'aurait pu se faire sans le 
témoignage de Jean-Marie Toulgouat, arrière-petit-fils de 
Claude Monet, dont l'enfance a été baignée par le 
souvenir très proche de son arrière-grand-père et qui en 
témoigne ici. Sait-on aussi que le musée ainsi reconstitué 
abrite l’une des plus belles collections d'estampes japo- 
naises dont Claude Monet fut fervent ? 


23,20 Journal et fin 


Pour aménager, 
équiper, décorer 
VOTRE MAISON 
chaque mois des conseils, {į 
des astuces, des idées 
A REALISER VOUS-MEME 


Profitez vite 
de cette offre d’essai. 


tout aire 
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votre décor 


pour 1 an (11 numéros) à | 


aménager soi-même TOUT FAIRE | 
— Côté Jardin : | 


au prix exceptionnel de : | 


79 F AU LIEU DE 92 F 
avec 2 numéros spéciaux 


Tout pour le plein air 
— Bien s'équiper : 
Un guide pour choisir 


CHEZ VOTRE 


MARCHAND 
DE JOURNAUX 


Bulletin à retourner à 
BRICOLAGE 
TOUT FAIRE 

42, r. du Louvre 
75001 PARIS 


JEUDI = 


À JEUDI 


10.30 Antiope 


Dossier : les modérateurs. — Handicapés : les appareilla- 
ges. — Rediffusion à 11 h 15. 


12,5 Passez donc me voir 


Émission de Philippe Bouvard. 


12.30 La messagère 


Neuvième épisode. Chez la nourrice des fils du baron, 
Béatrix retrouve Maurice, son fiancé. Elle lui apprend le 
complot qui se trame au château de Challeins. 


12.45 Journal 
13.35 Télévision régionale 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


13,50 Face à vous 


Émission de Jacqueline Alexandre. 


14.Aujourd’hui madame 


Faut-il monter à Paris ? M. et Mme L. comme beaucoup 
d’autres jeunes avaient quitté leur ville de province, 
Toulon, pour trouver une situation à Paris. Ils vivaient à 
Cergy-Pontoise. Après quelques années de grisaille et de 
solitude, ils ont regagné le Midi où le soleil et la bonne 
humeur des gens les ont vite réchauffés. Mais, de nou- 
veau, rien ne va plus. Ils vont devoir remonter à Paris. 


. Ibrahim, fils d’un travailleur immigré turc, a passé son 


adolescence dans les Ardennes. Quand il a eu en poche 
son bac F 3 électronique, ne trouvant pas de travail sur 
place, il est parti pour Paris avec 700 F. De multiples petits 
travaux, des hébergements de hasard lui ont permis de 
survivre. Aujourd'hui, employé dans une entreprise de 
dessin électronique, il vit dans un foyer de la Sonacotra. 
Richard a, pour sa part, quitté Saint-Étienne, Jean-Pierre, 
le Cher, et Bernard, Nantes. Faut-il « monter » à Paris ? Il 
semble bien que tous ces jeunes y ont été contraints. 
Certains ne le regrettent pas, mais tous consacrent une 
bonne partie de leur salaire à rejoindre leur province dès 
qu'ils le peuvent. (Reportage d'Arlette Javelle. Réalisa- 
tion : Renée Kammerscheit.) 


15,5 Les tambours de l’hiver 


88 


Feuilleton allemand en six épisodes d’après le roman de 
Sandra Paretti. Réalisation : Fritz Umgelter. 


Christian Quadflieg : Claus von Haynau 

Sigmar Solbach : Robert von Haynau 

Horst Frank : Freder Soerman 

Annelise Uhlig : Anna von Haynau 

Premier épisode. Le feuilleton historique, tourné à l’occa- 
sion du bicentenaire des États-Unis, raconte l'histoire de 
deux frères — et néanmoins ennemis — qui quitteront leur 
Allemagne natale pour combattre, au service des Anglais, 
les rebelles des colonies britanniques d'Amérique. 

Nous sommes en 1776, dans la principauté de Hesse. Un 
déserteur s'est enfui de la forteresse où il était enfermé. 
Claus von Haynau se lance à sa poursuite, tandis que son 
demi-frère, Robert, aide l'homme à se cacher... 


15,55 L'invité du jeudi 


PHILIPPE TESSON 


Émission de Didier Lecat. 
Réalisation : Gilles Daude. 


L'homme se veut inclassable, ni 
de droite, ni de gauche, à la fois 
capable d'options progressistes 
et attaché à des valeurs tradi- 
tionnelles. Patron de presse, il a 
fait du journalisme son sacer- 
doce, lui qui aime à risquer gros 
puisque le « Quotidien de Pa- 
ris » est non seulement son 
affaire, mais sa propriété. 


Après de bonnes études et une 
adolescence insouciante, ce fils 
de bourgeois entre à « Com- 
bat » où il est nommé d'emblée i 
rédacteur en chef. Il en fait un X . 
journal sans doute pagailleux, mais où la plume es 
extraordinairement libre. Parallèlement, son mariage avec 
une femme médecin en 1969 l'amène à fonder « Le 
Quotidien du médecin », une des entreprises de presse les 
plus solides de l'éventail français. Quand « Combat » 
vient à péricliter, Tesson s’en va et fonde ie « Quotidien de 
Paris ». Entre les deux, on ne donne pas grande chance 
au nouveau-né dont les réserves sont légères : et c'est 
« Combat » qui disparaît. Puis, appuyé par le « Quotidien 
du médecin », le « Quotidien de Paris » s'affirme, jusqu'au 
jour où, en juin 1978, Tesson décide de cesser la parution 
à la suite d’un conflit avec sa rédaction. Mais ce dilettante 
n'est pas inoccupé pour autant, car il est depuis une 
dizaine d'années le chroniqueur du théâtre au « Canard 
enchaîné »... En novembre 1979, il reprend le « Quotidien 
de Paris » avec une équipe renouvelée, et il joint à son 
groupe de presse « Les Nouvelles littéraires ». Et il va son 
chemin. Ce que Philippe Tesson refuse, c'est de vieillir. 


Non pas de prendre des années, mais de se laisser 
envahir par le cynisme et les automatismes intellectuels. 


Jacques MEILLANT 


17.20 Fenêtre sur... 


LE DUC DE LA ROCHEFOUCAULD-LIANCOURT = Bi- 
CENTENAIRE DES ARTS ET MÉTIERS. Émission de Jean- 
Dominique de La Rochefoucauld. 


Première partie. On commémore par une messe le décès 
de François Alexandre Frédéric de La Rochefoucauld, duc 
de Liancourt, avant d'aller en pèlerinage sur sa tombe. 
Outre les membres de la famille, de nombreux ingénieurs 
et élèves-ingénieurs des Arts et Métiers sont présents car 
ce grand seigneur a fondé la première de leurs écoles en 
1780. Considéré comme « un. des hommes les plus 
vertueux de son époque », qu'il a durablement marquée 
en dépit des jours troubés qu'il a vécus, il est l'homme de 
deux France, celle de la Monarchie et celle de la Révolu- 
tion et de l'Empire. En 1789, il est grand-maître de la 
Garde-robe de Louis XVI, ce qui lui donne le pouvoir 
d'aborder le souverain de jour comme de nuit. C'est ainsi 
qu'il a pu répondre au roi qui prenait à la légère la prise de 
la Bastille, « Non, sire, c'est une révolution ». Pas entiché 
du tout de sa noblesse, il est imbu d'idées égalitaires et 
recherche le mieux-être de ses compatriotes. Elu aux 
Etats généraux, il y retrouve cinq membres de sa famille. 


LE JEU DE LA TÉLÉ 


Jouez avec Télérama au parcours semé de chausse-trappes 


mais aussi de coups de pouce d’un réalisateur de télé. 


Avec un dé, des pions (les haricots ne sont pas interdits), 
reculez de vingt-six pages, jusqu’à la case départ de notre jeu, page 62. 


Photo A.F.P. 
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17. 


Photo A 2 ; 


Et il est le premier président de l’Assemblée constituante, 
où il milite pour une monarchie constitutionnelle. Curieux 
de toutes les « nouveautés utiles », il passerait aujourd’hui 
pour un gentilhomme progressiste, sinon socialiste. Tout 
au long de sa vie, et même pendant son émigration aux 
États-Unis, il ne cesse de se lancer dans l’agriculture, les 
manufactures, la technique de la vaccination, les caisses 
d'épargne, bref tout ce qui peut améliorer le sort de 
l'humanité. 


C'est un de ses descendants en ligne directe qui a réalisé 
un portrait impressionniste de son aïeul, le dépeignant par 
petites touches multiples dont l'unité n'apparaît pas dès 
l’abord. A travers des paysages, au hasard de rencontres 
assurément concertées, se manifeste la permanence de 
l’action d’un homme remarquable. Aujourd’hui encore les 
« Gad’z'Arts » se reconnaissent ses fils spirituels. Une 
émission instructive, sans trace de didactisme, dont nous 
verrons la seconde partie demain à la même heure. 


Jacques MEILLANT 


50 Récré A 2 
Présentation : Zabou et Alain. Présentation : Robert Réa. 


Émille : Stéphane et Émilie vont à la pêche. — Discopuce : 
Ricet Barrier chante « Les bulles de savon » et « C’est bon 
d’faire d'la musique ». — Sido et Rémi : Rameau. — La 
bande à Bédé. Toujours sur son île mystérieuse et 
toujours à la recherche de son fabuleux trésor, Sir William 


Averelle Bédé pénètre dans le terrible enfer vert d'où, à ce 
jour, aucun personnage de bande dessinée n’est jamais 
ressorti ! Au cours de sa périlleuse expédition, Sir William 


fait découvrir les meilleurs albums récemment édités. 


18.30 C’est la vie 


Magazine présenté par Noël Mamère. Réalisation : Olga 


Baïdar-Poliakoff. 


18.50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 


Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


Troisième quart de finale. Christine Gacon, de Lyon, 


contre M. Cordier, de Paris. 


19.10 D'accord, pas d’accord 
Émission de l’Institut National de la Consommation. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Tribune politique 


L'opposition. 


20. Journai 


20.35 LE GRAND ÉCHIQUIER 


Soirée préparée et présentée par Jacques Chancel. Collaboration : Liliane Bordoni, Bruno Fourcade 


| _TiNo Rossi 


et Suzanne Jarry. Réalisati 


on : André Flédérick. 


Jacques Chancel s’est passionné pour le phénomène Tino 
Rossi qui, à soixante-quatorze ans, continue de faire rêver 
les foules. L’ « hystérie collective » qui a fait couler tant 
d'encre à l’époque yé-yé, c’est peut-être le roi Tino qui l’a 
créée, dès 1933, au Casino de Paris, avec « O Corse, île 
d'amour ». Depuis, tubes, films et opérettes se sont 
enchaînés et ont nourri le mythe du monstre sacré. Guerre 
dans les familles d’abord, qui s'indignaient de voir leurs 
filles sages devenues des fans acharnées ; guérilla dans le 
music-hall, qui enregistra, au début, les triomphes de Tino 
Rossi avec une certaine mauvaise grâce. 
Mais tout cela, c'est du passé. Aujourd'hui, qu'est-ce qui 
fait chanter petit papa Tino ? Henri &egoy-Chatel a mené 
son enquête auprès du public, des jeunes en particulier, et 
des gens du spectacle pour savoir ce que représente Tino 
Rossi en 1981. Nous verrons également, au cours de la 
soirée, des extraits de films avec le chanteur-vedette : 
« Fièvres », « Marinella », « Au son des guitares », 
« Naples au 5aiser de feu »... Accompagné par l'Orchestre 
du Grand Échiquier dirigé par Paul Plot, Tino Rossi 
Chantera ses plus grands succès, dont beaucoup sont dus 
à Vincent Scotto ; quelques nouvelles chansons, et aussi 
l « Ave Maria », « Tristesse », « La vie commence à 
soixante ans », « Ma dernière chanson », « Le rêve 
passe »... f 

Aux côtés de l'invité, nous retrouvons deux grandes voix, 
celies de Katia Ricciarelli et José Carreras ; les pianistes 
Katia et Marielle Labèque ; les Chœurs de Saint-Eusta- 
Che ; l’Orchestre de Harmonie de ia Garde Républicaine 
de Paris, placé sous la direction de Roger Boutry ; la jeune 
danseuse Karin Averty ; les imitateurs Patrick Sébastien et 
André Aubert ; le pianiste Jean-Marc Savelli ; le fils du 
chanteur, Laurent Rossi, et ses amis, Jacqueline Pagnol, 
le comédien Raymond Pellegrin, le cinéaste Jean Delan- 
noy, l'écrivain Jean Dutourd ; et les chanteurs Michèle 
Bernard et Jean Guidoni. Nous avons déjà eu l'occasion 
d'évoquer ici ia popularité justifiée de Michèle Bernard, 
qui interprète des chansons chaleureuses et s’accompa- 
gne, plaisir rarissime, à l’accordéon. Jean Guidoni, lui, est 
encore méconnu. Mais les Parisiens qui ont vu son 
spectacle au « Théâtre en Rond » savent que ce jeune 
homme mérite une grande carrière. || chante, avec une 
force d'évocation extraordinaire, un univers noir, dur, 
brutal, qui ne peut laisser indifférent. Cette soirée est une 
bonne occasion pour découvrir Guidoni. 

Anne-Marie PAQUOTTE 


23.15 Journai et fin 
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LIMOGES - POITIERS. Le port de La Pallice à l'heure de 
Marco Polo. 

BORDEAUX. Les activités du port pendant une escale. 
TOULOUSE. FR3 Service : réponse au courrier. Rencontre 
avec un tonnelier du Gers. Quinze ans déjà... 
MONTPELLIER. Inauguration de la nouvelle ligne aé- 
rienne Montpellier-Perpignan-Valence (Espagne). 
MARSEILLE. La récolte des olives. 

GRENOBLE. Alpes Magazine : Bilan du Patrimoine 80 (1). 
CLERMONT-FERRAND. Terre d'Auvergne. 

DIJON. La biomasse (1) : Avenir ou utopie ? 

BESANÇON. Le lait et les contrôles de qualité. 

PARIS. Au plaisir de l’œil : Louis Molinari, sculpteur, et 
Michel Jouenne, peintre. 

CAEN. La mutation économique d’une région. 

ORLÉANS. Les buveurs sur le chemin de la guérison. 
AUTRES STATIONS. Programmes non communiqués. 


19,55 Dessin animé 
CE SACRÉ DAVID. David et les hirondelles. 


18.30 Pour la jeunesse 
L'OURS PADDINGTON : Un ours dans la salle de bains. 


LE LÉVRIER ou LE PLAISIR DE COURIR : Vie quotidienne 
et entraînement. 


18,55 Tribune libre 


FÉDÉRATION ANARCHISTE. Les anarchistes face aux 
élections, tel est le sujet de cette tribune, dont nous ne 
connaissons pas les participants. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Télévision régionale 


STRASBOURG. Point fixe à... Monographie d'un village 
traditionnel. 

NANCY. Remembrement et drainage pour produire plus et 
mieux. 

REIMS. Les infirmes moteurs-cérébraux (1). Pourquoi ? 
AMIENS. L'œuvre des frères Duthoit. 

RENNES - NANTES. Magazine de la mer. 


20.30 LA CHASSE ROYALE 


Film français de François Leterrier (1969). Précédente diffusion : 17-9-72. 


Sami Frey : Philippe Lussac 

Claude Brasseur : Henri Guifred 

Ludmilla Mikael : Hélène Servance 

Olga Budska : Marthe 

Jean Champion : Metzer 

Suzanne Flon : Céline 

Andrej Huorka : Zeppi 

Alexander Bada : Grieb 

Zuzana Ruskova : Nani 

Fiche technique : D’après le roman de Pierre Moinot. 
Adaptation et dialogues : François Leterrier. Images : Jean 
Badal. Décors : Anton Krajovic. Durée TV : 82 minutes. 

Le genre : Chronique romanesque. 

L’histoire : Philippe Lussac vient passer la saison de 
chasse chez le garde forestier Metzer, avec son ami Henri 
Guifred. Celui-ci est un chasseur acharné, tandis que 
Philippe cherche d’abord un dérivatif à une déception 
sentimentale. Metzer guette les braconniers attirés par 
l'abondance du gibier. Philippe se sent attiré vers Hélène 
Servance, qui vit dans un château voisin avec sa mère, 
Marthe, et sa tante, Céline. Un jour, il est blessé dans une 
mne contre les braconniers. Metzer le fait transporter au 
château. 


Ce que j’en pense : Tourné dans les montagnes et forêts 
de Slovaquie (c'était une production franco-tchécoslova- 
que), ce film n'a jamais été distribué en France... Allez 
savoir pourquoi ! On l’a vu à la télévision, sur la deuxième 


20.Les jeux de vingt heures 
Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. 


Ce soir, le mot est TRANSIGE. A Paris : Robert Rocca, 
Juliette Mills et Jean Raymond. 


Sami Frey et Claude Brasseur 


chaîne en 1972. C'ést une œuvre étrange, où les joies de 
l'affût, le plaisir de la chasse servent de contrepoint à un 
conflit de sentiments. La violence s'extériorise dans le 
combat de Metzer et des deux jeunes gens contre les 
braconniers, conduits par Grieb, l’aubergiste du village. 
Ce qui se passe au fond des cœurs, des âmes, reste 
secret, feutré. La mise en scène établit un rapport 
symbolique entre les deux passions : la chasse, où Henri 
risque sa vie, lamour de Philippe — l’homme qui ne 
voulait plus aimer — pour Hélène. C'est en blessé, 
moralement et physiquement, que Philippe entre dans le 


monde de cette « belle au bois dormant », engourdie entre 
sa mère et sa tante. S'il en repart guéri, la lutte des 
chevreuils pour la biche et celle des braconniers contre 
Metzer continuent dans la forêt. La couleur est utilisée 
pour faire naître des images un climat lourd et fascinant. 
Et les acteurs prennent une présence insolite. 

Jacques SICLIER 


(Non répertorié à l’'O.C.F.C.) 


21,50 Soir 3 et fin 


__ Aformules àv 
le déménagement à la carte 


Consultez les pages jaunes de votre annuaire. 


J VENDREDI 


12.10 Réponse à tout 
12.30 Midi première 


En direct de Cannes, avec Dave. 


13.Journal 


13.35 Télévision régionale 


Rediffusion des magazines présentés sur FR 3 hier. 


13.50 Fin 


14,5 Télévision scolaire 


Eveil à dominante sciences sociales : Images de la vie 
rurale hier et aujourd’hui (Ill). Les différentes séquences 
montrant le travail de la forge mettent l'accent sur les 
caractéristiques de cette activité, aujourd’hui pratique- 
ment disparue, et qui était autrefois essentielle dans la 
société rurale. M. Auclair, ne pouvant vivre uniquement de 
ce métier, doit donc développer d'autres activités, comme 
le jardinage et l'élevage, et se former à la réparation des 
machines agricoles modernes. 


14.25 Fin 
18.TF Quatre 


Emission de François Bonnemain et Jacques Poux. Avec 
Annik Beauchamps. Réalisation : Pierre Boursaus. 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

20. Marcus Welby, série. 21. LES CAVALIERS (1971), film 
américain de John Frankenheimer, avec Omar Sharif, Jack 
Palance. Film d'aventures. Déroutant et attachant. 22.50 Le 
magazine de l’automobile. 


Monte-Carlo 

19.35 Sam et Sally, série. 20.35 LES COMPAGNONS DE LA 
MARGUERITE (1966), film français de Jean-Pierre Mocky (N), 
avec Claude Rich, Fancis Blanche. Satire de l’ordre bourgeois, 
le mariage, le divorce, la police. Agressif et grinçant. 


Suisse 

20.20 CONCERT de l'Orchestre de Chambre de Lausanne : 
Haydn, Mozart, Beethoven. 22.20 Au rendez-vous du 
ille millénaire (dernière émission). Que sera l'ère de l'après- 
pétrole ? 23.25 Horizonville, court métrage d'Alain Klarer, avec 
Hans Zischler et Myriam Mézières. Palm Beach, film de Michel 
Bory, avec Marie-Laure Borel. 


Belgique I 

19.55 A suivre, magazine d'information. 21.15 LES VÉCÉS 
ÉTAIENT FERMÉS DE L'INTÉRIEUR (1975), film français de 
Patrice Leconte, avec Coluche, Jean Rochefort, Roland Dubil- 
lard. L’inspecteur de police a peur dans le noir, le mort est 
peut-être vivant et l'assassin n'habite pas au 21... 


Belgique II 
19.55 Jo Gaillard (2). 20.45 Sports. 21.55 Interwallonie, desti- 
née à la communauté turque. 22.25 Art-Magazine. 


Allemagne I 


20.15 UNE GRANDE MAIN POUR UNE PETITE DAME, film 
américain de Fielder J. Cook, avec Henry Fonda et Joanne 
Woodward. Un joueur de poker enragé victime d’une crise 
cardiaque se fait remplacer par sa femme qui ne connaît rien 
de rien aux cartes. 23. SIGNES DE FEU, film TV de Hubert 
Brodi et Rainer Boldt. Après une tentative de suicide, un jeune 
pensionnaire se lie d'amitié avec un des pompiers qui l'ont 
sauvé. Cette amitié est mal vue des éducateurs. 


Allemagne II 

20.15 Derrick, série policière. Dans l'abîme. 23.20 LES SEN- 
TIERS DE LA GLOIRE (1957), fiim américain de Stanley 
Kubrick (N), avec Kirk Douglas, Ralph Meeker, Adolphe Men- 
jou. Film réquisitoire sur les abus de la guerre 14-18. Froid, 
austère, lucide, extraordinaire d'intelligence. 
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18.20 L'île aux enfants 
Emission de Christophe Izard. 
Une tempête organisée. 


18.45 Avis de recherche 
Emission de Roger Pradines et Patrick Sabatier. 
Cette semaine : Line Renaud. 


19.10 Une minute pour les femmes 
Emission d'’Eliane Victor. Présentation : Anne-Marie Peys- 
son. 


Après un accident, ne négligez pas la paperasserie. 
(Rédaction : Françoise Kostolany.) 


19.20 Actualités régionales 
19.40 Les paris de TF1 


Emission de Georges Folgoas, Claude Olivier et Jean-Paul 
Rouland. 
Avec Christian Millau. 


20.Journal 
20.30 Au théâtre ce soir 


LA CLAQUE 


Comédie d'André Roussin. Mise en scène: Georges 
Vitaly. Réalisation : Pierre Sabbagh. 


Photo Interpress 


Inventions, drôlerie, esprit. que demander de plus ? 


Marc Dudicourt : Achille Sarclay 

Yvonne Clech : Simone Sarclay 
Paul-Emile Deiber : Hector Sarclay 
Pierre Nègre : Ulysse Sarclay 

Bruno Netter : Frédéric Sarclay 

François Leccia : Léon, valet de chambre 
Robert Le Beal : Marcel Fraissot 

Gabriel Cattand : Marius Reims 

Claude Gensac : Fernande Reims 

Ariane Carletti : Florence Reims 


«La Claque» met en scène deux familles: celle d’un 
compositeur et celle d’un critique musical. Secrètement, 
leurs enfants s'aiment... Mais un jour, une claque déclen- 
che des enchaînements multiples : la claque résume et 
provoque à la fois les sentiments, les événements et les 
actions des personnages. Elle est le symbole des valeurs 
qui sont au centre de la pièce : argent, honneur, lâcheté, 
amour, rigueur, avenir, « qu’en-dira-t-On »... 

Le décor est divisé en deux: côté cour, nous sommes 
dans le 16° arrondissement, dans l'appartement du 
compositeur. Côté jardin, c'est le 9° arrondissement, 
l'appartement du critique musical. L'action se déroule 
alternativement dans l’un ou l'autre appartement, mais 
aussi, parfois, dans les deux simultanément. 


Cette pièce fut créée en octobre 1972, au théâtre de la 
Michodière, dans une mise en scène de l'auteur, avec 
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Pierre Fresnay, Michel Galabru, Annick Lavanant, Alain 
Dautey et Pierre Nègre. Jean-Jacques Gauthier écrivait 
dans « Le Figaro » : « C’est tout le théâtre. L'esprit en est 
savoureux, l'invention des plus heureuses, les situations 
cocasses au possible, les rebondissements appréciables, 
les scènes bien menées, les mots d’une drôlerie constante 
et les enchaînements fort réussis. » Dans « L'Aurore », par 
contre, on lisait qu'« après le premier acte, le moteur du 
rire connaît quelques ratés. La satire n'est pas bien 
féroce, les effets sont assez gros mais Roussin a du 
savoir-faire ». « Ça ne va pas loin, mais ça y va droit », 
résumait Philippe Tesson. 


22.35 EXPRESSIONS 


Emission de Claudine Welhoff et Béatrice Caufman. 


L'art et la ville 


L'objet dans la ville (reportage d'Alain Ferrari et Jean- 
Claude Vernier). Des corbeilles à papier, une cabine 
téléphonique, un banc, c’est l’objet urbain tel qu’on le 
rencontre dans la ville. A Lyon, des concepteurs ont tout 
créé autour du métro (les voitures, les distributeurs 
automatiques, les couleurs des murs...). Une exposition 
sur ce thème va se tenir de février à mars au Centre de 
création industrielle de Beaubourg. 


Le musicien dans !a ville (reportage de Claude Ventura et 
Béatrice Caufman). Georges Aperghis dit ne pas compo- 
ser la même musique pour Avignon, New York ou Bagno- 
let. En quoi les lieux ou les publics différents influent-ils 
sur l'inspiration de ce musicien de trente-cinq ans, qui a 
contribué au développement du théâtre musical en 
France ? I} va être nommé ce mois-ci directeur de la 
musique au Théâtre National de Chaillot par Antoine Vitez. 


La mémoire de la ville (reportage de Jean Labib et Martine 
Chaussin). La mémoire des villes, c’est leur sous-sol, qui 
conserve les traces de leur passé le plus extrême. Et ces 
vestiges, menacés par les parkings, les fondations de 
grands ensembles ou les tranchées des métros, seuls les 
archéologues peuvent les conserver, empêcher leur des- 
truction. Une exposition sur vingt-cinq ans d'archéologie 
en Ile-de-France a lieu à la Préfecture de Pontoise, du 
20 janvier au 20 février. 


Photo R. Viollet 


Camille Pissarro dans son atelier 


Le peintre et la ville (reportage de Geneviève Bastid et 
Elysabeth Couturier). Camille Pissarro, connu comme le 
peintre des paysages et de la vie à la campagne, consacra 
pourtant les dix dernières années de sa vie à peindre 
Paris. Installé aux fenêtres de chambres d'hôtels ou 
d'appartements de passage, du fait d'une maladie à l'œil 
qui l'empêchait de travailler en extérieur, il fit plusieurs 
séries sur les grands boulevards, la rue de Rivoli, le jardin 
ces senes Exposition au Grand Palais du 30 janvier au 
7 avril. 


23.35 Journal et fin 
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10.30 Antiope 


Spécial jeune. Rubrique culture. Les livres d'histoire. 
Rediffusion à 11 h 15. 


12.5 Passez donc me voir 


12.30 La messagère 


Dernier épisode. Le baron apprend par Béatrix la turpi- 
tude de Stane et de Raymone, il chasse les deux escrocs. 
Béatrix lui annonce alors qu'elle est fiancée à Maurice... 


12.45 Journal 
13.35 Télévision régionale 
13.50 Face à vous 


14. Aujourd’hui madame 


Le mensuel. Mode, beauté, avec Rose Codina : la 
réhydratation de la peau, la solidité des chaussures. — 
Maison : comment et qu'acheter aux Domaines. — Loisirs : 
la troupe Adama, chants, danses et musiques juives. — 
Variétés : Dimitri. — Famille et société : le droit du malade, 
avec Armelle Piteux, co-auteur du « Manuel de l’hospita- 
lisé » (Revue pratique) et un représentant du personnel 
hospitalier. Gaëlle Questiaux répond au courrier. 

Tout au long de l’émission, Catherine Bedel et Françoise 
Deflassieux, auteurs respectivement de « L'argus des 
bijoux anciens » et de « L'argus des meubles et objets 
1900 » (Belfond), vous aideront à établir la cote des 
meubles, des bijoux anciens et de l’argenterie. (Émission 
préparée par D. Verdeilhan. Réal. : J.-P. Askenasi.) 


15.5 Les tambours de l'hiver 


Feuilleton allemand en six épisodes d'après le roman de 
Sandra Paretti. Réalisation : Fritz Umgelter. 


Deuxième épisode. Le déserteur que Robert von Haynan 
a aidé est Freder Soerman, l’aide de l’alchimiste Robert 
Shelmik, qui, vingt ans plus tôt, s'était enfui en Amérique 
en emportant 60 000 pièces d'or appartenant au land- 
grave. On avait dit, à l’époque, qu'il avait péri dans un 
naufrage. En réalité, l’alchimiste avait pu s'installer au 
Nouveau Monde et s'était acheté une grande propriété au 
bord du Delaware. 


15.55 Quatre saisons 
Magazine des loisirs préparé par Henri Slotine. 


L'équipe de « Quatre Saisons » nous entraîne à la 
découverte de cette « île des fruits et des fleurs » avec, 
entre autres, une visite aux Floralies de l'Océan Indien 
inaugurées par Anne-Aymone Giscard d'Estaing. C'est 
aussi l’occasion de faire la connaissance de personnages 
pittoresques, dont « Bibique », qui tente depuis plus de 
vingt ans de déterrer le trésor d'un pirate, de Mme Vis- 
nelda qui exorcise les possédés du démon dans son 
dancing. Une façon agréable d'approcher cette île, des 
pentes du volcan de la Fournaise aux plages de sable 
sans oublier les danses du pays, le maloya et le sega. 


vite : BESCHERELLE 2 


pour que votre enfant fasse des progrès en orthographe 


CHEZ VOTRE LIBRAIRE A UN PRIX POCHE HATIER F 


16.55 La TV des téléspectateurs 


La Pêche au gangui, film de Gabriel Montandon : la pêche 
en hiver dans le Midi de la France. — Arabesques, de 
Jacques Gillon : un étrange sirène dans les fonds sous- 
marins. — Coquillages de mort, de Robert Tassinari : au 
sud de la Thaïlande, une visite à la tribu des Chaolés. — Et 
la musique fut témoin, de Claude Mornave : hommage au 
compositeur François de Roubaix mort en plongée. 


17,20 Fenêtre sur... 


LE DUC DE LA ROCHEFOUCAULD-LIANCOURT - BICEN- 
TENAIRÉ DES ARTS ET MÉTIERS. Emission de Jean- 
Dominique de La Rochefoucauld. 


photo A2 


Le duc de La Rochefoucault-Liancourt, un précurseur 


Deuxième partie. Après le portrait du fondateur, le duc de 
La Rochefoucauld-Liancourt, voici le portrait de sa créa- 
tion. Celle-ci s’est ramifiée à travers la France : Aix-en- 
Provence, Angers, Bordeaux, Châlons-sur-Marne, Cluny, 
Lille, avec une Ecole supérieure à Paris. Les traditions 
forment une armature très forte, encore inspirée par les 
idéaux du fondateur : indépendance du ton, compassion 
pour les humbles, solidarité entre égaux. 

La caméra visite les installations techniques des écoles et 
recueille de nombreuses interviews qui livrent un pano- 
rama très informatif sur les études et la formation qu'elles 
donnent. Le réalisateur reprend pour cette seconde partie 
les mêmes procédés que pour la première. Notamment le 
leitmotiv du défilé ordonné et compact des élèves en 
uniforme suggère avec insistance à quel point ils font 
corps. Ce qui est aussi souligné par les témoignages 
d'élèves, du directeur d’une des écoles et du président 
des anciens (ils sont 23 000), insistant sur leur parenté 
spirituelle avec le fondateur, en face de la parenté de sang 
qui est celle du réalisateur. Avec, toujours, la volonté 
d'intégrer le passé dans le présent. Jacques MEILLANT 


17,50 Récré A2 


Mes mains ont la parole : Marie-Thérèse Abbou raconte 
l’histoire d’un cordonnier et de deux petits lutins, d'après 
le conte des Frères Grimm (Ed. du Chat Perché, Flamma- 
rion.) — Zora la rousse : Le vieux pêcheur. 


18.30 C’est la vie 
18,50 Des chiffres et des lettres 


Troisième quart de finale (deuxième journée), 
Mme Christine Gacon contre M. Cordier. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Top Club 
20.Journai 
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20.35 LE MYTHOMANE 


Série en six épisodes. Scénario et dialogues : Alphonse 
Boudard. Adaptation : Alphonse Boudard et Claude Du- 
bois. Musique : George Delerue. Réalisation : Michel Wyn. 


Il. Un pantalon tout neuf 


Francis Perrin : Norbert Beaufumé 

Suzy Delair : Tante Victoire 

Jacques Balutin : Fernand 

Christine Laurent : Cécile 

Cécile Vassort : Nicole 

Marcel Dalio : Mosche Morgenblum 

René Kolidehoff : Linnemen 

Ania Perahim : Mme Morgenblum 

Serge Feuillard : Charlie 

Rudy Lenoir : Linstow 

Julien Madec : Hervé 

Flavie Ducors : Chloé 

Pascal et Sébastien Lebas : Les jumeaux 

Norbert Beaufumé et ses complices — Tante Victoire et 
Fernand — ont mis au point une arnaque extravagante : 
convaincre d’anciens nazis réfugiés en Amérique du Sud 
d'acheter un pantalon de leur Führer. Une relique, puis- 
que le vêtement en question est celui-là même que Hitler 
portait lors de l'attentat manqué de juillet 1944. Reste à 
fabriquer la relique ! Après des recherches poussées, 
Beaufumé déniche les mensurations exactes de Hitler, le 
drap d'époque dans lequel étaient taillés ses pantalons et 
un tailleur de la rue des Rosiers, à Paris, qui accepte de le 
couper, un certain Mosche Morgenblum... 

Une idée cocasse, convenons-en, avec en particulier une 
séquence de « Alain Decaux raconte », au tout début, qui 
ne manque pas de piquant. N'empêche, on devine vite 
que le scénariste et le réalisateur vont s’aventurer sur un 
terrain très glissant. Quelques scènes déclenchent le rire, 
comme celles réunissant Marcel Dalio et Ania Perahim 
dans les rôles du tailleur juif et de sa femme. Mais trop 
souvent on patauge dans le mauvais goût. Pour faire 
voisiner l'humour yiddish et la barbarie nazie, il faut une 
sacrée dose de doigté ou d’inconscience, au choix. Un 
modeste exemple parmi d’autres, à propos d’un individu 
de faible envergure : on nous assène qu'il s’agit d'un 
« nazi mineur »... Jean BELOT 


21.35 APOSTROPHES 


Émission de Bernard Pivot. Assistantes : Anne-Marie 
Bourgnon et Monique Wendling. Réalisation : Jean-Luc 
Léridon. 


L'histoire et le roman font bon ménage 


Le romanesque est de retour. intrigues, mouvements, 
sentiments, décors, rebondissements, portraits recueillent 
de nouveau les faveurs d’un public qui désire goûter aux 
plaisirs de la fiction et que les seuls drames, les seules 
aventures de l'écriture ne suffisent pas à combler. A dire 
vrai, le public ne boudait pas le romanesque, mais les 
bons auteurs du genre, minés par une certaine mauvaise 
conscience de la mode se trouvaient gênés aux entournu- 
res pour exprimer pleinement leur tempérament ; les 
éditeurs ne les encourageaient guère, les critiques se 
faisaient plutôt méprisants. Restait aux amateurs de fiction 
au premier degré à se rabattre sur la littérature de gare. 
Ce qu'ils firent. 


Georges Walter, Marguerite Gurgand et Maurice Denu 
zière : le romanesque est de retour 
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Ce retour aux histoires entraîne évidemment un retour à 
l'histoire, cadre privilégié des exotismes du temps, mer- 
veilleuse matière première de tous les imaginaires, de tous 
les réalismes, de toutes les morales, toutes les farces et 
toutes les tragédies. Quand des destins individuels se 
heurtent aux grandes machineries de l’histoire, le roma- 
nesque jaillit de lui-même. Mais cette facilité n’est pas 
sans danger et il arrive, le plus souvent, que l’anecdote 
tue le récit et que l’accumulation des détails gâte le 
tableau. Malgré quelques belles réussites, les romans 
d'histoire restent le refuge privilégié des écrivains médio- 
cres et des tâcherons du pittoresque. 

Barbara Chase-Riboud : « La Virginienne » (Albin Michel). 
Thomas Jefferson, troisième président des Etats-Unis et 
auteur de la Déclaration d'indépendance américaine, était 
un vrai Sudiste, avec tous les préjugés que cela implique. 
Mais le cœur a ses raisons et, à Paris où il était 
ambassadeur quelques années avant la Révolution, Jeffer- 
son tomba amoureux d'une esclave quarteronne de 
quinze ans, Sally Hemings qui resta sa maîtresse jusqu’à 
sa mort, trente-huit ans plus tard. Ce sont ces amours 
brillantes, brûlantes et clandestines que raconte Barbara 
Chase-Riboud avec un sens très sûr de la couleur et du 
mouvement, dans un style à la fois ample et d’une très 
remarquable justesse. 

Philippe Daudy : « La Force du destin » (Belfond). Monte- 
Cristo version après-guerre. Les ressorts dramatiques 
inventés par le père Dumas sont d'une efficacité que le 
temps n’amoindrira jamais: ils font appel à des passions 
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justice immanente, le châtiment des coupables, la fidélité 
amoureuse — qui ne laisseront jamais les tecteurs insensi- 
bles. Et le remake de Daudy, alerte et habile, ne déçoit 
pas. 


Maurice Denuzière : « Bagatelle » (Lattès). Ce grand 
reporter du « Monde » est devenu le maître incontestable 
des fresques louisianaises. Son succès dispense de parler 
de son art de la mise en scène, de la qualité de ses 
évocations, de la richesse de son imagination et du 
scrupule de ses reconstitutions. « Bagatelle » ne déçoit ni 
ne surprend. 


Marguerite Gurgand : « Les Demoiselles de Beaumoreau » 
(Mazarine). Trois demoiselles curieusement vêtues, bizar- 
rement accompagnées, débarquent — nous sommes à 
l'époque napoléonienne — dans un village misérable du 
Poitou. Elles viennent de Saint-Domingue et apportent 
avec elles des odeurs, des couleurs et des mœurs qui vont 
révolutionner l'antique communauté paysanne. Une très 
onlo écriture, souple et forte tout comme la conduite du 
récit. 

Georges Walter : « Captain Smith » (Lattès). Le troisième 
invité « sudiste » de l'émission. Walter raconte l'histoire 
d'un fermier anglais, John Smith, qui, au XV/° siècle, part 
en Amérique pour y fonder une colonie en Virginie. Malgré 
un prix Interallié en 1972, malgré quelques beaux et 
graves romans, Walter n’a pas encore la place qu'il mérite. 
Puisse ce bel et bon roman, d’un abord plus aimable, la lui 
donner. Pierre LEPAPE 


23.Journal 
23,10 Ciné-club : Hommage à Abel Gance 


UN GRAND AMOUR 


simples et fortes — la vengeance, l'ambition, le pouvoir, ta 
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DE BEETHOVEN (N) 


Film français d'Abel Gance (1936). Précédentes diffu- 
sions : 30-1-66 et 20-7-76. 


Harry Baur : Ludwig van Beethoven 

Annie Ducaux : Thérèse de Brunswick 

Jany Holt : Juliette Giucciardi 

Jean-Louis Barrault : Karl 

Jane Marken : Esther 

Jean Debucourt : Le comte Gallenberg 

Yolande Laffon : La comtesse Giucciardi 

Pauley : Schuppanzigh ` 

Luclen Rozenberg : Le comte Giucciardi 

Roger Blin : De Ries 

Marjolaine (Sylvie Gance) : La mère de l'enfant mort 
Marcel Dalio : Steiner 

Rika Radife : Mme Johann van Beethoven 

André Bertic : Johann van Beethoven 

André Nox : Humphioz 

Dalmeras : Schubert 

Fiche technique. Scénario : Abel Gance. Dialogues : Steve 
Passeur. Images : Robert Le Febvre. Décors : Jacques 
Colombier. Musique : Ludwig van Beethoven, arrange- 
ments de Louis Masson. Durée TV : 112 minutes. 

Le genre : Biographie romancée. 

L'histoire : En 1801, à Vienne, le compositeur Ludwig van 
Beethoven connaît des succès mondains. I! donne des 
leçons de musique à ia charmante et coquette Juliette 
Giucciardi dont il s'éprend. Thérèse de Brunswick, cou- 
sine de Juliette, voue à Beethoven une admiration pas- 
sionnée qu'elle n'exprime pas. Un soir d'été, Juliette 
pleure sur l'épaule du musicien. || commence à composer 
la « Sonate au clair de lune » et comprend soudain que les 
mots d'amour prononcés par la jeune fille s’adressaient à 
un autre, le comte Gallenberg. Masquant sa douleur, il 
termine la sonate et va se réfugier au moulin d’Heiligens- 
tadt dans la banlieue de Vienne. |I est pris de fortes 
douleurs d'oreille et devient sourd. Son ami, le violoniste 
Schuppanzigh l'empêche de se tuer. 


Ce que j’en pense : On retrouvera ici le schéma de toutes 
les vies filmées « d'artistes maudits ». La vie de Beethoven 
fut, certes, semée d'épreuves, mais l'infirmité et les 
malheurs de ce génie musical ont inspiré à Abel Gance le 
type du héros romantique qui ne rencontre que difficultés 
et amours malheureuses. Il ne faut donc pas trop chercher 
ici la vérité historique. I! faut s'attacher au style de Gance. 


Harry Baur, l'interprète qu'il fallait 
Dans les limites bien fixées d'une production commer- 
ciale, le cinéaste, associant des images lyriques à la 


musique de Beethoven, a, en quelque sorte, sublimé cette 
Hi ES Sa puissance visionnaire s’est manifestée, ici 


et là, dans des scènes au souffle « hugolien ». Au moulin 
d'Heiligenstadt, Beethoven cesse brusquement d'entendre 
les bruits du dehors, les chants des lavandières. Et Gance 
a filmé d’extraordinaires impressions « visuelles » de la 
surdité. A Vienne, dans la cathédrale, le jour du mariage 
de Juliette, « l'immortelle bien-aimée » de la légende, 
Beethoven s’enferme dans la loge des grandes orgues et 
improvise une marche funèbre pour les époux. Harry 
Baur, acteur magistral et monstre sacré, était bien l'inter- 
prète qu'il fallait à Gance. Et les deux femmes qui, selon 
ce film, marquent la destinée de Beethoven, sont remar- 
quablement incarnées par Jany Holt et Annie Ducaux. 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour tous.) Jacques SICLIER 
1. Fin 


Cet ouvrage sera tiré selon le nombre de souscriptions et 
relié au fur et à mesure des demandes. 


le livre capital sur la peinture 
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Ce texte, toujours d'actualité, 3 5 
totalité. Jean de Bonnot propose aux amateurs de livres rares et pré- 
cieux cette œuvre magistrale dans ses versions française et italienne. 


Le TRAITÉ DE LA PEINTURE qui 
révèle les secrets perdus du “Grand Art”, 
comporte notamment les étonnants des- 
sins de Léonard figurant dans les manus- 
crits originaux. 


Traduction nouvelle d'André Keller, 
diplômé de la Société Dante Alighieri de 
Rome, précédée par la biographie de 
Léonard rédigée en 1550 par Giorgio 
Vasari. 


Toujours épris de raretés, Jean de 
Bonnot a retrouvé l’édition italienne du 
Traité, imprimée à Bologne en 1786, où 
figurent les dessins de Léonard de Vinci, 
gravés d’après les interprétations de 
Nicolas Poussin. 


En tout, 307 illustrations parfaite- 
ment reproduites en partant directement 
des gravures originales de l’époque. 


Edition en un volume unique d’envi- 
ron 600 pages, grand format in-quarto 
(21 x 27 cm). 


Cette édition intégrale du “ Traité de 
la Peinture ” de Léonard de Vinci est un 
livre précieux par la noblesse de ses maté- 
riaux et sa fabrication dans les grandes 
traditions de. l’artisanat ancien : plein 


cuit de mouton d’une seule pièce pour la 


reliure et or fin véritable pour le décor du 
dos et de la tranche supérieure, frappe à 
froid des deux plats, papier vergé chiffon 


est aujourd’hui introuvable dans sa 


à la forme ronde filigrané dans la masse, 
pages de garde, signet et tranchefiles as- 
sortis. 


Quel surprenant personnage que 
Léonard ! Il domine toute la Renaissance 
et son influence se manifeste jusqu’à nos 
jours. Son Traité notamment a guidé tous 
les grands maîtres de la peinture, de Rubens 
aux impressionnistes. Les cubistes eux- 
mêmes et les artistes les plus révolution- 
naires d’aujourd’hui y ont trouvé matière 
à réflexion. On peut dire sans exagération 
que la compréhension de la peinture passe 
par Léonard et son Traité. Ce livre est une 
somme. On y trouve à côté des conseils 
pratiques pour peindre, dessiner, construire 
un tableau, des pensées et des réflexions 
d’une élévation d’esprit qui rejoint Pascal. 


Peintre, sculpteur, architecte, urbaniste, 
ingénieur, anatomiste, physicien, il était 
universel et eut un destin à la mesure de 
son génie. Fils naturel et sans fortune, il 
vécut dans l'intimité des grands et mou- 
rut en France dans les bras de François I°" 
à qui il légua la Joconde, le 2 mai 1519. 


Garantie de fabrication 

J'atteste que mon papier est un véritable papier 
chiffon, vergé au naturel; que les peaux de mou- 
ton de mes reliures sont coupées d'une seule pièce 


sans couture ou collage apparent ou caché ; que les 
fers utilisés pour le décor des plats et du dos sont 
gravés à la main et signés; z 
que l'or employé est de l'or Tinu i etib 
véritable titrant 22 carats. 


ci-dessus spécimen du dos de la reliure réduit. 
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d BON à renvoyer à JEAN DE BONNOT 
Ad 7 fg St-Honoré, 75392 Paris Cédex 08 27 
CAD EAU z Envoyez-moi, à l'adresse ci-dessous, le volume du Traité de la Peinture de Léonard de Vinci 
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VENDREDI 


Décrochages régionaux 

18. à 18.30 STRASBOURG. Was Gebt’s Nejes, variétés et 
actualités en dialecte. 

18.15 à 18.30 MARSEILLE - NICE - CORSE. Corse 3, 
rediffusion de l'émission de mercredi dernier. 


18.30 Pour la jeunesse 


LES CONTES DU FOLKLORE JAPONAIS : Le rêve du 
boulanger. 

DES LIVRES POUR NOUS : Au pays des albums. Des 
enfants du village de Gruissan-Plage, près de Narbonne, 
présentent : « Le Marchand de fessées », de Pierre Gripari 
et Claude Lapointe, Ed. Grasset, «La Petite Wang », 
d'Anne Thioller, Ed. de La Farandole, et « Crictor », de 
Tomi Ungerer, Ed. Ecole des Loisirs. (Emission de Michèle 
Jouhaud-Castro et Valérie Massignon. Réalisation : 
Claude Dagues. FR3 Toulouse.) 


18.55 Tribune libre 


CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE DES CADRES. Un pas 
vers l’avenir. Pour ses Etats généraux de l'Encadrement, 
la C.G.C. a été, neuf mois durant, à l'écoute de sa base. 
Ce retour aux sources lui a donné un nouveau souffle et 
une nouvelle image de marque. Il lui a aussi permis de 
rédiger un « Cahier national de doléances et de proposi- 
tions ». Dépassant le fameux « malaise des cadres », ce 
« petit livre brun » est l’esquisse d'un projet de société et 
prouve que la C.G.C. n’a pas seulement des revendica- 
tions catégorielles, mais aussi des idées. Avec, notam- 
ment, la participation de Jean Menu, président du syndi- 
cat. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 
19.40 Télévision régionale 


STRASBOURG - NANCY - REIMS. Les étains d’Aurora. Un 
homme qui a retrouvé seul les outils et les gestes des 
potiers d'autrefois. 

LILLE - AMIENS. Le bal des neiges. A la découverte du ski 
artistique. 

RENNES - NANTES. Kitchenettes. Dans dix cuisines, dix 
personnages en un seul maugréent contre leur solitude. 
LIMOGES - POITIERS. Le petit oiseau. Raymond Delvert, 
pionnier de la photo aérienne. 

BORDEAUX - TOULOUSE - MONTPELLIER. L'industrie de 
la matière grise. Ce produit inestimable est-il mieux utilisé 
qu'autrefois ? Où en est l'innovation industrielle ? 
MARSEILLE - NICE - CORSE. Les naïvades de Berthine 
Marceau. Portrait d'un peintre « naïf » dijonnais. 


LYON - CLERMONT-FERRAND - DIJON - BESANÇON. 
Hommage à Gabriel Voisin. Constructeur génial d'avions 
et de voitures. 

PARIS - NORMANDIE - ORLÉANS. A vous de voir : Films 
nouveaux. 


19.55 Dessin animé 


CE SACRÉ DAVID : David au zoo. 


20.Les jeux de vingt heures 


Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 

Ce soir, le mot est TERMINAL. A Paris: Michel Muller, 
Perrette Pradier et Jean-Marc Thibault. 


20,30 V 3 - LE NOUVEAU VENDREDI 


Émission d'André Sabas. 


OBJECTIF : MAISON-BLANCHE 


Enquête : Daniel Selznick. Commentaires : Jean Lefèvre. 
Réalisation : Claude Druhot. 


Le triomphe de Reagan : la revanche de Nixon ? 


Le 20 janvier dernier, Ronald Reagan est devenu officielle- 
ment le quarantième président des Etats-Unis. Il y a 
seulement quatorze ans qu'il s'est lancé dans la politique, 
après avoir tourné plus de cinquante films. 


Daniel Selznick retrace l'ascension politique assez surpre- 
nante de l’ancien cow-boy de Hollywood. Il souligne les 


Notez pour la semaine du 31 janvier au 6 février 


TÉLÉVISION FRANÇAISE 1 

SAMEDI 31 : 20.30 Stars. 21.40 Dallas (2). 22.30 Télé-foot. 
— DIMANCHE 1* FÉVRIER : 20.30 Classe tous risques, 
film de C. Sautet. 22.15 Concert Saint-Saëns. — LUNDI 2 : 
20.30 Le Gendarme se marie, film de J. Girault. 22. Clés 
pour demain. — MARDI 3 : 20.30 Commissaire Moulin « La 
bavure ». 22. L'équilibre de la terreur, ou la sécurité 
européenne en péril. — MERCREDI 4 : 20.30 Quatre 
femmes, quatre vies (4). 22. La rage de lire. — JEUDI 5 : 
Blanc, bleu, rouge (fin). 21.25 L'événement. — VENDREDI 
6 : 20.30 Il est important d'être aimé, pièce d'Oscar Wilde. 
22.10 Pleins feux. 


ANTENNE 2 

SAMEDI 31 : 20. La nuit des césars. — DIMANCHE 1° : 
20.35 Frankenstein (1). 21.45 La fin des héritiers (3). — 
LUNDI 2 : 20.35 Question de temps. 21.55 On ira tous au 
lac Salé, document. — MARDI 3 : 20.40 Dossiers de 
l'écran. L'Extravagant M. Deeds, film de Frank Capra. 
Débat : l'héritage. — MERCREDI 4 : 20.35 C'est du 


spectacle : Thierry Le Luron. 22.15 Les jours de notre vie. 
Les voyages du sperme. La stérilité (2). — JEUDI 5 : 20.45 
Jeudi-cinéma. Le Soleil rouge, film de Terence Young. — 
VENDREDI 6 : 20.35 Le Mythomane (3). 21.40 Apostro- 
phes. 23.5 Championnats d'Europe de Patinage artistique. 


FRANCE RÉGIONS 3 

SAMEDI 31 : 20.30 Le Comte Ory, de Rossini. 22.20 
Champ Contrechamp. — DIMANCHE 1° : 16. Ecouter le 
pays chanter. M. Fugain. 17.20 Le Mariage de Figaro, de 
Beaumarchais. 20.30 Une histoire de la médecine (2). 
21.35 L'invité de FR 3. R. Poulidor. 22.30 Portrait de 
Dorian Gray, film d’A. Levin, avec G. Sanders. — LUNDI 2 : 
20.30 Compte à rebours, film de R. Pigaut. — MARDI 3 : 
20.30 Les Nibelungen, film d'Harald Reini. — MERCREDI 
4 : 20.30 Cinéma 16. Le Petit pommier, téléfilm de L. de 
Kermadec. — JEUDI 5 : 20.30 La Femme du boulanger, 
fiim de Pagnol. — VENDREDI 6 : 20.30 Le Nouveau 
Vendredi. 21.30 L'Hexagone d'or (concours de chansons 
des radios régionales). 


30 janvier 


temps forts de ses douze derniers mois de campagne pour 
l'élection présidentielle : la lutte pour l'investiture républi- 
caine, puis le combat mené contre Jimmy Carter, le 
président sortant, et, enfin, la victoire. 


Il s'entretient avec Ronald Reagan, avec Nancy, son 
épouse, et Patty, leur plus jeune fille. 


L'émission comporte également des interviews de Gerald 
Bosch, vice-président de Reagan ; George Murphy, qui, 

| l’un des tout premiers, suggéra à Reagan d'entrer dans la 
politique ; les comédiens Frank Sinatra, James Stewart et 
Ginger Rogers. . 


21.30 L’Automate 


Téléfilm. Scénario et dialogues : Hortense Dufour. Réalisa- 
tion : Jean-François Claire. FR3 Lille. 


Françoise Arnoul : Andrée 
Victor Garrivier : André 
Valérie Dréville : Micky 
Jean-Claude Jay : Stéphane 


Andrée a quarante-cinq ans, un mari, Stéphane, une fille 
d'une dizaine d'années, Léontine. lls vivent dans le 
confort, le luxe, l'argent. Andrée rentre d’une « fugue » de 
quelques jours, qui a plongé son mari dans l'angoisse. 
Elle lui annonce son intention de le quitter, pour se 
retrouver, elle, ou peut-être se découvrir, tout simplement. 
On la revoit dans un appartement-grenier cossu, en tee- 
shirt et blue-jean. Elle empaquette un superbe automate. 
Un peu plus tard, la voici dans le jardin de son ancienne 
demeure. En s’approchant d'une baie vitrée, elle découvre 
Stéphane, Léontine et une autre femme, célébrant l'anni- 
versaire de la fillette. Andrée n’a vraiment plus rien à faire 
là. Rentrée chez elle, elle gémit, pleure et, finalement, 
ouvre le gaz, quand, tout à coup, les bruits d’une fête la 
sortent de son abattement. Dans la rue, au hasard d’une 
brocante, elle rencontre André, lui aussi fugueur ; une 
amitié naît entre eux... 


Ça paraît long, et ça l'est. Difficile de s'attacher au 
personnage d’Andrée. Si l’on comprend la crise qu'elle est 
en- train de traverser, sa réaction, trop théâtrale, ne 
parvient pas à nous intéresser. Les dialogues, qui se 
veulent chargés de sens et de symboles, font fabriqué. 
Tous ces gens moralisent trop souvent avec solennité, 
sans recul et sans humour. |! faut beaucoup de bonne 
volonté pour entrer dans cette histoire, qui hésite entre le 
réalisme et la poésie, mais manque singulièrement de 
charme et de profondeur. Blandine PICHERY 


22,25 Soir 3 


22,30 Thalassa 
LE CINÉMA ET LA MER 


Quatre émissions de G. Pernoud et J-P Lovichi: 


li. Sur quelques pionniers français: 1895-1924. En 
compagnie de Marcel Oms, directeur des Cahiers de la 
Cinémathèque, et de Raymond Borde, directeur de la 
Cinémathèque de Toulouse, ce deuxième numéro de 
Thalassa consacré au cinéma et la mer nous fait découvrir 
des séquences filmées parmi les premières réalisées. Elles 
montrent comment, à cette époque, l'imaginaire se nourrit 
de la mer, inventant des monstres marins de toutes sortes, 
mais aussi comment le cinéma s'intéresse aux métiers de 
la mer. Avec des extraits de films comme « La Mer » et 


« Barque sortant du port de La Ciotat», de Louis: 


Lumière ; « La Pêche aux morses » et « Les Morutiers », 
reportages des équipes Lumière ; « 20 000 lieues sous les 
mers », d'Emile Cohl, sans doute le tout premier dessin 
animé de cet « inventeur » de la prise de vues image par 


image ; « L'Or qui brûle », d'Alfred Machin; « Christophe , 


Colomb », de Gérard Bourgeois, « Surcouf», de Luitz 
Morat, et « Pêcheur d'Islande », de Jacques de Baroncelli. 


22.55 Fin 
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TÉLÉRAMA EST EN VENTE 
CHEZ TOUS 
LES MARCHANDS DE JOURNAUX 


Ces 2 volumes 
reliés et illustrés 
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(+ frais d'envoi) -i ie : FORMAT 


C'EST UN PRIX > 12x18 cm 
“VENTE DIRECTE” > 


D'où venons-nous réellement ? 


oici cinq milliards d'années, notre terre commençait une fantas- 

V tique aventure dont lacte essentiel devait se dérouler au fond des 

océans avec l'apparition du premier signe de vie. Fout porte à croire 

que cette première cellule allait se développer jusqu'à ce que l'animal 

originel sorti des eaux vienne lentement féconder un être dont nous 

sommes issus... Théorie logique, cependant remise en question aujour- 

d'hui par certains chercheurs. Selon eux, comme il n'existe pas de preuve 

scientifique que la vie soit apparue spontanément sur terre, pourquoi 

ne viendrait-elle pas d'une autre planète ? D'innombrables traces du 
passage de mystérieux visiteurs permettent de tout imaginer... 


Folle hypothèse ou troublantes révélations ? 


Alan Landsburg arencontré ces éminents savants qui soulèvent d'étranges 
énigmes en fouillant le passé de l'humanité. Que dire des vestiges sous- 
marins des Bahamas, des murailles englouties aux frontières du triangle 
des Bermudes ? Que penser des mystérieuses pistes d'atterrissage mises 
à jour au Pérou, des récits bibliques étonnamment précis ? Tous ces faits 
semblent concorder pour que l’on conçoive une histoire de l'humanité 
bien différente de celle que nous avons apprise. Lisez l'ouvrage fascinant 
de Sally et Alan Landsburg, qui tente de répondre à cette angoissante 
et fondamentale question: “D'où venons-nous réellement ?”. Notre 
planète aurait-elle été colonisée par des êtres venus d’un autre monde ?... 
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COMMENT CENTE 


Cette question, Claude Maupomé la pose à ses invités. Eux nous parlent de leur musique, 


FRANCE-MUSIQUE 

SAMEDI 24 JANVIER 

COMMENT L’ENTENDEZ-VOUS ? 
18 H 


eutrée, flexible en demi 

tons, ondulant entre celle de 

Mireille (du Petit Conserva- 

toire) et celle de Denise Gla- 
ser, la voix de Claude Maupomé, 
précieuse et familière, se glisse parfois 
dans Comment l’entendez-vous ? Dis- 
crète, effacée et attentive elle apparaît 
peu. Ces deux heures appartiennent à 
son invité. Soumettre les gens à la 
question ou faire de la radio en modu- 
lations de vedettariat l’intéresse peu. 
Sa marque personnelle est une ap- 
proche sensible, éclatée, chaleureuse 
de la musique. 

Claude Maupomé va sur ses dix-huit 
ans de radio. Auditrice de France- 
Musique, le hasard et la nécessité de 
travailler la pousse à yentrer, aidée par 
Pierre Tchernia. Ainsi débutent ses 
Séjours inspirés... huit émissions à la 
découverte des villes quiinspirèrent les 
compositeurs. « Les faire en direct 
m'amusait beaucoup rit-elle. On était 
tout étonné que quelqu'un n'ayant ja- 
mais fait de radio débute ainsi. Mainte- 
nant je comprends pourquoi. Aujour- 
hui, chaque fois que j'entends l'indi- 


Sincère, 
attentive, 

Claude Maupomé 
laisse éclater 

sa passion 
musicale 

en écoutant 

les autres. 

En haut, 

avec Michel Tournier. 
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NDEZ-VOUS ? 


avec passion, Suivant leur plaisir, 


catif séraphique que j'avais choisi 
— lair des Champs Elysées d’Or- 
phée — je suis gagnée par la même 
panique qui m'avait saisie au moment 
de prendre l'antenne. » 

Puis, de petits boulots en Intégrales 
— émission quotidienne consacrée à 
tout l’œuvre d’un compositeur —, 
Claude Maupomé mûrit le projet de 
ses Concerts égoïstes. « J'ai fait tous les 
bureaux, personne n'en voulait. Il a 
fallu attendre l’arrivée de Louis Dan- 
drel. » 

Pour ouvrir l'émission, un généri- 
que de quelques minutes, fantaisiste, 
fait d’un montage nerveux de petites 
phrases, d’ambiances, de rires ou de 
gravité préludant à l’enregistrement. 
Pris à son insu, sur le vif, l’invité était 
immédiatement croqué, éclairé par 
petites touches. 

— Durant deux heures, mes invités 
composaient un programme musical 
selon leurs passions. A l’époque, sur 
France-Musique, c'était plus large, on 
pouvait y mettre des chansons, du jazz. 
Michel Tournier avait choisi des chan- 
sons de son enfance. Maintenant on ne 
peut plus. Dernièrement, Alain de 
Chambure m'a refusé un Comment 
l’entendez-vous ? avec Tabarly, car il 
n'avait pas sélectionné beaucoup de 
musique classique. » 

Heure de grande écoute, horizons 
ouverts, conduisent au succès. « Le 
courrier, les gens que je rencontre me 
disent préférer cette période à 
Comment l’entendez-vous ? Peut-être 
aimaient-ils mieux découvrir ce qu’ Un- 
tel affectionnaitcomme musique, le rôle 
qu'elle tenait dans sa vie, plutôt que son 
point de vue sur un compositeur. L'in- 
communicabilité étant passée de mode, 
les gens veulent tout savoir les uns sur les 
autres. Il y a saturation d'invités, par- 
tout. » Selon une logique surprenante 
(il-faut-arrêter-une-émission-qui- 
marche-bien-avant-qu’elle-ne- 
marche-plus) Claude Maupomé se 
doit de trouver un autre scénario. 

Au hasard de ses découvertes, de ses 
lectures, d'émissions qu’elle voit ou 
écoute, elle contacte des hôtes poten- 
tiels. « Je viens décrire à Marguerite 
Yourcenar (que j'aimerais faire venir) 
que le grand luxe de ma profession était 
de rencontrer des gens que j'admire. » 
Rencontres de plaisirs donc, qui pas- 
sent par celui qu’auront ses invités à 
conduire l’émission à leur gré. 

Ils choisissent un thème. Cela peut 
aller du professeur Minkovsky parlant 
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pour notre plus grand plaisir. 


de Purcell, à Shakespeare en musique 
par Jean-Paul Farré, Impuissance et 
pouvoir de lamusique par le professeur 
René Girard jusqu’à La musique et les 
images de Georges Perec. Parfois 
même, ce sont des auditeurs qui mè- 
nent le jeu. 

Toutes les variations ou associations 
sur le thème choisi ont leur place. « I 
est rare que je rencontre mes invités 
avant d'enregistrer. Ils me téléphonent 
les morceaux qu'ils ont choisis. Le jour 
venu, ils les passent dans l’ordre qu’ils 
désirent, au fil de leur pensée. Si je me 
hasarde parfois à expliquer qu'il serait 
préférable d’entrecouper deux mor- 
ceaux longs par un plus court, je n'in- 
siste pas si cela ne convient pas à leur 
rythme. Il faut respecter la règle. 

Laplupartdu temps, les gens arrivent 
anxieux, craintifs de n’avoir rien à dire. 
Mais une fois parti, on a du mal à 
endiguer le flot. Il s’agit de leurs pas- 
sions, d'eux-mêmes, ils sont intaris- 
sables. » 

Certes nous sommes sur France- 
Musique, mais on reste bien souvent 
sur sa faim de ne pas avoir plus longue- 
ment entendu l'invité. Roland Barthes 
offrant son Schumann vaut toutes les 
œuvres du répertoire. Vouloir net- 
toyer la chaîne de la parlote est 
louable, encore faut-il ne pas tomber 
d’un excès dans l’autre. Ayant arraché 
quarante minutes de parole sur vingt 
autorisées, — pour deux heures d’an- 
tenne —, Claude Maupomé ne peut 
aller au-delà. 

« C’est dommage que ce soit si strict, 
il faudrait pouvoir moduler en fonction 
des gens. Noël Lee sur Chopin a parlé 
vingt-huit minutes, mais j'ai dû couper 
une heure et demie de Giorgio Strehler, 
absolument passionnant. Il en va de 
même des séquences musicales. Vous 
me dites que cela manque de moments 
brefs pour rythmer. Mais je suis tenue à 
quatre ou cinq œuvres. Autrement on 
me reprochera de passer des extraits. » 

Attachante par sa richesse, 
Comment l’entendez-vous ? l’est aussi 
par sa sincérité, cette faculté sans 
tricherie de se mettre à l’écoute d’une 
personne, sans vernis luisant ni mon- 
danités, dans un enregistrement défi- 
nitif qui fait rarement appel au mon- 
tage. « À la radio, il y a des montages 
tellement sophistiqués que cen est as- 
sommant. On va même jusqu'à détester 
les silences, alors on rapproche. Moi, je 
les respecte beaucoup. » 

Bernard Merigaud 


SELECTION 


DU 24 AU 30 JANVIER 


SAMEDI 


12. Vécu 

Le terrorisme en 
Italie. Fr.-Inter 
20.5 Rameau 
Les Fêtes d'Hébé 
France-Musique 


14.5 La Vestale 

de Spontini. 
France-Culture 

20.5 Le violon 
dans la musique 
traditionnelle, F.-M. 


LUNDI 


17.30 Musique 
traditionnelle : 
renaissance. 
Quotidien. F.-Cult. 
19. Médicale 

La migraine. RMC 


MARDI 


9.7 La calligraphie 
France-Culture 

20.30 Gerd Albrecht 
dirige Brahms et 

R. Strauss. 
France-Musique 


MERCREDI 


19.30 Le duel 

débat politique 

par G. Denoyan 
France-Inter 

20. Pyrame et Thisbé 
de Hasse. Fr.-Culture 


JEUDI 


14. Carnavals 
aux amériques 
France-Musique 
20.30 Soirée 
anglaise 
France-Musique 


VENDREDI 


14.47 Le Douanier 
Rousseau à Paris 
France-Culture 
20.20 Uri Segal 
dirige Tchaikowski, 
Bartok, Dvorak. Fr.-M. 
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RADIO SAMEDI 24 JANVIER 


SAMEDI 


France 
Musique 


MF à Paris : 93,35 MHz 


Gilbert Amy, 16 h 15 


Toutes les émissions 

sont en stéréo 

| Informations : 

| Flash à 6. et 9. 

Journal à 7.30, 12.30, 20. et 
24. 


6.2 Terre natale 


Musique pour les travailleurs 
et étudiants étrangers, par 
Aris Fakinos. Chypre, 
troisième partie, avec 

| Andréas Pirissis, conseiller 
culturel de l'ambassade de 

| Chypre. 


6.30 Pittoresques 

et légères 

Programme de Pierre-Marcel 
Ondher : | 

Musiques légères de 

| Radio-France : Mélodies, 
romanées, Blues in blues (A. 
| Hossein), Orch. et dir. André 
| Hossein ; Deux danses 
slaves (Dvorak), Musique de 
la Garde républicaine, dir. R. 
Boutry ; Rythmes pour piano 
et orch. (Boutry), Orch. 
Symph. de la Garde 
républicaine, R. Boutry, 
piano, dir. J. Lamy. 


Panorama de l'actualité 
phonographique, revue des 
nouveautés récréatives : 
L'hiver, large extrait des 
Quatre saisons (Vivaldi), 
Orch. et arrgt James Last ; 
Llullaringue (Garzon), Los 
Calchakis, avec Guillerm de 
La Roca ; Hanz Jörgel, polka 
(Lanner), Orch. Symph. de 
Berlin, dir. R. Stolz ; Hallo, 
hallo (Stolz), Orch. et dir. 
Robert Stolz ; Dans la forge 
(Loredo, Bandwell et 
Schoedel), les Musiciens de 
Retzeachtal, dir. K. Barthel ; 
L'écho dans la vallée (W. 
Reincher et T. Haescler), 
Teddy et ses joyeux 
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musiciens ; Eleanor Rigby (J. 
Lennon et P. McCartney), 
Grand Orch. de tango Alfred 
Hause. 


Le disque « jeu surprise ». 
7.30 Journal, météo. 


7.40 « La belle Hélène» 


de Jacques Offenbach. 
Première partie. Avec Jane 
Rhodes, soprano (Hélène), 
Rémy Corazzo, ténor (Pâris), 
Michel Trempont, basse 
(Calchas), Jacques Martin, 
ténor (Ménélas), Jules 
Bastin, baryton 
(Agamemnon), Renée 
Auphran, soprano (Oreste), 
les Chœurs de l'Opéra de 
Rhin (dir. Gunther Wagner), 
et l'Orch. Philh. de 
Strasbourg, sous la direction 
d'Alain Lombard. 

Cocoric' opérette, émission 


| de Sylvie Février. 


9.2 à 16.30 
Samedi 


Un magazine de Jean-Michel 
Damian. Actualité des 
disques et des idées sur la 
musique. Aujourd'hui : 

les mutants. 


A chaque époque, des 
interprètes ont 
volontairement transgressé 
les habitudes, les 
conformismes, pour imposer 
un nouveau style. Evoquer 
quelques-uns de ces 

« mutants », s'interroger sur 
la portée de ces ruptures 
sera le thème général de 
l'émission. 

9.2 Double concerto, pour 


| violon et violoncelle, en la 


mineur opus 102 (Brahms), |. 


| Perlman et M. Rostropovitch, 
Orch. du Concertgebouw 


d'Amsterdam, dir. B. Haitink. 


| 10.30 Enregistrements 
| historiques et rééditions 


présentés par Georges 
Zeisel. Quatuor Kolisch : un 
quatuor en fa : menuet 
(Mozart), enregt 1926 ; 
Quatuor n° 12 


! « Quartetsatz », en do 


mineur D. 703 (Schubert) ; 
Quatuor n° 15, en sol majeur 
D. 887 (Schubert). 


11.45 Musique ancienne 
par Jacques Merlet. Motets 
(Ph. de Vitry), Early Music 
Consort, dir. D. Munrow ; 
Toccata pour clavecin (M. 
Rossi), T. Koopman ; Pièces 
de clavecin (J. Royer), W. 
Christie. 


12.30 Journal, météo. 


12.35 Jazz 

par Jean Delmas. Coleman 
classic’s (volume 1), Paul 
Bley et Ornette Coleman. 
That's Hamilton man, avec 
Chico Hamilton, Eric Dolphy ; 
Permutations, par Anthony 
Ortega. 


13.15 Musique 
contemporaine 

par Jack Vidal. Epifanie 
(Berio), C. Berberian, 
Soprano et l'Orch. Symph. de 
la Bbc, dir. le compositeur. 
13.45 Débat 

avec l'invité du jour, non 
précisé au moment où nous 


mettons sous presse. 


14.30 Acoustique musicale 
par Gilles Cantagrel. 

Mahler : Symphonie n° 8 | 
« Des mille », en ré majeur : 
Veni creator, par l'Orch. 
Symph. de Londres, dir. L. 
Bernstein ; Le Chant de la 
terre : Abschied, par K. 
Ferrier, contralto et l'Orch. 
Philh. de Vienne, dir. B. 
Walter. 


16.15 Musique au 
présent 


Oleg Kagan, violon i 
Ensemble instrumental du 
Nouvel Orchestre 
Philharmonique 

Direction : Gilbert Amy 


- Luis de Pablo : Latidos 

- Alfred Schnittke : Concerto 
pour violon n° 3 

- Bernard Rands : Madrigali 


Concert retransmis en direct 
de l'Auditorium 105. | 
Présentation de Gilles 
Cantagrel. 


18. Comment 
l’entendez-vous ? 


Une émission de Claude 
Maupomé. 


VOIR ARTICLE PAGE 98 


Aujourd'hui : L'écoute et le 
temps, par Daniel Mesguich, 
comédien et metteur en 
scène. | 


Orfeo, extraits (Monteverdi), 
C. Berberian et L. Kosma, 
Capella Antiqua de Munich 
et Concentus Musicus de 
Vienne, dir. N. Harnoncourt ; 
Continuum (Ligeti), E. 
Chojnacka, clavecin ; 
Lamento d'Arianne 
(Monteverdi), C. Berberian et 
le Concentus Musicus de 
Vienne, dir. N. Harnoncourt ; 
Battalia (Biber), Concentus 
musicus de Vienne, dir. M. 
Harnoncourt ; Lontano 
(Ligeti) ; Orch. Symph. de 
Baden-Baden, dir. E. Bour ; 
L'art de la fugue, extraits 
(Bach), H. Walcha ; Le 
Couronnement de Poppée, 
extrait (Monteverdi), H. 
Donath, E. Söderström et le 
Concentus Musicus de 
Vienne, dir. N. Harnoncourt ; 


Symphonie n° 1, en ré 
majeur, 3° mouvt (Mahler), 
Orch. du Concertgebouw 
d'Amsterdam, dir. B. Haitink ; 
Requiem (Ligeti), Solistes, 
Chœurs de la Radio 
bavaroise, Orch. Symph. de | 
la Radio de Hesse, dir. M. 


Gielen. | 


par Tirté, chef des Spartiates qui sait galvani- 
| ser ses troupes par... de la musique justement. 


| avec l’histoire de la bergère Eglé. On lui or- 


= 


France-Culture 14h 5 
Léos Janacek : interpréta- 


tion de son œuvre lyrique 


= A lAbbaye de 
: Royaumont, au 
cours de lan- 
née passée, 
plusieurs ate- 
liers se sont te- 
nus afin de per- 
mettre aux mu- 
siciens français 
de mieux 
connaître le 
compositeur 
tchèque. Nous 
pourrons en- 
m tendre- quel- 
ques grands moments de ces réunions d’études 
auxquelles participaient le pianiste Josef Pale- 
nicek et le chef d’orchestre Bohumil Gregor. 


France-Musique 20 h5 


« Les Fêtes d’Hébé » 
de Jean-Philippe Rameau 


Voici un avant-goût des grands soirs — que 
l'on nous prépare partout, je l'espère. et à 
Dijon, sa ville natale, en particulier — qui 


célèbreront dignement. en 1983. le tricente- 
naire de la naissance de Jean-Philippe Ra- 
meau. 

Ces Fêtes d'Hébé ont un parfum de faste. une 
allure de divertissement somptueux qui non 
seulement charment nos oreilles, mais les exal- 
tent. Une absolue beauté des harmonies carac- 
térise, en effet. la partition de ce ballet « en 
trois entrées avec prologue », représenté en 
1739. 


| Dans le Prologue, Hébé, déesse de la jeunesse 


descend sur terre avec Momus, l'Amour, les 
Grâces et les Zéphirs. pour célébrer. au bord 


| de la Seine. les talents qui se déploient à lO- 


péra. 

La Première entrée, est la Poésie. sous les 
traits de Sapho. Celle-ci aime Alcée condamné 
à l'exil par le roi de Lesbos. Mais Sapho lui 


| offre une fête allégorique illustrant les tour- 


ments de l'amour malheureux. Conquis, le roi 
lui rend son amant. 
La Deuxième entrée est la Musique. incarnée 


Il bat ainsi les Messiniens. et obtient la main 
d’Iphise. 
Troisième entrée : apparition de la Danse, 


donne de prendre un époux. Mais Mercure, 
descendu lui aussi du ciel, brigue sa main. 


| Eglé, touchée par son charme, lui remet la 


guirlande qui symbolise son choix. 
Comme dans chaque entrée. tout se termine 


| par des réjouissances nuptiales. 


Musique de rêve naturellement. mais si atten- 
tive aux sonorités de la terre, de la nature, 


| qu'elle est très proche des bruits de la vie. 


Frédéric Pourrieux 


20.5 « Les Fêtes 
d'Hébe » 
de Rameau 

VOIR ENCADRE 
Anne-Marie Rodde, Bruce 
Brewer, Jill Gomez, David 
Wilson Johnson, William 
Randall, lan Caddy, 
Christopher Both Jones et 
Jennifer Smith, le Chœur et 
l'Orchestre Monteverdi, sous 
la direction de John-Eiliot 
Gardiner. 
Soirée lyrique donnée au 
Théâtre des 
Champs-Elysées, présentée 
par Jacques Bourgeois. 


23. à L 
Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


23. Genèse 


Emission d'André Almuro. 
Sonate pour violoncelle et 
clavecin n° 3, en ré mineur 
(Jean Barrière), Ph. Muller et 
B. Haudebourg ; 
Messagesquisse (Boulez), L. 
Claret, violoncelle, et les 
violoncellistes de l'Ensemble 
2E 2M, dir. P. Méfano ; 
Concerto pour violoncelle, en 
sol majeur (A. Filtz), T. 
Demenga et la Camerata de 
Berne, dir. T. Furi ; Glissées 
pour violoncelle (Isang Yun), 
S. Palm ; Windungen, pour 
12 violencelles (Xenakis), 
solistes de la Philharmonie 
de Berlin ; Sonate pour 
violoncelle et orch. 
(Penderecki), S. Palm et 
Orch. Symph. de Poznan, 
dir. A. Markovski. 


24. Journal, météo. 


0.5 Dernier concert 


Nouvel Orchestre 
Philharmonique, dir. Hikotaro 
Yazaki : Symphonie n° 92 

« Oxford », en sol majeur 
(Haydn) ; Requiem pour 
cordes (Takemitsu). 

Concert donné à l'Auditorium 
105, le 2 mai 1979 et 
présenté par André Almuro. 


1. Fin. 


France 
Culture 


MF à Paris : 93,35 MHz 


@e Signifie en stéréo 
pour Paris 


informations : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. 
et 23.55. 


1.2 Matinales 


Magazine de Claude Dupont 
et Jacques Fayet. Musique 
sur le vif, par Brigitte 
Delannoy : Rapport de la 
situation de la musique en 
France (rapport du conseil 
économique et social). Clés 
pour comprendre la 
recherche minière moderne 
et l'approvisionnement 
français, avec Jacques 
Bertraneu, chef de la 
Délégation géographique 
France-Europe au Bureau de 


recherches géologiques et 
minières ; aujourd'hui : 
l'homme de terrain. 

7.30 Journal, revue de 
presse, météo. 


7.40 Matinales (suite). 
Lettres de famille des 
Odoard, une famille de 
Mercurol, dans la Drôme, au 
début du XIX® siècle, 
présentées par Claude 
Dominique et Laure Adler, 
avec Rambert George. 
Moins cinq, éditorial de 
Georges Jean, enseignant 
en linguistique-et poétique ; 
Le pouvoir de l'imaginaire : 
l'imagination du réel. 


8. Les chemins 
de la connaissance 


Emission de Michel Rouzé. 
Actualité scientifique et 
technique. Hormones 
naturelles et hormones de 
synthèse, par le docteur 
René Seynave, vétérinaire. 
Les livres et les revues. 


8.30 81 2000 


Comprendre aujourd'hui 
pour vivre demain. 
Emission publique de Jean 
Yanowski. 


Qui sont les Berbères ? 
peuvent-ils poser en termes 
nouveaux la question d'un 
ensemble méditerranéen ? 
Avec les enseignants et 
chercheurs Camille Lacoste 
(Cnrs et Ehess) ; André 
Mandouze (Sorbonne) ; 
Vincent Monteil (Paris VII), 
auteur de « L'Islam noir » et 
« Maroc » ; Maxime 
Rodinson (Ephe), auteur de 


F « Les Arabes » et « La 


fascination de l'Islam » ; 
Abdel-Kader Rahmani, 
président de l'Académie 
berbère d'échanges et de 
recherches culturels ; Ali 
Sayad, ethnologue, 
rédacteur en chef de 

« Tisuraf », revue d'études 
berbères. Première partie. 


9. Journal, météo. 


9.7 Le monde 
contemporain 


Emission de Jean de Beer et 
Francis Crémieux. 


10.45 Démarches 


Emission de Gérard-Julien 
Salvy. Avec François 
Georges, auteur de 

« Souvenirs de la maison . 
Marx » (Ed. Bourgois). 

11. Communiqués. 

112 La musique 

prend la parole 


@ee Emission de Dominique 
Jameux. Claude Debussy et 
les régions de la musique 
française. 

Les aventures du prix de 
Rome : Berlioz, La mort de 
Cléopâtre, par J. Baker et 
l'Orch. Symph. de Londres, 
dir. C. Davis. 


12. Communiquée. 
Sélection. 


12.5 à 14. 
Le pont des arts 


Emission de Jacques 
Duchâteau, Jacques Floran 
et Michel Chapuis. 
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— 


austère. 


on dit dans le métier, 
l’ancien Télérama. 


le prochain numéro, 


grammes de radio de 
et les plus lisibles. 


A nos lecteurs 


ertains d’entre vous ont été surpris 
par notre nouvelle mise en page des 
programmes de radio. 

En bien, d’abord : les titres des 
émissions sont, nous dit-on, mieux mis en va- 
leur, les photos plus nombreuses, les commen- 
taires accrochent mieux l’œil dans leur en- 
cadré. L’émission importante est vite repé- 
rable. La présentation plus chatoyante, moins 


En moins bien : les lettres d’imprimerie se- 
raient plus petites, moins lisibles. Pourtant, là 
rien n’a changé. Le corps du caractère, comme 


est identique à celui de 


En moins bien aussi : les programmes se- 
raient incomplets. La largeur des colonnes 
peut suggérer cette impression. En fait, il n’en 
est rien. Au contraire, nous gagnons cette 
place si chère dans un journal de services. 
Pour mettre davantage de commentaires, re- 
trouver, chaque semaine, Radio-Sorbonne, les 
longueurs d’ondes, être plus attentifs aux pro- 
grammes régionaux et étrangers, offrir une in- 
formation plus alerte sur la vie de la radio. 

En un mot être précis et complet. 

Tout n’est pas encore parfait. Ça vient. Dès 


comme nous l’ont de- 


mandé quelques lecteurs, les noms des compo- 
siteurs ressortiront mieux. Dans les semaines à 
venir d’autres aménagements feront des pro- 


Télérama les plus clairs 


Un journal se fait avec ses lecteurs. Grâce à 
vos suggestions nous espérons vous offrir bien- 
tôt la formule « presque » idéale. 


12.5 Autour de l'atelier de 
James Guitet. 


12.30 Journal, météo. La 
page spéciale du samedi : 
Quantatif - qualitatif, enquête 
sur les grands problèmes de 
consommation. 


12.45 Les films de la 
semaine à Paris et en 
province ; Actualité des 
revues cinématographiques ; 
Troisièmes rencontres 
cinématographiques 
internationales de 
Saint-Etienne ; présentation 
des collections des 
cinémathèques d'Europe, à 
la cinémathèque de 
Toulouse. 


13.30 Actualité du théâtre en 
France : A Paris, venue du 
Théâtre national grec, à 
l'Odéon ; à Marseille, 

« Nerval ou la treizième 
revient », d'après Gérard de 
Nerval, par le Théâtre des 
Chimères, à l'espace 
Massalia ; à Caen « La peau 
de serpent », par le Théâtre 
Action de Grenoble, au 
théâtre du Gros Caillou. 

« Gus Bofa », un album de. 
Roger Bouillaud (Ed. 
Futuropolis). 

14. @@ Sons. Emissions 
coordonnées par G. Duprez. 
Quotidien : la traversée du 
zéro, par Huguette 
Champroux. 


14.5 Léos Janacek 


@® Interprétation de son 
œuvre lyrique. Emission de 
Martine Cadieu. Approche 
d'une interprétation aussi 
authentique que possible, 
par les musiciens tchèques 
Bohumil Grégor, chef 
d'orchestre et Josef 
Palenicek, piano. 
Enregistrement de la 
Session qui a eu lieu du 17 
au 31 août dernier, à la 
Fondation Royaumont. 


16.20 Livre d’or 
Toulouse 
musical 


@e Emission de Michel 
Crochot, Jean-Philippe 
Lafont, baryton et 
Marie-Claude Arbaretaz, 
piano : Lieder eines 
fahrenden Gesellen (Chants 
d'un compagnon errant), de 
G. Mahler ; Chansons 
gaillardes (Ravel). Jane 
Berbié, mezzo et Christian 
Ivaldi piano : Shéhérazade et 
Histoires naturelles (Ravel). 


17.30 Recherche et 
pensée contemporaine 


Information et 
signification. Dernière 
émission de la série de 

| Michel Treguer, consacrée 
| au Colloque de Brest, de 


2E a, 


novembre 80 (voir 
présentation dans le dernier 
numéro, page 110, à 8 h 32). 
Avec aujourd'hui : les 
professeurs Henri Atlan, | 
biophysique à l'université de 
Jérusalem ; René Thom, 
mathématiques à l'Ihes de 
Bures-sur-Yvette ; P. Laget, 
neurophysiologie à Paris VI; | 
H. Verron, psychophysiologie | 
animale à l’université de | 
Tours ; Gérard Guiho, | 
informatique à Paris-Orsay ; | 
Giuseppe Bufo, philosophie 
à l’université de Brest ; 
Isabelle Stengers, Service du 
professeur Prigogine, | 
université libre de Bruxelles. ! 
19. Journal, météo. Grande 
enquête. Chronique 
philatélique de Jacqueline 
Caurat. 19.10 Musique 
enregistrée. 19.20 
Communiqués. Sélection. 
19.25 Jazz à l'ancienne. 
19.30 Emission de ia 
Communauté radiophonique 
des programmes de langue 
française. 

Ballade pour un vieil homme 
(programme de 
Radio-Belgique). 


20. « L'homme au 
cerf-volant » 


@e de Bernard Raquin. 
Avec Jean Rochefort, Nicole 
Tabaglio, Gaëtan Jor, Anne 
Caprile, Sylvie Artel, 
Bruitage : Claude Molinier. 
Pièce diffusée dans la série 
« Carte blanche », de Lily 
Siou, réal, J.-P. Colas. 


Aux vieux auditeurs, cette 
fantaisie d'une ironie 
douce-amère ne sera pas 
sans rappeler celles 
qu'écrivait il y a un tiers de 
siècle le gentil clown des 
ondes qui signait 
Népomucène Jonquille. 
Malheur à qui est différent 
des autres ! Le quincaillier 
Lecerf en fait l'expérience. A 
la suite d'un accident où il 
avait perdu la vue, on lui a 
greffé des yeux de 
funambules, qui lui font voir 
les choses de haut. Et le 
voilà pris de la manie de 
fabriquer des cerfs-volants. I} 
ne trouve guère de 
compréhension — et encore, 
teintée de malice — 
qu'auprès d'une 
adolescente, Claire. Un beau 
jour, après avoir fait don à 
Claire de son commerce, il 
s'envole, pour s'en aller là où 
on l'aime... 

Le chirurgien qui l'a opéré ne 
greffera plus jamais que des 
yeux d'êtres vivant à hauteur 
d'homme. R.R. 


22.5 La fugue 

du samedi 

ou mi-fugue, mi-raisin. 
Emission de Bertrand 
Jérôme, réal. C. Chebel. 
Jazz Averty, ou le jazz selon 
Jean-Christophe. Zouc : hors 
jeu. Histoires 
mabracadabranques. 
Décalomanie : une collection 
particulière de Jacques 
Vidal. Le théâtre en marge 
du théâtre, par Yvonne 
Taquet. i 
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France 


Inter 


1 829 m 


@® Signifie en 
stéréophonie, à Paris 
seulement sur 90,35 MHz. 


5. Louis Bozon et Muriel 
Hees. Avec : 5., 6. et 6.30 
Journal ; à 6.45 Titres et 
Gazettes des Sports. 7. 
Journal. 7.15 Titres. 7.30 
Journal. 7.45 Les animaux et 
nous, par Jean-Pierre Hutin. 
8. Journal. 8.15 La semaine 
d'Henri Amouroux. 8.30 
Titres et Revue de presse du 
week-end, par Jean-Noël 
Cadou. 8.45 Chronique de 
Michel Droit. 9. Journal, Inter 
route, météo : 6.28, 7.28, 
7.58, 8.29, 8.58. 


864 kHz 


9.10 La clé verte 

par Jean-Pierre Bertrand en 
compagnie de Michel Lis, le 
jardinier de France-Inter. 


10.30 Tambours et 
trompettes 


Jean-François Kahn et 
Marie-Christine Thomas. 


12. Magazine « Vécu » 
Emission de Michel Tauriac, 
et Patrice de Meritens, avec 
de nombreux témoignages et 
documents sonores. 
Menaces 
Vivre avec le terrorisme en 
Italie. Un reportage de Marc 
Crepin et Pascal Delannoy. 
VOIR ENCADRE 


12.45 Le jeu des mille francs, 
animé par Lucien Jeunesse. 


13. Samedi actualités 
Journal et magazine d'Yves 
Mourousi. 


14,5 L'Oreille en coin 


De Pierre Codou et Jean 
Garetto, présenté par Simon 
Monceau et François Jouffa. 
- A.N.P.P. Avance n'aie pas 
.peur. 

- Disparitions inquiétantes, 
par Dominique Guihot. 

- Daniel Mermet. 

- L'orteil en coin par Nadine 
et Patrice Serres et Sophie 
Barrouyer. 

- Jacques Borge et Nicolas 
Viasnoff racontent à Claude 
Dominique 


18.5 Les Etoiles de 
France-Inter 

par André Asseo. Guide 
culturel, incitation à la 
lecture, aux spectacles. Les 


| fitos a voir et les petites 
ouvelles du cinéma. 


(0) 


M 


19. Inter-soir : Journal. 19.20 | 


Libre expression. 19.30 La 
vie du sport. 19.50 Les 
Français donnent aux 
Français par Clara Candiani. 


De 20.5 à 24. Et si nous 
passions la soirée ensemble, 
par Claude Dufresne. 


20.10 La tribune de 
l'histoire 

Une émission d'André 
Castelot, Alain Decaux et 
Jean-François Chiappe. 
Réal. Georges Gravier. 
Voici cent ans mourait 
Blanqui. 

Fallait-il qu'ii fût une crapule 
pour avoir passé en prison 
trente-trois ans des 
soixante-seize années de 
son existence, plus de la 
moitié de son âge d'homme ! 
Les prisons de-France, il les 
a toutes connues, et même 
celle de Mascara en Algérie, 
ce Louis-Auguste Blanqui né 
à Puget-Théniers en 1805, 
fils d'un ancien Girondin 
devenu sous-préfet de 
Napoléon 1°, et mort à Paris 
il y a cent ans, en janvier 
1881. Et toujours pour les 
mêmes crimes, aussi bien 
Sous la royauté que sous le 
Second Empire et même 
sous la République : 
agitation révolutionnaire, 
conspiration, tentative de 
coup d'Etat. 

Cela, parce que son rêve 
d'égalité et de justice dans 
une république pure était 
absolu. R.R. 


2115 La musique 
est à vous 


@e par Jean Fontaine. 
Haydn : Theresien Messe, 
en si bémol M, par L. Popp, 
R. Elias, R. Tear, P. Hudson, 
les Chœurs et Orch. Symph. 
de Londres, dir. L. Bernstein. 


22.10 Les tréteaux 
de la nuit 


Emission de Patrice Galbeau 
et Jean-Jacques Vierne. 

« L’air de ia mer » de 
Gabriel Douchkine. Réal. 

A. Daive. 

Après des années de 
séparation, un jeune 
écrivain, Sébastien, retrouve 
à Deauville un soir de 31 
décembre Elisabeth, qui fut 
sa maîtresse à Paris. Elle est 
devenue assistante sociale. 
Elle est mariée, dit-elle, avec 
un architecte, elle a plusieurs 
enfants, elle en attend 
encore un. Leur passé 
ressurgit. Marc n'y a pas eu 
le plus beau rôle... R.R. 
23. inf. 23.5 Au rythme du 
monde, par Michel Godard. 
24. Journal. 0.5 Inter danse : 
Jo Dona. 

1.30 Les choses de la nuit, 
par Jean-Charles Aschero. 

5. Voir dimanche. 


MODULATION DE FRE- 
QUENCE 

7. à 14. Relais de 

France-Inter (sauf émissions 

régionales de 7.15 à 7.30 et 

de 9. à 12.30). 

14.5 Carrefour francophone, 

15. à 24. Relais de 

France-Inter. 


Attentats de la gare de Bologne en août 1980. 


France-Inter 12 H 


Vécu : 
Le terrorisme en Italie 


Les attentats de Bologne, Milan, l’affaire Al- 
do Moro et aujourd’hui d’Urso. Des drames 
qui ont bouleversés, déséquilibrés l'Italie. 

Les Brigades rouges veulent rompre l’unité 
gouvernementale. Monsieur Forlani, lors du 
débat politique de la chambre a souligné 
qu’une attaque était menée contre le système 
démocratique, que le terrorisme avait atteint 
sa pointe monstrueuse, qu’il ne s’agissait pas 
de guerre, mais d’une criminalité rusée et fé- 
roce. 

Seul un état fort peut supporter le chantage. 
Ce n’est pas le cas de l'Italie. Dans l'affaire 
d’Urso, l'issue finale reposait sur les épaules 
des journalistes. 

Le pouvoir n’existant pas en Italie, le Brigades 
rouges s’attaquent au seul pouvoir réel : celui 


des media | 


= 


Europe 1 


1 648 m 182kHz 


2. Yann Hegann. 


5. Variétés. 

Avec : 5., 5.30 Journal. Et 
5.15 Chronique des 
boulangers-pâtissiers : 5.45 
Journal de la pêche. 6., 7., 
7.30., 8. Journal. Et 6.30 
Mme Soleil : 6.50 Bonjour la 
France ! par Pierre Bonte ; 
7.15 Dossier de Guy 
Thomas ; 7.40 Météo : 8.15 
Chronique de Claude 
Imbert ; 8.35 Le présent du 
futur, par Jean-Claude 
Dassier ; 8.50 Paroles de 
femmes, par Annie Girardot. 
9. Journal. 

9.15 A vos souhaits 
Matinée de Stéphane 
Collaro, Guy Montagné et 
Brigitte. 

11. Le sweepstake 
d'Europe 1 

Jeu de Jacques Rouland. 
12. Le Tricoiore, 

jeu de Pierre Bellemare. 


13. Europe-midi 


°13.20 Chronique 


de Jean Daniel. 

13.30 Histoires vraies 
contées par Pierre 
Bellemare. 


14. Histoire d’une vie 
par Marc Menant. 

Marcel Jullian raconte 
Mermoz. 

15. Musiques variées 
présentées par Christian 
Morin et une rubrique de 
nouveautés classiques 
animée par Eric Lipman. 
17. Hit parade d'Europe 1 
présenté par Jean-Loup 
Lafont. 

19. Europe-soir, journal. 
19.25 Tiercé. 

19.30 Le football 

par Eugène Saccomano. 
20. Hit parade des clubs 
présenté par Yann Hegann. 
22.30 Europe-panorama, 
journal. 

22.40 Revue de presse 
économique française et 
étrangère, par Philippe 
Bauchard. 


22.45 Concerto pour 
transistor 


Un pays et sa musique, par 
Eric Lipman. 

24. Variétés 

par Viviane. 

1. à 6. Service de nuit 

par Yann Hegann. 


A votre service 


Allo, France-Inter ! 
Pour tous renseignements, 
téléphoner au 224-21-34 


Allo, Europe 1 

Pour tous renseignements 
téléphoner au 232-90-00 
Pour le téléphone rouge, 
(événements à signaler) ap- 
peler le 723-56-78 


Allo, R.T.L. ! 
Pour tous renseignements, 
téléphoner au 720-22-11 


RTI 


1271m 236 kHz 


5.30 Variétés par 
Jean-Pierre Imbach. Avec : 
5.30, 6., 6.30, 7., 7.30, 

8. Journal suivi de RTL et 
vous, par Miche! Leblanc. Et 
6.15 Panorama sportif ; 
6.45 Club des clubs 
(football) ; 6.55 Horoscope 
de Jean Rignac ; 7.15 La 
qualité de la vie, par Jean 
Carlier ; 7.45 Chronique 
politique de Philippe 
Alexandre ; 8.15 Le 
consommateur, par Lucien 
Espinasse ; 8.30 Journal 
suivi du magazine des 
neiges ; 8.45 Politique 
internationale, avec André 
Fontaine ; 8.55 Horoscope 
de Jean Rignac ; 9. Journal. 


9.10 Stop ou encore, 
disques à la demande par 
Evelyne Pagès. 


13. Le journal inattendu 
dirigé par une personnalité 
choisie en fonction de 
l'actualité. 


14. à 5. 
« W-Rt » 


Session consacrée à la 
musique pop, rock, country, 
disco, new-waves, reggae. 
14. Country-Lang, par 
Georges Lang. 

18. Journal et Courses. 
18.30 W-Rtl tubes 

avec J.-B. Hebey. 

20. Rock'a dance. 

22. Journal. 


22.15 « Live » 


les grands concerts rock 
présentés par Dominique 
Farran, Jacques Higelin. 
24. Inf. et suite « W-Rtl ». 5. 
Fin. 


Sud 
Badio 


366 m 819 kHz 
6. à 9. Le petit matin. 

Avec informations à 6.30, 7., 
8. et 8.30 ; et à 8. Les 


manifestations motocyclistes, 


par J. Maggiori ; à 6.20 et 
7.50 Horoscope. 

9.15 Variétés avec Jean 
Patrick. 

12. Titres. 

12.30 Dossiers interpol, 
émission de Pierre 
Bellemare ; à 13. Journal. 
13.5 Variétés 

par Gérard Morel. 

13.15 Mini récital 

13.30 Classique 

avec Didier Joel. 

15. Hit parade 

par Jean Patrick. 

18.30 Journal. 18.55 
Programmes T.V. 

19. Titres et résultats des 
courses. 

19.5 Disco productions. 


20. Hit parade des clubs. 


Monte- 
Carlo 


1376 m 


5. à 9.15 
Max La Fontaine. 


Avec Journal chaque 
demi-heure, et météo à 6.55, 
7.23 et 7.44. 


8.30 Chronique de Georges 
Waiter. 8.45 Tauromachie 
par Pierre Cordelier. 


9.15 Les plus belles 
chansons 

par Billie Foutrier. 

Avec à 10 et 11. Flashes par 
Pierre Thebauit. 


11. Les millionnaires 

par Jean Meledo. Avec à 12. 
Titres du journal de la 
mi-journée. 


218 kHz 


12. De la cave au grenier 
avec Paule Vani et François 
Sigalea : mille et une 
suggestions de loisirs... 


12.30 Journal, de 
Jean-Pierre Defrain et 
l'actualité du jour commentée 
par Jean Amadou. Avec à 
13. Rappel des titres et 
l'invité du jour de Jean-Pierre 
Defrain. 


13. à 15. 
Le magazine du disque, 
par Michel Pacaud. 


15. Hit parade 
présenté par Jean Meledo. 


18.30 Le journal de Daniel 
Rey. 19. Tiercé. 


19.30 Hôtel de Paris 
magazine de Jacques Paoli. 
Avec à 20. Flash. 


20.30 Disco-club 

par Michel Cotet. 

21., 22. et 23. Flashes. 
22.30 et 24. Journal. 


Belgique 


6.58 Variétés musicales 
(Journal chaque 
demi-heure). 10.2 Radio 
Titanic. 13. Journal. 13.30 Le 
demi-siècle 1925-1975 
évoqué par sa musique. 

15. Marie clape sabots : 
folklore, chansons, danses, 
reportages. 

16. Le merle moqueur. 

17.5 150 ans de vie 
quotidienne en Wallonie. 

18. Journal. 18.30 La pensée 
et les hommes. 19. Journal. 
19.30 Radio porte ouverte. 
20. inf. 20.4 Radio Hot Dog. 
22. Inf. 23. Jazz. 23.40 Inf. 


Belgique III 
MF 


7. Musique matinale. 

9. L'autre parallèle. 10. En 
avant les musiques. 13. Inf. 
13.5 Les jeux dits du samedi. 
14. Le club du mélomane. 
15. Orgue : nouveaux 
disques. 16. Tribune du 
discophile. 


18. Inf. 18.5 T. Kowalik - 
Bieniasz, piano et B. 
Bieniasz, violon : 
Szymanovski, Bloch, 
Schubert. 19. Divertimento. 
19.30 Lauréats du Concours 
National 80. 20. L'opéra c'est 
cela. 23. Inf., fin. 


Softens 
Suisse I 


6. Actualité et musique 
variée. 9. Le bateau d'Emile. 
11. Le kiosque à musique. 
12.30 Journal et Magazine. 


13. Drôle de vie, par L. 
Golovtchiner et P. 
Nordmann. 14. La courte 
échelle, par Monique Pieri. 
15. Super-parade, par 
J.-Pierre Allenbach. 

17. Propos de table. 

18. Journal du week-end. 
19. La grande affiche, par 
André Pache. 21. Sam'disco, 
pr Raymond Colbert. 24. Fin. 


Suisse II 


7. Valses et polkas. 

7.50 Patois. 8. Magazine du 
son. 9. L'art choral. 

10. Magazine chrétien. 
11.58 Minute œcuménique. 
11. Notes et bloc-notes : 
Ravel, de Falla. 12.30 Les 
archives sonores. 

13. Journal. 13.20 Ils ont fait 
l'Histoire. 

14. Enregistrements 
comparés : Huitième 
symphonie (Beethoven). 
16. Rencontre avec Philippe 
Dasnoy. 17. Folk club. 

18. Swing serenade. 

18.50 Travailleurs étrangers. 
19.20 Inf. en romanche. 
19.30 Pour les espagnols. 
20. Inf. 

20.5 « Eclipse de lune » de 
Barbara Seidel. 21.10 Le 
Monde de la lune, opéra de 
Haydn. 23. Inf., fin. 


Et plus 
loin... 


Deutschlandfunk (155 kHz). 
9.15 Musique pour deux 
pianos : Debussy, Bartok. 
19.30 A l'Opéra. 

Munich (801 kHz). 
Folklore. 

19.15 Opérettes. 

20.30 Folklore. 

22.5 Correspondance 
musicale de Prague. 
Sarre | (1422 KHz et 88 
MHz). 

18.10 Non Stop musical. 


Sarre lI (91,3 MHz). 

8.5 Praetorius, Tartini, 
Vanhal, Kraus, Paganini, 
Rossini. 

9.30 Extraits d'opéras de 
Weber, Beethoven, Wagner, 
Puccini, Verdi, Mozart. 
12.5 Jazz. 

13.10 Le salon musical. 

16. Chansons et danses du 
monde entier. 

17. Orgues historiques de 
Suisse. 

21.30 Jazzband Ball. 
Stuttgart (576 kHz). 

19.30 Extraits d'opéras de 
Mozart, Donizetti, Lortzing. 
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DIMANCHE 


France 
Musique 


Verdi, 16 h 15 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 
Informations : 
Flash à 7. et 9. 
Journal à 7.30, 12., 20. et 24. 


6.2 Concert promenade 


Musique viennoise et 
musique légère choisies par 
Adolphe Sibert et présentées 
par Jacqueline Dufranne. 
Berceuse pour violon opus 
16 (Fauré). P. Fontanarosa, 
Orch. du Luxembourg, dr. 

L. de Froment ; Berlingot sur 
le pouce (Pierre Petit), Orch. 
Symph. dir. P. Bonneau ; 
Sérénace « Elisabeth » 
(Linge), Orch. Philh. dir. 

C. Gerhardt ; Méditation de 
Thaïs (Massenet), Orch. 
Philh. de Londres, dir. 

R. Bonynge ; La Moldau 
(Smetana), Orch. Philh. 
Tchèque, dir. V. Neumann ; 
Flachblaker, valse opus 102 
(Ziehrer), Orch. de 
Radio-Vienne, dir. 

F. Bauer-Theussi ; Romance 
pour violon et orch. opus 50 
(Beethoven), L. David, Orch. 
Symph. de Berlin, dir. 

A. Rother ; Carnaval à 
Rome, musique de ballet 
(Joh. Strauss), Orch. de 
Radio-Vienne, dir. 

M. Schoenherr ; Paraphrase 
pour piano et orch., sur La 
Princesse Czardas (Kalman), 
Orch. de Radio-Vienne, dir. 
H. Sandauer ; Humoresque 
opus 101 (Dvorak), Orch. 
National de Prague, dir. 

V. Smetacek ; Rhapsodie 
hongroise n° 4 (Liszt), Orch. 
de Budapest, dir. T. Pal ; A la 
vapeur, polka rapide 

(E. Strauss), Orch. de 
Radio-Vienne, dir. 

W. Boskowski. 


7.30 Journal, météo. 


7.40 à IL 
Dimanche matin 


Producteur Jean-Michel 
Damian. 


7.40 Classiques favoris 
Programme de Claude 
Hermann. Trios pour flûte, 
violon et violoncelle n° 2 en 
sol majeur et n° 3, en do 
majeur (Haydn), Barthold, 
Sigiswald et Wieland 
Kuijken. 

8. Musiques chorales 
Programme de François 
Pigeaud. A ceremony of 
carols (Britten), Chorale de 
Dupuy, dir. M. Swab ; Aria et 
rondo (Mozart), Groupe 
d'initiation à l'orchestre, dir. 
A. Loewenguth. 

Magazine des amateurs, par 
Christiane Audemard. 
Actualité, par François 
Vercken : les dixièmes 
Choralies de 
Vaisons-la-Romaine. 


9.2 Classiques favoris 
Suite du programme de 
Claude Hermann. (Sans 
précision). 

9.30 Cantate de Bach 
Intégrale présentée par 
Jacques Merlet. Pour le 
troisième dimanche après 
l'Epiphanie : « Was mein 
Gott will » BWV 111, par les 
Chœurs Saint-Thomas et 
l'Orch. du Gewandhaus de 
Leipzig, dir. G. Ramin. 
10.30 Classiques favoris 
Suite du programme de 
Claude Hermann. Concerto 
en fa (Gershwin), Katia et 
Marielle Labèque, pianos. 


IL Concert 
du dimanche matin 


Alain Moglia et 

Yefim Boico, violons 

Jean Dupouy et 

Ana-Bela Abreu-Chaves, alto 
Etienne Peclard et 

Guy Besuard, violoncelles 


- Mendelssohn : Quintette à 
cordes, opus 18 

- Brahms : Quintette à 
cordes en fa majeur opus 88 


Concert retransmis en direct 
du Grand Auditorium de 
Radio-France. 


12.5 Le jeu 
des penchants 


Emission de Pierre-Louis 
Asselineau, sur une idée de 
Jacques Floran. Une 
personnalité fait état de ses 
goûts, et présente quelques 
œuvres. L'auditeur essaiera 
de trouver l'ordre selon 
lequel cette personnalité 
classe les œuvres qu'il a 
choisies. (Le propos même 
de cette émission ne permet 
pas la communication à 
l'avance du détail du 
programme. 


12.45 Tous en scène 


Programme de Claude 
Carrière. George Gershwin : 
de Broadway à Hollywood. 


13.30 Jeunes solistes 


Emission de François 
Serrette. Interview et premier 
concert radiophonique d'un 
jeune soliste français. 
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Aujourd'hui : le pianiste 
Jean-Yves Thibaudet. 
Sonate n° 3, en fa mineur 
opus 5 (Brahms). 


1415 Après-midi 
de l'orchestre 
Histoire de la direction 


d'orchestre racontée par 
Georges Zeisel. 


Charles Lamoureux 


dirige Wagner. Rienzi, 
ouverture, par l'Orch. 
Symph. de Detroit, dir. 

P. Paray ; Les Maîtres 
chanteurs, ouv., par l'Orch. 
National, dir. P. Monteux ; et 
Prélude de l'acte ill, valse 
des apprentis et procession, 
par l'Orch. Symph. de 
Detroit, dir. P. Paray ; 
Lohengrin : Rêve d’Eisa, par 
G. Lubin ; et Duo de l'acte Ill, 
par G. Thill et G. Martinelli, 
dir. E. Bigot ; autres extraits, 
par H. Uhde, A. Vanay. 

E. Steber, W. Windgassen, 
Chœurs et Orch. du Festival 
de Bayreuth 1953, dir. 

J. Keilberth. 


16.15 Tribune 
des critiques 
de disques 


Emission d'Armand Panigel. 
Autour de différents 
enregistrements de 
Rigoletto, de Verdi 
deuxième partie. 

- Audition comparée des 
principaux enregistrements. 
- Concert de la tribune : 
diffusion de la meilleure 
version retenue. 


Entre les enregistrements 
officiels et les « pirates » 

— en tenant même compte 
d'une version intégrale en... 
français existant au 
catalogue, et d'une autre dite 
« de concert » — combien 
de fois Rigoletto de Verdi 
a-t-il été gravé ? La Tribune 
des critiques de disques, qui 
va les passer au crible, nous 
l'apprendra certainement. 
Attendons-nous à entendre 
celui qui, celle qui, ceux qui, 
conjugés, mixés (?) feraient 
l'enregistrement idéal, 
péchant la meilleure Gilda 
par-çi, le meilleur Rigoletto 
par-là, et, ailleurs encore, le 
plus sublime Duc de 
Mantoue. 

Et pourtant, si ce Rigoletto 
idéal existait déjà ? En tout 
cas, Paul Meunier l'a 
rencontré. Ou plutôt écouté. 
Il écrivait en novembre 
dernier dans sa rubrique : 

« Et voici ce Rigoletto (...) 
inespéré, de rêve. (...) Armé 


de l'esquisse de l'ouvrage 
qu'il connaissait depuis : 
longtemps, Giulini s'est 
attaché à reconstituer la 
sonorité authentiquement 
verdienne (...). Pour la 
première fois, l'opéra que 
nous entendons est 
absolument « complet ». 
Pour notre ami, le Maestro 
Giulini a régénéré l'œuvre, 
rétabli des cadences portées 
par Verdi lui-même sur son 
ébauche. Et puis il y a 
« l'équipe Giulini », lleana 
Cotrubas, admirable Gilda, 
Placido Domingo, fringant 
Duc, l'immense Piero 
Cappuccilli, Rigoletto 
possessif, dévorant, 
déchirant, et tous les autres. 
Les Chœurs et l'Orchestre 
de Vienne n'étant pas les 
moindres participants. 
Alors, les paris sont 
ouverts ? Et même si le 
« coffret Giulini » n'était pas 
retenu (un comble !) nous 
savons nous, à Télérama, 
que mieux que meilleur, il est 
unique. Parfait. Car pour ce 
qui est de qualité, Paul 
Meunier fait toujours le bon 
choix. 

Frédéric Pourrieux 


19. Jazz vivant 


Emission d'André Francis. Le 
guitariste Larry Coryell, avec 
Jimmy Raney, Christian 
Escoudé, Martial Solal et 
Stéphane Grapelli, et le Trio 
de Monty Alexander aux 
Festivals de Nice, 
Juan-les-Pins et Paris. 


Larry Coryell 19 h 


20.5 Musiques 
traditionnelles 

Concert donné à 
Radio-France le 23 mai 
1980, organisé avec les 
radiodiffusions de Wdr radio 
Cologne, Brt-Bruxelles, et le 
concours du Conseil 
international de la musique à 
l'Unesco. 


Le violon dans la 
musique traditionnelle 


Egypte, avec Ahmed El 
Hefnawi, violon et Ahmed 


Y (0) U & re 


NOUS enregistrons vos bandes 


sur disques microsillons Haute Fidélité ou 
sur cassettes en petites ou grandes quantités 


UN DISQ 


UE 30 cm 
pour 500 exemplaires DEPUIS 


Documentation sur simple demande 


11,90; 


AU KIOSQUE D'ORPHÉE 
20, rue des Tournelles, 7 5004 Paris 
Tél. 271.42.21 (Métro BASTILLE) 


Prises de son dans toute la France 
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Sobhi Metwally, req. 

Ahmed el Hefnawi a appris le 
violon de manière tradition- 
nelle en s'exerçant au sein 
de l'ensemble takht ou or- 
chestre traditionnel. Lorsque 
la formation moderne dite 
Firquat se développe vers 
les années 30, il la rejoint et 
accompagne la célèbre 
chanteuse Um Kulthum jus- 
qu'à sa mort. 


Inde, avec Lalgudi 

G. Jayaraman, violon, 

G. Ramabadran, mridangam, 
Lata Chandaria, tampura. 
Lalgudi Jayaraman a 
commencé l'étude du violon 
avec son père selon les 


‘règles de la musique karnati- 


que. Par filiation il est héritier 
de Thyagaraja qui, au 19° 
siècle, fut un compositeur 
des plus féconds, laissant à 
la postérité une quantité de 
pièces qui forment la base 
du répertoire dravidien. 
Après avoir accompagné, se- 
lon l'usage les chanteurs, 
Jayaraman entreprend à par- 
tir de 1958 une carrière de 
soliste. Chaudement recom- 
mandé par Yehudi MenuhiN, 
il participe à de nombreuses 
tournées musicales à travers 
le monde. 


Irlande, avec Frank Gavin, 
fiddle. 

Frangk Gavin est né dans la 
banlieue de Galway plus 
spécialement dans un pub 
tenu par sa famille elle- 
même musicienne. Il s'est fa- 
miliarisé avec la musique en 
écoutant ses confrères, et 
n'a suivi aucun enseigne- 
ment classique. 
Yougoslavie, avec Dragutin 
Djurdjevic, chant et violon, 
Dragoslav Peric, Jovan Bukic 
et Zivogin llic, violons. 
Dragutin Djurdecic est d'ori- 
gine paysanne serbe. L'en- 
semble des violoneux you- 
goslaves porte le nom de 
Banda. ll s'agit essentielle- 
ment de répertoire cérémo- 
nial ou rituel qui traite des 
divers aspects de la vie — 
répertoire à la fois instrumen- 
tal et vocal —. 


22.à L 

Ouvert la nuit 
Producteur Alain Lacombe : 
22. Une semaine 

de musique vivante 
Concerts, enregistrements 
en studio, retransmissions, 


émissions publiques, diffusés 
ou enregistrés. 


23. Saturnales 


Un programme d'Hélène 
Gazeau. 

Affinités musicales : 
Scènes d'enfants pour piano, 
opus 12 (Schumann), 

Y. Lefébure ; Ma Mère l'Oye 
pour piano quatre mains 
(Ravel), S. François et 

P. Barbizet ; Ma Mère l'Oye, 
version pour orch. (Ravel), 
Orch. Symph. de Boston, dir. 
S. Osawa ; Etudes 
symphoniques, avec les 
variations posthumes opus 
130 (Schumann), S. Richter ; 
Thèmes et variations opus 
73 (Fauré), E. Heidsieck. 


Lalgudi Jayaraman, violoniste indien 
France-Musique 20 h 05 


Le violon dans la musique 
traditionnelle 


Sur la fin du 18ème siècle, le violon, que les 
luthiers de Crémone ont poussé à sa quintes- 
sence, sera serti de tant de noblesse qu’il fera 
l’objet de multiples convoitises, se faufilant à 
travers les couches rurales de l’Europe, accé- 
dant en Asie au rôle suprême au sein de quel- 
ques musiques savantes. Pourquoi s’en éton- 
ner ? Par sa mise au point, le violon permet 
les expressions les plus universelles, toutes les 
insinuations de l’âme secrètes ou lointaines. 
Son entrée auprès du Grand Turc, du Pacha 
d'Egypte ou du Raja du Mysore en Inde du 
sud s’effectue par la grande porte. Grecs, turcs 
ou arabes suivront, assimilant cet instrument 
avec une facilité dérisoire. En Europe, Pen- 
gouement suscité par le violon supplante aussi 
vite que possible d’anciens instruments : vielle 
à roue, les luths. Partout, le violon, celui de 
Stradivarius triomphe. Le violon donc s’élance 
à la conquête de multiples cultures, facilitée 
par les navigateurs gênois ou catalans toujours 
cinglants sur les mers. Mais, il est impossible 
de déterminer avec justesse la période à la- 
quelle le violon bouscule son homologue 
oriental et le remplace. Selon les us et cou- 
tumes locales l’instrument sera posé puis ac- 
cordé différemment. 
C’est à l'Egypte qu’il appartiendra de grouper 
les violons en une formation homogène où 
viendront s’adjoindre des instruments locaux 
et former ainsi l’orchestre arabe moderne. En 
Inde du sud l’instrument d'emblée séduit, car 
il se rapproche de la voix humaine qu’il tâche- 
ra d’imiter et de mettre en valeur . A la cour 
de Srirangapatam, le Raja ébloui se fait même 
sculpter un exemplaire dans une défense d’élé- 
phant ! Néanmoins par le secret du vernis, le 
bois l’emportera sur l'ivoire... 

D’après Christian Poché 


France 
Culture 


@e Signifie en stéréo pour 
Paris 

Informations : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 12.30, 19. et 
23.55. 

7. Inf. Disques. 

7. La fenêtre ouverte. 
Emission d'André Chanu. 
7.12 Communiqués. 

7.15 Horizon. Magazine 
religieux de Jean Bourdarias. 
Jean-Paul II à la « Une », par 
Jules Gritti. 

7.30 Journal, revue de 
presse, météo. 


| 7.40 Chasseurs de son 


Magazine international de 
l'enregistrement d'amateur, 
par Jean Thévenot, Paul 
Robert, Claude Dufour et des 
chasseurs de son amateurs. 
Aujourd'hui : Documents. Un 
étrange véhicule, document 
de Pierre Langer, 
Saint-Blaise (Suisse) ; 
Charivari, doc. de Nicolas 
Jenny, Treyvaux (Suisse) ; 
Dernières notes, doc. de 
Maurice Lanfranchi, Dottikon 
(Suisse) ; Exécution capitale 
publique en 1938, doc. de 
Régis Vautrin, 
Lons-le-Saunier. 

8. Orthodoxie, émission du 
père Stéphanos, sous l'égide 
du Comité interépiscopal 
orthodoxe en France 
(orthodoxie grecque). 


8.30 Service protestant 


Par le pasteur Jean-Paul 
Perret. Animation liturgique 
par M.-L. Girod-Parrot, orgue 
et la chorale de 
Levallois-Courbevoie, dir. 

I. Caumont. 

9. Sélection. Disques. 

9.10 Ecoute Israël. 
Emission de Victor Malka. 
9.40 Divers aspects de la 
pensée contemporaine : 
L'Union rationaliste. 

9.55 Musique enregistrée. 


10. Messe 


à Toulouse, au Couvent des 
dominicains. Prédication du 
père Bonnet. 


1L Regards sur 
la musique 


Henri Barraud analyse 

« Symphonie de psaumes » 
de Stravinski. 

12. Communiqués. Disques. 


12.5 Allegro... 


Divertissement de Bertrand 
Jérôme, réal. C. Chebel. 
Café panique de Roland 
Topor. Les histoires belges 
de Ronny Coutteure. 

12.30 Journal, météo. Lettre 
ouverte à l'auteur. 


12.45 Disques rares 
Othmar Schoeck 


@® Emission de 
Pierre-Emile Barbier. Vom 
Fischer und Syner Fru 
(d'après le conte de Grimm, 
« Le pêcheur et sa 

femme >»), cantate 
dramatique opus 43, par 

K. Lovaas, soprano, 
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H. Laubenthal, ténor, 
Sigmund Nimsgern, baryton, 
l'Orch. Philh. de Munich, dir. 
R. Kempe ; Concerto 

« Quasi una fantasia » pour 
violon opus 21, par 

U. Lehmann et l'Orch. de 
Chambre de Zurich, dir. 

E. de Stouz ; Abendwolken 
(Nuages au couchant) sur un 
poème de Uhland, opus 
20-6, par 

D. Fischer-Dieskau, baryton 
et A. Reimann, piano. 


14. Conte fantastique 


« L'étrange message 
d’Isaac Desterrus, de 
Thomas Zevski, lu par Eric 
Legrand. Nouvelle écrite par 
un auditeur, déjà diffusée 
dans le cadre des Nuits 
magnétiques de la semaine 
du 14 au 18 janvier 80. 


14.25 Toulouse musical 
« La Vestale » 


@® Opéra en trois actes de 
Gaspare Spontini, sur un 
livret d'Etienne de Jouy. 
Ruth Falcon : Julia 

Livia Budai : La grande 
prêtresse 

Bruno Rufo : Licinius 
Constantin Zaharia : Cinna 
Victor Von Halem : le grand 
prêtre 

Jean-Jacque Cubaynes : le 
consul 

Les chœurs et les artistes de 
la danse, et l'Orchestre du 
Capitole, dir. Michel Plasson. 
| Mise en scène d'Henri 

| Ronse. Coproduction avec le 
Théâtre de Vérone et le 
Théâtre d'Avignon. Présenté 
par Jean-Louis Cavalier. 
Transmis de la Halle aux 
Grains. 

L'œuvre raconte l'amour du 
général romain Licinio pour 
Julia, qui devient Vestale 
pendant que son amant est 
en Gaule. Celui-ci s'introduit 
dans le temple pour la 
reprendre, et elle laisse 
s'éteindre la flamme sacrée. 
Elle est condamnée à mort, 
mais tandis qu'on la mène au 
bûcher un éclair rallume la 
flamme ; on lui accorde la vie 
sauve et elle retrouve Licinio. 


18.5 Rencontre 


Avec le professeur Maurice 
Rapin, réanimateur, auteur 
de « Retrouver la vie », 
l'historien Philippe Ariès, 
Jacques Bréant et le : 

| professeur Léon 

| Schwartzenberg, 
cancérologue, co-auteur 
avec P. Viansson-Ponté de 
« Changer la mort » (Ed. 
A. Michel). 


18.30 ...Ma non troppo 


Suite de l'émission 

| « Allegro ». André 
Frédérique : Installer le rire 
| dans la poésie. Les 
dimanches du dictionnaire, 
session 81. La petite 
semaine comique de Michel 
Laclos. 19. Journal, météo. 


19.10 Le cinéma 
des cinéastes 


Emission de Claude-Jean 
| Philippe. 


[ France-Culture 12 h 45 
Othmar Schoeck 


Peut-être, cet après-midi, un directeur de 
firme de disques, un interprète, (qui sait ? un 
mécène) sera à l'écoute de France-Culture... 
et d’un seul coup cet auditeur sera telle- 
ment subjugué à l'écoute du Concerto pour 
violon et d’un lied d'Othmar Schoeck, qu'il se 
rendra compte de l'injustice dont ce composi- 
teur suisse est victime. Et... s'il est produc- 
teur, artiste ou richissime, il fera aussitôt le 
nécessaire pour réhabiliter cette musique héri- 
tée de Schumann. Brahms ou de Wolf. 
Nous. simples mélomanes, nous attendrons 
avec impatience que l’on grave quelques-uns 
des... quatre cents lieder, que Schoeck a 
composés. Ils sont de qualité. La preuve : 
Dietrich Fischer-Dieskau, un orfèvre en la ma- 
tière, nous démontre avec Abendwolken sur 
un poème de Uhland, combien l'art de 
Schoeck magnifie les textes et avec quelle déli- 
catesse il lie mots et musique. 
Othmar Schoeck. mort en 1957, est considéré 
comme le fils spirituel de Max Reger. Un gage 
de talent. Non ? Alors, de grâce, que l'on 
ressuscite bien vite les cantates, les opéras de 
Schoeck. Notamment sa Penthesilea, d'après 
Kleist, que l’on juge comme une œuvre maî- 
tresse de la musique suisse. 
Promis. Ce dimanche, tous à l'écoute ! 
Frédéric Pourrieux 


France-Culture 14 h 25 
« La Vestale » de Spontini 


Cette tragédie lyrique en trois actes, sur un 
livret de Jouy, fut créée dé façon éclatante, à 
l'Opéra, le 15 décembre 1807. Son succès peut 
s’expliquer par des circonstances historiques : 
les suites de la Révolution avaient mis Rome à 
la mode, qu’il s’agisse des tableaux de David, 
des robes des Merveilleuses, du nom même du 
Consulat... 

La partition de l’opéra est tout entière em- 
preinte de noblesse : par un récitatif soutenu, 
un accent mélodique juste, un orchestre mou- 
vementé, elle impose un style soutenu, qui 
atteint parfois à la grandeur. Elle constitue un 


chaînon entre Gluck et le romantisme. 
Le 


20. Albatros 


Emission de Dominique 
Grandmont, consacrée au 
poète tchèque Vladimir 
Holan (3). Aujourd'hui : 
Vladimir Holan ou l'ombre de 
son temps. Réal. J. Taroni. 


Ruth Falcon 14 h 25 


20.40 Atelier de 
création 
« Perdus, pas perdus » par 
Colette Fellous. Avec la 
participation de Daniel 
Sibony, Catherine Clément 
(sur l'Opéra), un sorcier du 
Berry (qui retrouve les objets 
et les corps), Benoîte Groult 
(sur l’excision) et bien 
d’autres encore. 
De la perte de l'objet le plus 
insignifiant à celle d'un être 
cher. Un tourbillon autour de 
tout ce qu'on peut perdre. 
Perdre un agenda ou ses 
papiers, perdre au jeu, 
perdre ses illusions, perdre 
la tête, perdre un amour, 
perdre la mémoire, perdre du 
poids, perdre un organe ou 
se perdre soi-même... 
Peut-être finalement n'a-t-on 
rien à perdre mais c'est ce 
rien qui est difficile à perdre. 
C. Fellous 


23. Musique de chambre 


@e Wilhelm Bruck et 
Theodor Ross, duo de 
guitares. Canon Spagna 

(F. de Milano) ; My lord 
Willougbys welcome home et 
My lord Chamberlaine's 
galliard (J. Dowland) ; Danse 
bohémienne (Debussy) ; 
Première danse espagnole 
de La vida breva (M. de 
Falla) ; Rondo 

(P. Hindemith) ; Eros 
machine (M. Monnet) ; Huit 
pièces traditionnelles pour 
guitare (M. von Biel). 

23.55 Journal, météo. Fin. 


FRANCE-CULTURE 
Sur Ondes Moyennes 
kHz m 
1404 214 
1494 201 
.. 1494 201 
1494 201 
1206 249 
1404 214 
1494 201 
1404 214 
.... 1404 214 | 
«Ir 219) 
+. 792 379 
... 603 498 
.. 1242 242 
837 358 
... 1557 193 
864 347 
1404 214 
711 422 
STRASBOURG ... 1278 235 
TOULOUSE ....... 945 317 
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France 
Inter 


ee Signifie en 
stéréophonie, à Paris 
seulement, en M.F., sur 
90,35 MHz. 


5. Louis Bozon, Muriel Hees. 
Avec 5. Inf. 6 et 7. Journal ; 
7.15 Le bonheur n'a pas 
d'âge. 7.30 Journal ; 7.45 
Titres et Gazette des sports. 
8. Journal. 8.15 Loisirs à 
loisir 8.30 Titres et revue de 
presse des hebdomadaires. 
8.45 Titre et Le livre du 
dimanche. 9. Journal, Inter 
route, météo : 6.29, 6.57, 
7.58, 19.57. 


9.30 L'Oreille en coin 


Programme de Pierre Codou 
et Jean Garretto. Avec 
Maurice Horgues, Pierre 
Saka, Patrick Burgel, 
Jacques Mailhot et Agnès (à 
10. Journal). 


12. Dimanche actualités 


Magazine présenté par Yves 
Mourousi. 

Avec à 12. Inf. 12.30 Titres. 
12.45 Le Jeu des mille 
francs, animé par Lucien 
Jeunesse. 13. Journal. 


14.5 L'Oreille en coin 
Programme de Pierre Codou 
et Jean Garretto prsenté par 
Kriss. Avec Marie-Odile 
Monchicourt, Paula Jacques, 
Kathia David, Emmanuel 
Den. 


18. Spectacle inter 

par Dominique Guihot. 

« Poussière d'étoile », 
comédie musicale de Louis 
Thierry au Petit 
Montparnasse. Imago, à la 
Gaîté Montparnasse ; 

« Ferme les yeux et pense à 
l'Angleterre » de John 
Chapman et Anthony 
Marriott, mise en scène de 
Michel Roux et Dary Cowl ; 
Leny Escudero à l'Olympia. 
19. Inter soir journal. 19.20 
La vie du sport. 19.57 
Services. 20. Journal. 


De 20.5 à 24. Et si nous 


par Claude Dufresne. 


20.15 Le masque 
et la plume 


Magazine de François-Régis 
Bastide. Théâtre. 


2115 La musique 

4| est à vous 

@@ par Jean Fontaine. 
Rachmaninov : Deux études 
tableaux opus 39, par 

V. Ashkenazy ; Danses 
symphoniques pour deux 
pianos, opus 45, par 

V. Ashkenazy et A. Prévin. 


22.10 Jam-Parade 


coe par André Francis. 

Le Festival de jazz d'Isola 
2 000. Avec François 
Jeanneau, Katia Labèque, 
Jean-Pierre Mas, Cesarius 
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passions la soirée ensemble, 


Alvin, Christian Escoudé, 
Jean-Charles Capon, 
Richard Galliano, David 
Friedman et Daniel Humair. 


23. Futura 


.Une émission de Jacques 


Pradel. Journal du futur, 
avec des rubriques actualité, 
société, suspense et 
humour ; Musée du futur ; 
objets insolites imaginés 
dans les siècles passés. 

24. Journal et messages. 
0.5 Inter danse, 

présenté par Jo Dona. 


1.30 Les choses de la nuit, 
par Jean-Charles Aschero et 
Bernard Gilet. 


Modulation 
de fréquence 


7. à 15. Relais de 
France-Inter (sauf émissions 
régionales, en province. de 
7.15 à 7.30, et de 9.30 à 
12.30). 


15. Sports et musique. 
Football : championnat de 
France, première division. 


18. à 19. Emissions 
régionales. 

19. à 24. Relais de 
France-Inter. 


Europe 1 


1. Yan Hegann. 


6. à 8.35 Variétés 

par Julie. 

Avec : 6. Titres ; 6.30 
Journal ; 6.40 Chronique des 
boulangers-pâtissiers ; 7. 
Journal et Tiercé par Thierry 
Rolland. 7.12 Le magazine 
des handicapés ; 7.20 
Madame Soleil ; 7.28 Météo 
par Albert Simon ; 7.30 
Titres ; 7.35 Le jardinier 
Nicolas ; 7.45 Magazine des 
Sports par Fernand Choisel ; 
8. Journal ; 8.15 Tiercé par 
Freddy Head ; 8.16 
Paradoxe par l'Abbé 
Berthier ; 8.20 Forum 
Consommation ; 8.30 
Synthèse Tiercé par Thierry 
Roland. 

8.35 à 12.30 

C’est dimanche ! 

Variétés par Christian Morin 
et Maryse. 

Avec : 9. Journal ; 9.15 Le 
Tiercé par Yves Saint-Martin. 
12.30 Europe-midi 
dimanche 

avec toute l'équipe des 
journalistes d'Europe 1 : les 
événements marquants de la 
semaine, les thèmes 
préoccupants et des sujets 
insolites. 


12.50 Bon appêtit la France 
Promenade gastronomique à 
travers une région française 
en compagnie de Pierre 
Bonte. 


13. Gros plan 

Philippe Bauchard reçoit une 
personnalité de l'actualité 
économique, médicale ou 
culturelle. 


13.30 Succès des années 
50 


« l'avant-yéyé » par Robert 
Willar. 


14. Docteur Jingle 

et Mister Yann 

One man show de Yann 
Hegann. 

15.30 Hit parade 

d'Europe 1 

présenté par Christian Morin. 


18.30 Europe-soir 
par J.-Cl. Dejey. 


19. Club de la presse 


Une personnalité politique 
répond aux questions de 
vingt grands journalistes 
représentant l'éventail de la 
presse. Emission de Gérard 
Carreyrou et Alain Duhamel. 
20. Auto-moto 

par Jean-Paul Thevenet. 
20.15 Rock a mymy 
présenté par Mychèle 
Abraham. 

22.30 Europe-panorama, 
par J.-Cl. Dejey. 

23. Pour ceux 

qui aiment le jazz 

par Frank Ténot. 

24. Vous avez du feu ? 
Une émission animée par 
Viviane. 

2. Fin. 


Monte- 
Carlo 


5. à 9.20 

Max La Fontaine. 

Avec Journal chaque 
demi-heure. Météo à 6.55, 
7.23 et 7.44 puis 14., 18.50. 
Et à 7.15 Eglise aujourd'hui, 
par Suzanne Citamalard. 
8.30 Flash et chronique de 
Georges Walter. 8.50 Tous 
consommateurs, avec Anne 
et Nicolas. 9.10 Journal des 
sports. 

10. à 12. Les meilleurs des 
meilleurs 

par Michel Denisot. 

10. à 21. Flashes toutes les 
heures. 

12. Chouette club 

Carole Chabrier et le docteur 
Rousselet-Blanc. 

12.30 Journal de Jean-Pierre 
Defrain. L'actualité littéraire 
avec Jean-Michel Royer. 

13. Midi mystère 

avec Claire Avril 

13.15 à 16 
Chansons-spectacies 
animés par Jean Mélédo. 
16. Passe-présent 
Flash-back présenté par 
Dany Sénéchal. 

18.30 Journal de Daniel Rey. 
18.45 Journal des sports. 


19. Discociub 

avec Michel Cotet. 

21. Plein jazz, 

avec Gérard Renouf. 

22.30 Journal. 

22.40 C'est à lire 

par Philippe Saint-Germain. 
« L'éléphant est irréfutable », 
d'Alexandre Vialatte ; 

« Beau-père » de Bertrand 
Blier, « Visage dans un 
miroir » d'Ashras Pahilavir. 


22.45 Musique classique, 
avec Liliane Rose et Louis 
Leprince Ringuet. 


RTL 


6. Variétés : 

par Jean-Pierre Imbach. 
Avec ; 6., 6.30, 7., 7.30 —. 
Journal, suivi de RTL et 
vous, par Michel Leblanc ; 
7.45 Panorama sportif ; 8.15 
Un chrétien vous parle, 
avec le Père Caliné ; 8.30 
Journal ; 8.45 Ménie 
Grégoire ; 8.55 Horoscope de 
Jean Rignac ; 8. Journal ; 
9.10 Léon Zitrone ; 9.15 
Tiercé, par M. Bernardet. 
9.20 Stop ou encore 
disques à la demande par 
Evelyne Pagès. 


13. Journal de J.-P. Tison. 


13.15 à 18. « W-Rti ». 


13.15 Poste restante 
par J.-B. Hebey. 


15.30 Tiercé 


15.35 Hit des clubs, 
par Bernard Schu. 


18. Journal de Jean-Pierre 
Tison. 


18.30 Style 81 
Hit parade présenté par 
André Torrent. 


2L. Orchestre 
symphonique de 
RTL 


Concerto pour violon en ré 
mineur (Tchaïkovski), dir. A. 
Rosand ; Suite n° 2 des 
Scènes hongroises 
(Massenet), dir. P. Cao. 
Présentation Pierre Petit. 


22. Journal. 

22.10 Jazz, 

présenté par Philippe Adler. 
24. inf. et « W.-RÙ ». 


3. Variétés du 
Luxembourg. 5. Fin. 


Sud 
Badi 


6. à 9. 

Le petit matin 

Avec à 

6.20 et 7.50 Horoscope. 7. et 
8. Journal. 8.5 Chronique 
automobile de Pierre de 
Rabaudy. 8.7 Magazine 
religieux de Fernand 
Semond. 8.30 Titres et 
journal des sports. 8.40 
Accordéon, par Edouard 
Duleu et Didier Joël. 


9. Journal. 


9.15 Variétés 
par Jean Patrick. 


Avec à 9.30 Pronostics 
hippiques, par Claude 
Bernardini. 12. Titres. 


12.30 Les dossiers Interpol 
émission de Pierre 
Bellemare. 


13. Journal. 


13.5 Variétés 

par Gérard Morel 

13.15 Mini récital. 

15. Performances 

Les sports présentés par 
Christian Granger. 

Avec à 17.30 Sport Digest 
1% ; à 18.30 Sport Digest 2° ; 
à 19. Résultats régionaux. 
19. Et si on rentrait 

avec Jean Patrick. 


Belgique 


6.30 Allo tout le monde 
(journal à 6.30, 7., 8. et 9.) 
9.18 Sciences humaines. 
10. Messe. 11. Musique 
apéritive. 13. Journal et 
actualités. 13.30 Les feux de 
la rampe, de R. Simons. 

15. Sports et musique. 


17. Le Grand Téléphone. 
18. Inf., Sports. 

18.25 Emission catholique. 
19. Journal. 

19.30 Radio-Super, variétés 
(à 20. Invité-dossier ; à 

22. Le passager de la nuit). 
23.40 inf. 


Belgique III 
7. Musique favorite. 

9.30 Enigmes musicales. 
10.30 La tribune du 
discophile : musique de 
chambre. 13. Inf. 13.5 Les 
musiques anciennes, 
aujourd'hui. 14.30 Musiques 
multiples. 16. Wallonie 

2 000. 16.30 Haydn, Mozart. 


17. Chansonnier du monde. 
18. Inf. 18.5 Autrement dit. 
19. Orch. Ferenc Liszt, dir. F. 
Sandor : Concertos n° 9 et 
17 pour piano (Mozart), A. 
Schiff, Symphonie en fa 
(W.-F. Bach). 

20.15 Thamos K 345 
(Mozart), R. Holl, basse, 
Orch. de chambre et chœur 
de la radio néerlandaise, dir. 
E. Bour. 21. Dramatique : 

« Dix fragments de l'enfer de 
Dante ». 22. Dossier 
musique. 23. Inf., fin. 


Softens 


6. Journal et musique variée. 
7. et 8. Journal. 8.15 Concert 
spirituel. 8.45 Messe 
transmise de Florimont. 
Prédicateur : Georges Juvet. 
10. Culte protestant, 
transmis de la paroisse de 
Peseux. Officiant : Roger 
Noirjean. 11. Toutes 
latitudes. 12. Les mordus de 
l'accordéon. 12.30 Journal. 
13. Dimanche-variétés. 

14. Fanfares. 14.20 Tutti 
tempi. 

15. Auditeurs à vos marques. 
18. Journal du week-end. 

19. Allô Colette ! disques 
demandés à C. Jean. 


21.15 Enigmes et aventures : 
une pièce de Robert Schmid. 
22. Dimanche la vie : Lire les 
signes du temps. 23. Jazz 
me blues. 24. Fin. 


| Suisse II 


17. Quatuor de Zagreb : 
Quatuor n° 2 
(Chostakovitch), Quatuor 
n° 6 (Bartok). 18.30 Le 
baroque et le sacré : C.P.E. 
Bach. 19.20 Inf. en 
romanche. 19.30 D. Storey, 
orgue. 20. Inf. 


20.5 Magrigaux de la 
renaissance, chants de 
Bartok, Hindeminth, 
Schumann, Brahms et 
Concerto pour piano n° 2 
(Brahms). 22. Compositeurs 
suisses. 23. Inf., fin. 


LUNDI 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : 

Flash à 6., 7., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.30, 19. et 
23.55 


6.2 à 9. 
Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni : 


6.2 Révells en douceur 
Programme de Claude 
Noisette de Crauzat. L'art de 
la fugue, extrait (Bach), H. 
Walicha, orgue ; Mélodies 
(Duparc), J. Norman, 
soprano et D. Baldwin ; Dixit 
Dominus (Colonna), Orch. de 
Lausanne, dir. M. Corboz ; 
Le rouet d'Omphale 
(Saint-Saëns), Orch. 
Colonne, dir. L. Fourestier ; 
Orfeo, prologue 
(Monteverdi), Orch. de 
Lausanne, dir. M. Corboz. 


7.2 L'intégrale de la 
semaine 

La musique symphonique de 
Scriabine : Première 
Symphonie, en mi majeur, 
opus 26, par l'Orch. Symph. 
de la Radio de Francfort, dir. 
E. Inbal. 


7.40 Actualité du disque 
proposée par Philippe Caloni 
(à 8. Journal, météo). 

8.30 Kiosque 

Magazine d'informations 
culturelles et musicales par 
Philippe Caloni. Avec l'invité 
du jour (le propos même de 
cette émission ne permet 
pas la communication à 
l'avance du détail du 
programme). 


9.2 Le matin 

des musiciens 

Une série de Jean-Pierre 
Derrien : 

Style classique 

Le langage et les formes à la 
fin du XVIIIe siècle. Quatuor 
n° 38, en mi bémol opus 33 
n° 2 (Haydn), Quatuor 
Aeolian ; Concerto pour 
piano n° 9, en mi bémol 
majeur K. 271 (Mozart), C. 
Haskil et orch., dir. P. 
Sacher ; Symphonie n° 86, 
en ré majeur (Haydn), Orch. 
du Concertgebouw 
d'Amsterdam, dir. C. Davis ; 
L'art de la fugue extraits 
(Bach), A. Tachezi ; Sonate 
pour piano n° 3, en si mineur 
opus 58 (Chopin), Marta 
Argerich. 


A votre service 

Allo, F.I.P. ! 

Pour tous renseignements, 
téléphoner au 525-50-50 
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12. à 14. 
Musique de table 


Producteur Bernard 

Deutsch : 

12. Un programme établi par 
Sylvie Février. La Grande 
Duchesse de Gerolstein : 
ouverture et air (Offenbach), 
R. Crespin et l’Orch. du 
Capitole de Toulouse, dir. M. 
Plasson ; Carnaval de 
Vienne (J. Strauss), le 
Volksoper de Vienne, dir. P. 
Angerer. 


12.30 Journal, météo. 
12.35 Jazz classique 


par André Clergeat. Thèmes | 


et variations. 


13. Les musiciens ont la 
parole 

L'invité d'aujourd'hui : 
Bernard Soustrot, 
trompette. 


14. à 18. Musiques 


Producteur Marcel Marnat : 


14. Répertoire choral 


Emission de Claude Rocle. 
Litaniae de venerabili altaris 
sacramento, K. 243 (Mozart), 
R. Frank-Reinecke, soprano, 
A. Burmeister, contralto, E. 
Buchner, ténor, H. C. 
Poilstern, basse, Chœurs et 
Orch. de la Radio de Leipzig, 
dir. H. Kegel ; Te Deum 
(Bruckner), E. Ameling, 
soprano, A. Reynolds, 
contralto, H. Hoffmann, 
ténor, G. Hoekman, basse, 
Chœurs de la Radio 
hollandaise et Orch. du 
Concertgebouw, dir. B. 
Haitink. 

15. inventaire pour 
demain 

Emission de Maguy Lovano. 
Thrêne (Boucourechliev), V. 
Brière et R. Barthes, voix, et 
les Chœurs de 
Radio-France, dir. J.-P. 
Kreder ; Kassandra (F.-B. 
Mache), M. Joster-et J. 
Koerner, pianos, Ensemble 
instrumental du Nouvel Orch. 
Phiih., dir. B. de Vinogradov. 


16. lange du cocasse 
Chabrier 

Emission de Jean de 
Solliers. 


Emmanuel Chabrier 


Espana, par l'Orch. Symph. 
du Luxembourg, dir. L. de 
Froment ; Idylle et 
Scherzo-valse, par A. 
D'Arco, piano ; Les cigales, 
Villanelle des petits canards, 
Pastorale des cochons 
roses, Ballet des gros 
dindons, par H. Cuenod, 
ténor et G. Parsons, piano ; 
La Bourrée fantasque, par R. 
Kyriakou, piano ; 


| 
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France-Musique 20 h 30 
Quatuor Via Nova 


Via Nova, voie nouvelle. Mais chemin hérissé 
d’embüûches. Dans notre pays. les Quatuors à 
cordes sont frappés de malédiction. Pourtant, 
ils ont un public fervent. qui prèfèrera tou- 
jours les confidences de la musique de 
chambre aux rutilentes paillettes des pages 
symphoniques ou aux roucoulades des chan- 
teurs d'opéra. 
Le violoniste Jean Moullière (Prix Enesco en 
1978) a pris son bâton de pélerin. Courageuse- 
ment. Et en quelques années, il a hissé son 
Quatuor Via Nova au niveau international. 
Désormais, un quatuor français, le seul 
— peut-être avec Parrenin — qui puisse discu- 
ter d'égal à égal avec « le » Borodine ou « le » 
Juilliard. Chacun de ses enregistrements, Les 
Sept dernières paroles du Christ en croix de 
Haydn, ou -plus récemment la quasi-intégrale 
de l’œuvre de chambre de Robert Schumann 
est salué comme un événement et moissonne 
une collection de grands prix. A force de sacri- 
fices — quel musicien accepte délibérement de 
sortir du cocon moelleux de l'orchestre ? — à 
force de volonté... Certaines carrières sont 
bien discrètes, mais provoquent quelque chose 
comme de l'admiration. 

Xavier Lacavalerie 


France-Musique 16 h 
Emmanuel Chabrier, 


S'il est un musicien plein d'inventions et de 
contradictions, c’est bien Emmanuel Chabrier 
(1841-1894). Du sublime au mauvais goût, de 
la jovialité à la bouffonnerie. sa musique n'est 
qu'une suite de facettes, surprenantes et sur- 
tout d’une étonnante vitalité. 

Il fut un grand admirateur de Wagner, dont il 
s'inspira notamment dans Gwendoline, tout en 
y imprimant un sceau bien personnel. Mais 
même dans ces moments d’« héroïsme » musi- 
cal, Chabrier ne se départissait pas de son sens 
de l'humour, affirmant : « Gwendoline, c’est 
du Liebig musical, c’est trop compact. il fau- 
drait en prendre une boulette pour mettre 
dans un honnête délayage et agiter avant de 
servir le morceau ! » 

C’est cet humour que la postérité a surtout 
retenu, oubliant notamment les opéras du mu- 
sicien pour ne se souvenir que de l'ébourif- 
fante Espana des pièces pour piano et des 
mélodies d’un rare esprit. 


Gwendoline, ouverture par 
l'Orch. Symph. de 
Luxembourg, dir. L. de 
Froment. 


17. Symphoniques 


Emission de Michel Vincent. 
Le Rocher, opus 7, et 
Capriccio sur des thèmes 
tziganes, opus 12 
(Rachmaninov), Orch. 
Symph. de l'Urss, dir. Y. 
Svetlanov ; La Fontaine de 
Bakhtchizaraï, d'après 
Pouchkine (Arensky), L. 
Simonova, soprano, les 
Chœurs et l'Orch. de Radio 
Moscou, dir. Y. Akulov. 


18.2 à 20.30 Six-huit 
Producteur Denys Lémery : 
18.2 Jazz time : 
Emission de Lucien Malson : 
Nouveautés et rééditions 
discographiques. 

18.30 Magazine 


Actualité culturelle et 
musicale. 


20. Chasseurs de son 
Magazine international de 
l'enregistrement d'amateur, 
par Jean Thévenot avec 
Dominique Calace de Ferluc. 
Messe du gloria, pour 
chœurs et orch. (Puccini), G. 
Sirera, ténor, A. Vernhes, 
basse, Orch. et Chœurs du 
Nouveau Lyon, dir. J.-Claude 
Guerinot. Enregistrement de 
Jean-Stanislas Athiel, de 
Pantin (Seine-Saint-Denis). 


re ; 
Jean-Pierre Wallez 23 h 


20.30 Quatuor Via Nova 


Composé de Jean Moullière 
et Hervé Le Floch, violons, 
Marc Jeanneret, alto et Jean 
Benedetti, violoncelle. 


VOIR ENCADRE 


- Haydn : Quatuor n° 78, en 
si bémol majeur, opus 76 
n° 4 

- Antoine Tisné : Quatuor 

- Beethoven : Quatuor 

« Rassoumovsky », n° 8 en 
mi mineur, opus 59 n° 2 
Concert en direct du Grand 
Auditorium. Présentation 
d'Elisabeth Pistorio. 


23. à L Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 
23. Solistes 
d'aujourd'hui 

Le violoniste : Jean-Pierre 
Wallez. 

Concerto pour violon en fa 
majeur, opus 20 (Lalo), avec 
l'Orch. Philh. de 
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Radio-France, dir. K. 
Koizumi ; Danses sacrée et 
profane (Debussy), S. 
Mildonian, harpe et 
l'Ensemble Instrumental de 
France, dir. J.-P. Wallez ; 
Trois romances sans parole, 
opus 17 (Fauré), B. Rigutto, 
piano. 


24. Journal, météo. 


0.5 Musique 
électroacoustique 

Citizen (music) Band, série 
de l’Ina-Grm sur une idée de 
François Bayle, par Jack 
Vidal et Christian Zanesi. 
Violon control (Thomas 
Kessler), pour violon et 
synthétiseur, Janos 
Neguyesy ; Gamma plus 
(Jean Schwarz), bande 
magnétique et le Trio 
Grm-Plus ; La Galerie (Denis 
Dufour), D. Dufour, Y. Geslin 
et L. Cuniot, synthétiseurs, et 
R. Petiet, M.N. Moyal, 

Ph. Mion. 


1. Fin. 


France 
Culture 


@® En stéréo pour Paris 
informations : Flash à 7., 
8.30, 11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 12.30, 19. et 
23.55. 


7.2 Matinales 


Magazine de Claude Dupont 
et Jacques Fayet. La lette de 
famille par Claude 
Dominique : correspondance 
de Claude Debussy 
(Ed.Hermann). Ouvrir l'œil 
par Jean-Claude Guérin : les 
auto-écoles. Le monde au 
futur par Laurence Bloch. 


7.30 Journal, revue de 
presse, météo. 

7.40 Matinales (suite). Les 
Nouvelles Hébrides avec 
Maurice Bitter, journaliste, 
présentation du pays. Moins 
cinq. Avec Ricardo Bofill, 
architecte catalan : la ville. 
(1) L'architecture, c'est un 
art. 


8. à 8.50 Les chemins 
de la connaissance 


8. L'agonie de l’Empire 
ottoman. Série de dix 
émissions de Roland Auguet, 
réal. M.-F. Nussbaum (voir la 
présentation dans le 
précédent numéro page 00). 
Aujourd'hui : genèse du 
kémalisme, par Robert 
Mantran (6). 

8.32 Albert le Grand ou la 
révolution du savoir. Série 
de Christine Goémè. Les 
sources arabes, par 

M. d'Alverny (1). 

Au début du 13° siècle, 
l'irruption des textes 
gréco-arabes (commentaires 
et traductions d'Aristote par 
les penseurs juifs et 
musulmans) est considérée 
comme une menace pour la 
foi chrétienne par les uns, 
comme une ouverture 
nécessaire par les autres. 
L'Université de Paris, qui fait 
à cette époque autorité, 
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France-Culture 17 h 32 


Renaissance de la musique 


traditionnelle 


Une série d’Elisa et Gérard Pin 

Elle a bien failli se perdre corps et bien. la 
traditionnelle européenne. 
pagnes dépeuplées, mépris urbain pour les 
vieilles cultures rurales, invasion des télécom- 
munications, on ne donnait vraiment pas cher 
de sa peau vers 1950. Et puis le mouvement 
folk l’a sauvée in extremis, et ce fut une des 
plus étonnantes entreprises musicales du XX“ 
siècle. Elisa et Gérard Pin racontent toute 
l’histoire dans une série d'émissions parfaite- 
ment documentées, à cheval sur deux pays. la 
Grande-Bretagne et la France où le mouve- 
ment a suivi avec quelques dix ans de retard. 
Ils ont interrogé des dizaines de musiciens et 
d’ethno-musicologues et rassemblé tous les en- 
registrements classiques, comparant souvent 
les nouvelles versions folk avec les modèles 
originaux. On ne pourra sans doute jamais 
réaliser une somme radiophonique plus 
complète sur le sujet. Un seul reproche : le 
ton un peu pincé, très doctoral, des textes de 
présentation. On ne s’amuse guère, mais c’est 
quand même passionnant. 


Eor 


musique 


* : 
Alan Stivell, le renouveau de la musique bretonne 


Cam- 


Jean-Pierre Lentin 


interdit en 1210 
l'enseignement d'Aristote. 


ll appartiendra à 


| Albert-le-Grand d'intégrer 


l'aristotélisme dans la 
pensée chrétienne. En 
départageant la foi et la 
raison, il articule des textes 
scientifiques païens avec le 
credo chrétien et permet en 
Occident l'irruption d'une 
véritable activité scientifique. 
Il ouvre dans la 
représentation du monde 
l'idée d'un Dieu qui s'incarne 
dans des multiplicités, tout 
en faisant de la Nature une 
cause propre en soi. 


il n'y a pas un domaine des 
sciences naturelles qui ne lui 
doive quelque chose : 
inventeur de la zoologie 
moderne, premier 
minéralogiste, premier 
botaniste dans la civilisation 
chrétienne, astrologue et 
aussi « sexologue ». 


Albert-le-Grand traite les 
grands problèmesde son 
temps. Traçant les limites 
entre ce qui est démontrable 
et ce qui ne l'est pas, il 
distingue la spéculation 
philosophique de la théologie 
qui se soutient, elle, de la 
révélation. Il est ainsi 
considéré comme étant le 
premier philosophe. 


8.50 Echec au hasard 


Information et documentation 
scolaire, universitaire et 
professionnelle ; formation 
permanente. Magazine de 
Jean Yanowski et Cendrine 
de Porthal. 

9. Journal, météo. 


9.7 Les lundis 
de l'histoire 


Matinée composée par 
Jacques Le Goff. 

« Gens de l'eau en pays 
d'oc. Un couple de bateliers 
des canaux du Midi, Rose et 
Georges Larose » de Malika 
Boudellal et Solange Poulet 
(Ed. Garnier). 

Histoire et anthropologie en 
Afrique, à propos de 
l'ouvrage de Claude Tardiis 
« Le royaume Bamoum » 
(Publications de La 
Sorbonne-Armand Colin). 
Avec l’auteur, Jean-Pierre 
Chrétien (Cnrs), Catherine 
Coquery-Vidrovitch 

(Paris VII). 

Au cœur de l'actuel 
Cameroun, né dans la 
mémoire collective au XVI° 
siècle, en pleine expansion 
au XIX° siècle, au contact 
au XX° siècle, des 
Allemands, des Anglais, 
des Français, un petit état 
étonnant s'est maintenu et 
a grandi. Fondé sur les 
chefs de lignage et de la 
royauté, sur l'esclavage 
aussi, il a réalisé une 
forme originale d'état. De 
1890 à 1933 un roi 
surprenant, Njoya, a 
inventé une écriture, fait 
écrire une histoire du 
royaume, converti son 
peuple à l'Islam. Comment 
a-t-on pu, comment 
peut-on être bamoum ? 


10.45 Le texte et la marge. 
Emission de Denise Alberti 
et Françoise Favier. Avec 
Anne Deneuil, pour « Le 
sorcier assassiné » (Librairie 
académique Perrin) 


112 Evénement-musique 
Magazine hebdomadaire de 
Maurice Fleuret 

12. Communiqués 
Sélection. 


12.5 Agora 


Série de Philippe de 
Saint-Robert. 
12.30 Journal, météo 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques 
Duchâteau. Avec Maurice 
Leroux, pour « Moussorgski, 
Boris Godounov » (Ed. 
Aubier-Flammarion) ; La 
musique à la télévision ; Les 
problèmes de l'Opéra de 
Paris. Des livres : « Pensée 
islamique et philosophie 
française des Lumières > 
(Université de Toulouse) ; 

« Voyage en Espagne > de 
Gustave Doré (Ed. Stock ; 
« La nonne conquistador » 
de Léon Gaultier (Ed. Jean 
Picollec) ; « Les deux morts 
de Quinquin-la-Flotte » et 

« La Bataille du petit 
Trianon » de Jorge Amado, 
traduit du brésilien par Alice 
Raillard (Ed. Stock) : 

« Maïra » de Darcy Ribeiro 
(Ed Gallimard). 


13.30 Atelier 


de recherche 
instrumentale @@ Emission 
de Jean-Loup Graton. Jeu de 
cloches (3). Avec le 
compositeur Alain Kremsky. 
14. Sons ee Emissions 
coordonnées par G. Duprez. 
Quotidien : la traversée du 
zéro, par H. Champroux. 
Intérieur aux Tapis. 


14. Un livre, des voix 


Emission de Georges 
Gravier, présentée par Pierre 
Sipriot. « Le Crétois » de 
Pandelis Prevelakis. 


14.47 à 17.30 
Après-midi 
présenté par Jean 
Montalbetti. 


14.47 Contact. 


15. Le fond de la question, 
par Michel Gonzalés et 
Jean-Claude Loiseau. La 
psychologie du chômage, 
avec Jacques Delivre, 
médecin du travail ; Renaud 
Sainsaulieu, professeur à 
l'Institut desEtudes politiques 
et directeur du centre 
d'Etudes sociologiques ; 
Claude Leroy, secrétaire 
général de la Ligue française 
d'hygiène mentale. 


16. Feu vert : les écrans de 
télévision sans tube 
catodique, par Frédéric 
Christian. 

16.20 Actualité par Claude 
Hudelot : l'Opéra du Sichuan 
pour la première fois à 
Hong-Kong. 


16.50 Départementale, en 


direct du car-studio de 
France-Culture à Luneville, 
avec Sylvie Andrieu. 


17.32 Renaissance de 


la musique traditionnelle 


æe Série d'Elisa et Gérard 
Pin. Une démarche 
nouvelle. Avec Nicolas 
Cayla, Olivier Duriffe, 
Jean-François Dutertre, 
Trevor Fisher, Yvon 
Guilcher, Sandra Kerr, Bert 
Lloyd, Ewan McColl, Charles 
Parker, Catherine Perrier, 
Lionel Rocheman, Peggy 
Seeger, Alain Stivell, Claude 
Villers, John Wright. 


VOIR ENCADRE 
Une démarche nouvelle. 


Les causes du regain 
d'intérêt pour la musique 
traditionnelle dans chacun 
des deux pays considérés ; 
le contexte politique et 
culturel dans lequel il s'est 
produit : influence 
américaine, 

campagne pour le 
désarmement nucléaire, 
support de la B.B.C. en 
Angleterre. Réaction contre 
l'intellectualisme, influence 
du folksong, rejet de la 
musique commerciale, suites 
culturelles de Mai 68 en 
France. 


18.30 Ballade pour 


Carson McCullers 


© « Reflets dans un œil 
d’or » roman traduit par 
Charles Cestre, adapté en 
feuilleton de quatre épisodes 
par Patrice Galbeau, réal. 

A. Lemaître. Musique de 
Irakli Davrichewy et Marcel 
Azzola. Avec Delphine 
Seyrig et Jean-Claude Brialy 
| (les récitants), Geneviève 

| Fontanel (Léonore 
Penderton), Anouk Ferjeac 
(Alison Langdon), Sami Frey 
(le capitaine Penderton), 
Jean Topart (Morris 
Langdon), Jean-Paul 
Richepin, Pascal Nzonzi, 
Jenny Alpha, Jean Pemeja, 
Maurice Bourbon, Bernard 
Hervé, Régine Blaess, 
Jean-Pierre Lituac, 
Jean-Marie Fertey, Jean 
Gastaut, Patrice Galbeau 
(voir la présentation dans le 
précédent numéro, 

page 118). Aujourd'hui : 
troisième épisode. 

19. Journal, météo. 

19.30 Communiqués. 
Sélection. Jazz à l'ancienne. 


LISEZ 


LOUE” 


db. 
Lionel Rocheman, 17 h 32 


19.30 Présence des arts 


Emission de François Le 
Targat. Le sculpteur Pablo 
Gargallo. A propos de 
l'exposition du Musée d'art 
moderne de la ville de Paris. 
Avec Pierrette Anguera 
Gargallo et Aline Vidal, 
commissaire de l'exposition. 


Aragonais d'expression 
catalane, Pablo Gargallo 
(1881-1934) est initié très tôt 
à l'artisanat par un oncle 
forgeron. Sculpteur né, 
Gargallo doit au 

« modernisme » (équivalent 
de notre « art nouveau ») 
son premier 
épanouissement, en 
attendant le mouvement de 
réhabilitation des formes de 
l'antiquité méditerranéenne, 
mouvement typiquement 
catalan. Mais loin de 
s'enfermer dans un 
néo-classicisme froid, 
Gargallo allie la tradition 
grecque à la vie 
contemporaine, s'exprimant 
souvent par le métal. 


20. « Ombrie » 


« Ou ici un grand silence ». 
Pièce de Bruno Villien, qui a 
obtenu le grand prix 
Paul-Gilson 1980. Réal. 

M. Corod. Production de 
Radio-Suisse romande. 


Monoloque intérieur d'une 
femme qui se rend en ltalie, 
à Pérouse, où son fils, 
étudiant, s'est suicidé. Elle 
revoit sa vie : son mariage, 
sa maternité mal assumée, 
son divorce... Le journal 
intime du jeune homme lui 
livrera peut-être la raison de 
son geste : un conflit 
sentimental homophile. Et 
toute cette histoire « à rêver 
debout », ce n'est qu'« un 
battement entre deux 


trains »... R.R. 
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21. L'autre scène 


Ou les vivants et Jes dieux. 
Descartes et la crise de la 
raison (2). Emission de 
Philippe Nemo. 


22.30 à 23.55 

Nuits magnetiques 
Comment vivez-vous votre 
ville nouvelle ? Série de 
Daniel Lecomte. 

L'imitation. Série de Bertrand 
Visage. 


Radio 
Bleue 


DU LUNDI AU VENDREDI 
DE 8 H00 A MIDI 


8. Le troisième souffle, 
avec Robert Raynaud. 

8.30 Les 4 vérités, 

Les rapports 
administrations-administrés. 
8.40 Loisirama, 

Animaux, jardinage, 
bricolage, cuisine, sports, 
nutrition. - 

8.55 Sur nos petits écrans. 


9. Quotidiennement vôtre. 
Débat, rubrique, juridique, 
médicale, sociale, etc... 


9.30 à 10.30 
Le temps de la TSF 


Rediffusion des grands 
moments de la radio (Les 
maîtres du mystère, Joie de 
vivre, Stéphane Pizella, 
etc...). 

Lundi : Joie de vivre, avec 
Jean Marais. 

Mardi : un épisode de la vie 
d'Arsène Lupin. 

Mercredi : une émission de 
Stéphane Pizella. 

Jeudi : Joie de vivre, avec 
Georges Carpentier. 
Vendredi : Les Maîtres du 
mystère. 

10.30 Théâtre, cinéma, 
livres, concerts à Paris et en 
Province. 

11.45 Histoire de la 
chanson 

de 1900 à nos jours avec 
Christian Plume. 

11.5 Forces vives, 

un invité témoigne. 


11.30 Le discobole. 
Jeu musical. 


Carson Mc Cullers 


son œuvre publiée chez STOCK 
FRANKIE ADDAMS, LE CŒUR EST UN CHASSEUR SOLITAIRE, 
LA BALLADE DU CAFÉ TRISTE, LE CŒUR HYPOTHÉQUÉ, 

L'HORLOGE SANS AIGUILLES, REFLETS DANS UN ŒIL D'OR. 


“BALLADE POUR CARSON MC CULLERS ”, le feuilleton de Patrice 
Galbeau, chaque jour sur France Culture à 18h30, avec Edwige Feuillère, 
Judith Magre, Delphine Seyrig, Jean-Claude Brialy, Sami Frey, Claude Rich, 
Louis Seigner, Jean Topart... 


Belgique 


6. Musique et actualités 

(Inf. : voir ci-dessus). 9.15 Le 
petit pylone. 11. Du sel sur la 
queue. 12. Point de mire. 

13. Journal et Actualités. 


14. Deux poutrelles levées. 
16. Rencontre avec un invité. 
17.5 Formule J., suivie, à 
18.45 par : La voix 
protestante (lundi), Tribune 
(mardi), Service (mercredi), 
Tribune agricole (jeudi), 
Service (vendredi). 

19. Journal. 

19.30 Impédance. 

21.30 Bizarre, vous avez dit 
chansons. 23.40 Fin. 


Belgique Ill (M.F.) 


Fréquences : 94,1 96,1 et 
99,5 MHz 


7. Inf., musique. 9.39 Radio 
scolaire : musique en 
Belgique au XIX® siècle. 

10. Formes libres. 

11. L'année Bartok. 

12. Quotidien de la musique. 
14. Orch. Symph. de 
Chicago, avec Y. Minton, 
contralto et R. Kollo, ténor, 
dir. G. Solti : Tristan et Iseult 
(Wagner), Symphonie n° 2 
(Beethoven), Le chant de la 
terre (Mahler). 16. Brahms, 
R. Strauss, Schoenberg. 
17.30 Penser c'est vivre. 
18.5 Dynamique. 18.30 Les 
grands dossiers. 

19.30 Musique sans parole. 


20. inf. 20.5 Chant amateur. 
20.30 Wiehelm Ketetisch, ou 
les conséquences de 
l'indécision, de Benjamin 
Francœur. 22.30 Musicologie 
et ethnomusicologie 
vivantes. 23. Inf., fin. 


Softens 


SUISSE | 

392 m 765 kHz 
Informations : 6., 7., 8., 
12.30, 18., 22.30. Flashes 
aux autres heures et à 23.55. 
Météo : au cours des inf. 
Billet : 7.30. Revue de 
presse : 8.5 Sports : 6.50. 
Route : 8.10. Spectacles et 
concerts : 8.25. 

6. Variétés et actualités (Inf. : 
voir ci-dessus). 8.30 Sur 
demande. 

9.30 Saute-mouton, par 


Janry Varnel : à 9.35 Petits 
pas ; à 9.50 Muscade ; à 
10.30 L'oreille fine. 

11.30 Faites vos jeux. 
12.30 Journal. 


13.30 La pluie et le beau 
temps, par Jacques Donzel. 
16. Le violon et le rossignol. 
17. Les invités de Jacques 
Bofford. 18. Journal. 

19.30 Le petit Alcazar. 


20. Spectacles-première, par 
Patrick Ferla. 21. Transit, par 
Jean-François Acker. 

22.30 Journal. 

22.40 Théâtre : « Soudain, 
ce fut l'ombre » de Michael 
Robson. 23.10 Blues in the 
night, par Madeleine 
Caboche. 24. Fin. 


SUISSE II 


13.15 Nouveaux disques : 
Concerto pour orgue 
(Corette), Te Deum 
(Haendel), Concerto pour 
trompette (Telemann). 

14. Réalités. 15. Hänsel, 
Spohr, Mendelssohn, 
Kreutzer. 17. Voir lundi. 

20. Bartock : Concerto pour 
alto, sonate pour violon seul, 
Concerto pour piano n° 3. 
23. Inf., fin. 


Et plus 
loin... 


Deutschlandfunk (155 kHz). 
9.15 Schumann : Adagio et 
Allegro en la bémol M. pour 
cor et orch. ; Symphonie 

n° 1. 

11.10 Extraits d'opéras de 
Lortzing et Wagner. 

14.30 Musique de chambre : 
Bach, Telemann, Haendel. 
20.15 Musique de comédies 
musicales, d'opérettes et de 
films. 


Sarre li (91,3 MHz). 

8.5 C. Franck, Delibes. 

9.35 Le disque intéressant. 
11. Jolivet, Messiaen, 
Stravinski. 

12.5 Jazz. 

13.10 Rimski-Korsakov, 
Chostakovitch, 
Rachmaninov. 

14.15 Piano : Haydn, 
Clementi, Schumann. 

15.30 Prokofiev, Grieg, 
Reger, Ravel, Honegger. 3 
17.30 Rubin Academy Choir. 
21.20 Schumann, Dvorak, 
Rheinberger. 
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RADIO DU 26 AU 30 JANVIER 


France 


1 829 m 864 kHz 
ee Signifie en 
Stéréophonie, à Paris 
seulement, en M.F., sur 
90,35 MHz. 


Informations : 5. à 9. Voir 
ci-dessous ; puis 13., 17., 
18., 19., 20., 21., 22. et 24. 
Flashes aux autres heures. 
Météo : 6.28, 6.58, 7.28, 
7.57 et 24. Météo marine : 
8.40 et 19.55. Route : 5.57, 
6.27, 6.57, 7.27, 7.57, 19.55 
| et 23. Bourse : 12.58. 
Courses : 10., 15., 16., 17., 
et 18. Emploi : 6.30, 7. et 9. 
Jeunes :7., 9. et 21. 
Messages urgents : 20. et 
24. Migrants : 6. Programme 
d'inter : 8.21. Programmes 
Télé : 7.21 et 18. 


4.30 à 6.30 

Bon pied, bon œil 
Michel Touret, Laurence 
Blondel et J. Morzadec. 


5. Journal. 5.15 Titres 
5.30 Journal. 5.45 Titres. 
5.57 Route. 

6. Journal de Denis 
Astagneau. 

6.15 Titres et Inter-Rural. 
6.27 Route et Météo. 


6.30 à 8.45 

Pierre Douglas et Annette 
Pavy. 

6.30 Journal d'Hugues 
Durocher. 

Social et Emploi. 


6.45 Titres et Gazette des 
Sports. 

6.57 Route, Météo. 

7. Journal de Thierry 
Bourgeon. 

Puis Services : Jeunes et 
emplois. 

7.10 Titres et politique 
intérieure 

par Alain Joanes. 

7.21 Ce soir à la Télévision. 
7.25 L'économie, par 
Bernard Hartman. 

7.27 Route et Météo. 

7.30 Journal d'Hugues 
Durocher. 

7.40 L'humeur du jour 

par Patrick Poivre d'Arvor. 
7.45 Parlons clair par Joseph 
Paletou. 


7.57 Routes. 

8. Journal de Thierry 
Bourgeon. 

8.21 Programme de 
France-Inter. 

8.25 Politique étrangère 
d'Edouard Sablier. 

8.30 Titres et Revue de 
presse, 

par Daniel Saint-Hamont. 
8.40 Météo marine. 


8.45 à 11. 
Eve Ruggieri et Bernard 
Grand. 


8.45 La vie d'un personnage 
célèbre : Catherine de 
Russie. 
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9.5 Sujet du jour 


Avec à 9. et 10. Journal de 
Pierre Weil. 


1. Flagrant délire 

Une émission de Claude 
Villers, Monique Desbarbat, 
avec Pierre Desproges. 
Chaque jour une 
personnalité marquante 
devra prouver le bien fondé 
de sa réputation devant le 
Tribunal des flagrants 
délires. 


Lundi : Francis Lalanne, 
avec Dominique Bailly, 
Jean-Louis Foulquier. 
Mardi : Michel Duchaussoy 
avec Philippe Richeux. 
Mercredi : Gilbert Lafaille 
avec Bruno Garcin et 


. Isabelle Mayereau. 


Jeudi : Daniel Auteuil (sous 
réserves). 

Vendredi : Darry Cow! (sous 
réserves). 


À 


Francis Lalanne, lundi 11 h 


12. Journal de Pierre Weil. 


12.5 Deux manches 

et la belle 

par Gérard Klein et 
Jean-Michel Brosseau. 

Avec à 12.30 Titres ; à 12.45 
Le jeu des mille francs animé 
par Lucien Jeunesse. 


13. Inter treize 


Journal d'Alain Bédouet. 
Interviews et débats par 
Didier Lecat : l'actualité 
politique, économique et 
sociale. 

13.30 Louisiane 

de Maurice Denuzière 
adaptée pour la radio par 
Claude Chebel. Avec J.-P. 
Aumont, récitant, D. Lebrun, 
A. Dussolier. 

14.5 Les surdoués 


Bernard Mabille promu 
examinateur du 

« savoir-rire », reçoit chaque 
jour deux invités et les met à 
l'épreuve. 


15. À cœur et à Kriss 


Il y a les « grands », les 
champions et nous : 
l'émission anti-star présentée 
par Kriss. 


16. Les cinglés du 
Music-Hall 


par Jean-Christophe Averty. 
17. Radioscopie 


par Jacques Chancel. 


18. Pierre Bouteiller 


Actualité des spectacles, 
informations culturelles et 
humeurs. 


19. Inter soir 


19. Journal de Patrice Bertin. 
En direct de diverses villes, 
voir à 13. 

19.20 Les Lundi, mardi, jeudi 
et vendredi ; Le téléphone 
sonne, par Claude 
Guillaumin (questions 
posées par le public à une 
personnalité invitée). Le 
mercredi : Face au public, 
débat animé par Gilbert 
Denoyan ou Duel. 

20.5 Loup-garou 

Par Patrice Blanc-Francard. 
21.5 Feed-back 

@@ par Bernard Lenoir. Pop, 
jazz, rock et folk... 

22. Inter nuit 


22.10 Y'a d'la chanson 
dans l'air 

@® ou La nouvelle chanson 
française, présentée par 
Jean-Louis Foulquier. 

23. à 1. 

José Artur et Xavier Fauche 
en direct des 
Champs-Elysées. 

Avec à 24. Inter-minuit 

1. Allo Macha 

Macha Béranger s'entretient 
avec les auditeurs de la nuit. 
3. à 4.30 

Au cœur de la nuit 


par Frantz Priollet et Maryse 
Friboulet. 


Nota : Arrêt des émissions 
ondes longues dans la nuit 
du mardi au mercredi entre 
1h5et5 heures. En 
remplacement, diffusion sur 


Jean-Louis Foulquier 22 h 10 


Modulation de fréquence 

7 à 24. Relais de 
France-Inter (sauf émissions 
régionales, en province de 
7.15 à 7.30 et de 9. à 12.30). 
nuit du mardi au mercredi : 
diffusion M.F. prolongée 


toute la nuit. 


Europe I 


1648 m 182 kHz 
Informations : de 5. à 8.45 
voir ci-dessous ; puis 13., 
19., 22.30 ; Flashes aux 
autres heures. 

5. à 6. 

Jean-Claude Laval. Avec à 


5. Journal de Guy Piro. 
5.15 Chronique des 
boulangers-pâtissiers. 
5.20 Les comiques. 5.30 
Journal. 


De 6. à 8.45 

Philippe Gildas et Maryse 
Chaque demi-heure, le jeu 
« Faites vos prix ». 

6. Journal 

6.15 Météo par Albert Simon. 
6.20 Chronique d'André 
Arnaud. 

6.30 Journal 

6.45 Bonjour la France par 
Pierre Bonte. 

6.55 Horoscope de Madame 
Soleil. 

7. Journal. 

7.15 Dossier de Guy 
Thomas. 

7.25 Editorial d'Alain 
Duhamel. 

7.30 Journal de Philippe 
Gildas. 

7.45 Chronique de Roger 
Gicquel. 

7.55 L'économie par Jean 
Boissonnat. 

8. Journal de Christine 
Ockrent. 

8.20 Editorial d'Etienne 
Mougeotte. 

8.30 Revue de Presse par 
Yvan Levaiï. 

8.35 Expliquez-vous ! Yvan 
Levaï reçoit une personnalité 
de l'actualité. 


8.45 Paroles de femmes 
par Annie Girardot. 


9.5 à 1L 
A vos souhaits 


Matinée de Stéphane 
Collaro, Guy Montagné 


9.5 Le thème du jour. 
10.5 Le jeu « Tous à 
l'action ». 


11. Le sweepstake 
d'Europe 1, jeu de Jacques 
Rouland et Robert Willar, 


12. Le Tricolore, 
avec Pierre Bellemare. 


13. Europe-midi. 


13.30 Histoires vraies 
contées par Pierre 
Bellemare. 


14. à 16.30 
Radio magazine, 


de Céline Vincent. 

Lundi : nouvelles prestations. 
Mardi : l'avortement, avec 
Monique Antoine, avocate. 
Mercredi : déclaration de 
revenu. 

Jeudi : vivre à l'étranger. 
Vendredi : l'alcoolisme. 

Et rubriques santé, bricolage, 
pages d'amour, plantes, 
animaux, enfants, cuisine, 
beauté, mode, lecture. 


Les cing jours sur France-Inter 


16.30 Il était une fois 
les stars 


Cette semaine, Jean-Claude 
Brialy présente : 


Greta Garbo 


Lundi : enfance, une 
suédoise réaliste. 

Mardi : débuts au cinéma. 
Aux U.S.A. 

Mercredi : Garbo et John 
Gilbert. 

Jeudi : la mort du cinéma 
muet. 

Vendredi : Garbo renonce au 
cinéma. Les étranges 
légendes. 


17. Hit-Parade d'Europe 1 
animé par Jean-Loup Lafont. 


19. à 20. Europe-soir 


| Journal et commentaire de 


Jean-Claude Dassier. 
Le lundi à 19.15 Journal des 
cadres, 


20. Le programme secret 
de Francis Diwo. Musique et 
jeu. 

21. Rock à My My 

par Michèle Abraham. 

Avec un grand 

feuilleton du leader du rock 
français : 

Jean-Patrick Capdevielle. 
22.30 Europe-panorama : 
journal de Jean-Claude 
Dejey, suivi de Top à Wall 
Street par René Tendron. 
23. à 1. Barbier de nuit 
Christian Barbier reçoit les 
personnalités de tous 
horizons : cinéma, chanson, 
sport. 

Avec à 24. Inf. et L'invité de 
minuit 

1. Séance de nuit 

par Brigitte Simoneta 


Monte- 
Carlo 


1376m 218 kHz 


SAT: 

José Sacre 

5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres. 

6. Journal, Météo. 6.15 
Titres, Emploi. 6.20 Météo et 
pronostics hippiques. 

6.30 Journal. 

6.45 Télégrammes au pays 
et chronique médicale. 

6.50 Horoscope 

6.55 Et vous que faites-vous. | 


7.à9. 
Carole Chabrier. 


7. Journal. 
7.15 Télégrammes au pays 


et les périphériques 


21. à 0.30 A notre âge 

et à l'heure qu'il est 

par Marc Toesca et Christian 
Borde 


7.20 Pronostics hippiques, 
météo. 

7.30 Journal et sport-matin. 
7.45 Télégrammes au pays. 
Et l'Economie par Pierre 
Meutey. 8. Journal de 
Bernard Spindler. 8.15 Les 
quotidiens régionaux. Et 
éditorial de Jean-Claude 
Vajou. 8.20 Météo. 

8.30 Journal et éditorial de 
M. Ullmann. 8.45 Chronique 
télévision de Philippe Aubert. 
8.50 Horoscope. 9. Journal 
et informations du pays. 


9.15 à 12. 

Jean-Pierre Foucault 
(mardi en direct du rallye de 
Monte-Carlo) 

9.30 Feuilleton : « L'espace 
d'une vie » de Barbara 
Taylor Bradfor, interprété par 
Marina Viady. 

10. et 11. Flashes d'Henri 
Migaud. 

10.10 Madame Truc. 

10.30 Programmes à la 
lettre : Les plus belles 
chansons du monde 


11. Le million. 
Jeu musical animé par 
Jean-Pierre Foucault. 


12.5 La Raison du 
pourquoi 

avec Patrick Topaloff : 
Christine Fabrega, Jean 
Amadou, Jean Bertho. 


12.40 Quitte ou double 
.13. Journal de Patrice Zehr. 


13.20 Plus près plus chaud 
par Frédéric Gerard. 


14.30 Vie privée 
par le Docteur Jacqueline 
Renaud. 


15. Chronique de 
M.-Christiane Courtioux. 
15.5 Musique avec Dany 
Sénéchal. 


15.30 Les signes du destin, 
une émission de Michel 
Chabot, réalisée par Jacques 
Bal, racontée par Françoise 
Hardy et Benoît Allemane. 
Le Verseau : 

Lundi : Paul Newman 

Mardi : Mozart 

Mercredi : Colette 

Jeudi : Clark Gable 

Vendredi : Franklin 
Roosevelt. 


16. Musique 

par Dany Sénéchal. 
16.30 Enquête 

sur une vedette, 
présentée par Jacques 
Pessis. 

Lundi et mardi : Bernard 
Haller. 


17. Cherchez le disque 
par José Sacré et Sylvie. 


18. à 21. Vanille fraise 
par Patrick Roy. Avec : 


18.30 Journal, de Jean-Louis 
Filc. 

19. Médicale : la migraine 
(lundi). L'invité du jour 
(mardi, mercredi) ; Dossier 
religieux de Fernand Soboul 
(jeudi). Emission sportive 
(vendredi). 


Bernard Haller 
lundi, mardi 16 h 30 


22.30 Journal. 


22.45 Musique ; à 24. 
Journal ; à 0.30 Fin. 


RTL 
1271m 236 kHz 


Informations : 5.30 à 9. Voir 
ci-dessous ; puis 13, 1. et 

22 ; Flashes aux autres 
heures. 


5.30 à 8.30 

Variétés, 

par Maurice Favières. 
5.30 Journal. 5.45 RTL et 
vous par L. Zitrone. 

6. Journal. 6.15 RTL et vous 
6.30 Journal. 6.49 Sports 
6.45 Léon Zitrone : RTL et 
vous. 6.55 Horoscope de 
Jean Rignac. 

7. Journal. 7.15 Léon 
Zitrone : RTL et vous. 7.30 
Grand journal d'Alexandre 
Baloud. 

avec à 7.45 Chronique 
politique de Philippe 
Alexandre. 

Entre 7.30 et 8. R.T.L. et 
VOUS. 

8. Rappel des titres, par 
Alexandre Baloud , 

et Finances dernière. 

8.15 Chronique d'André 
Frossard 

8.30 à 11. 

A votre service 

par Anne-Marie Peysson. 
8.30 Journal d'Alain Krauss 
et A.-M. Peysson. 

8.40 Consommation, par 
Lucien Espinasse (sauf le 
lundi). 8.45 Sujet de la 
matinée 

8.55 Horoscope de Jean 
Rignac. 9. Journal d'Alain 
Krauss. 


11. La grande parade 
animée par Michel Drucker. 
Avec à 12.30 Poker'TL. 

13. Journal de Philippe 
Labro. 

13.25 Cinéma, avec Remo 
Forlani. 

13.30 Joyeux anniversaire 
animé par Patrick Sabatier. 
14.30 Menie Grégoire. 

15. Fabrice et Sophie. 
16.30 Les grosses têtes 
jeu animé par Philippe 
Bouvard. 


18. Journal de Jacques 
Chapus et Jean Ferniot. 


18.30 Chansons 

d'hier contre chansons 

d'aujourd'hui. Emission 
d'André Torrent. 

20.30 à 22.30 

Relax Max 

animé par Max Meynier 


Avec à 22. Rti soir, journal 
d'Edouard Pellet et à 22.20 
Leader. 

Le vendredi à 22.30 
Ciné-Max : Le cinéma et le 
café-théâtre par Max 
Meynier. 

24. inf. et « Les nocturnes de 
W.R.tl. », 


3. Variétés du 
Luxembourg. 5. Fin. 


Sud 
Badi 


366m 819 kHz 

6. à 9. Le petit matin 

de Didier Joël. 

Avec à 6. Titres ; à 6.20 
Horoscope de Louis Onara. 
6.28 Météo. 6.30 Journal. 
6.45 A l'écoute de nos 
campagnes, par Jean-Paul 
Albert. 6.58 Météo. 

7. Journal. 7.15 Sports. 7.28 
Météo. 7.30 et 8. Journal. 
7.50 Horoscope. 8.15 
L'économie par Jean-Marc 
Sylvestre. 

8.45 (mercredi et vendredi 
seulement) Chronique 
cinéma de Philippe 
Bachmann. 

9. Journal de Josiane 
Plantié. 

9.5 à 11.30 

Parlez-nous de vous 
Matinée animée par Patricia 
et Lionel Cassan. 

Avec M. Evénément : René 
Girma ; à 10. et 11. Flash ; à 
11.5 Astrologie (le vendredi). 
11.30 Le jardin des 
souvenirs 

par Lionel Cassan 

12.30 Les dossiers Interpol 
de Pierre Bellemare. 

13. Journal. 

13.5 Variétés, 

par Gérard Morel, avec à : 
13.15 Mini récital. 

13.30 Clin d'œil d’Andorre, 
par Carole. 

13.35 Radio services. 


15. Femmes au pluriel 
avec Betty. Avec à 15.30 
Sud-Radio santé par 
Christian Rayr (le mercredi, 
magazine des jeunes avec 
René Girma). 


17. Showbusiness 81 
avec Daniel Pyrene. 


-18.30 Journal. 18.50 


Programmes T.V. (le jeudi à 
19. Sud-Motard). 


19. Rhapsodie en douce 
Variétés animées par Carole. 


21.30 Je craque. 


DU 26 AU 30 JANVIER RADIO 


Europe 1 
Mychèle Abraham, dans son émission Rock à 
Mymy (21h à 22h 30), consacre un grand 
feuilleton-interview à Jean-Patrick Capde- 
vielle. 

Voici ce qu’écrivait François Ducray, en mai 
dernier, juste avant la première tournée rock 
de Capdevielle à l'Olympia. 

Personne ne connaissait son nom voici seules | 
ment six mois. Après son passage à l'Olympia, 
son album Les anges des ténèbres et les enfants 
de la rue s’est vendu à presque deux cent mille 
exemplaires. 


_ Jean-Patrick Capdevielle 


Son style ? certain l’accuse. Pillage de Dylan, 
sabotage d’Higelin, piratage de Springsteen. 
Ça ne fait rien, Jean-Patrick nous entraînera 
malgré vous vers ce désert qui le hante. 


FR3 radio 


Le concours Hexagone d’or, auquel participè- 
rent vingt chanteurs sélectionnés par un jury a 
primé Nicole Rieu, avec sa chanson La 
Goutte, Isabelle Mayereau, avec Des Mots 
étranges, et Julos Beaucarne, pour Mon ter- 
roir. 


Isabelle Mayereau, Julos Beaucarne, Nicole Rieu 


Une soirée spéciale, avec en première partie 
les trois lauréats, puis Robert Charlebois, sera 
diffusée en direct sur FR3 Nice Côte d'Azur, 
Provence et Corse, le 28 janvier à 20 h 30. 
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RADIO MARDI 27 JANVIER 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : 
Flash à 6., 7., 9. et 18. 


Journal à 8., 12.30, 19. et 24. 


62 à 9. 
Quotidien Musique 
Producteur Philippe Caloni : 


| 6.2 Révells en douceur 
| Programme de Claude 


Noisette de Crauzat. 
Shéhérazade 
(Rimski-Korsakov), Orch. 
Symph. de Boston, dir. 

S. Ozawa ; Poème 
(Chausson), Z. Francescatti, 
Orch. de Philadelphie, dir. 
E. Ormandy ; Les folies 
françaises (F. Couperin), 

R. Veyron-Lacroix, clavecin ; 
Le Chevalier à la Rose, 
scène finale (R. Strauss), 
Orch. Philharmonia, dir. 

H. von Karajan. 


7.2 L'intégrale 

de la semaine 

La musique symphonique de 
Scriabine. Deuxième 
symphonie, en do mineur 
opus 29, par l'Orch. 
radio-symph. de Francfort. 
dir. E. Inbal. 


7.40 Actualité du disque 
proposée par Philippe 
Caloni. (à 8. Journal, météo). 
8.30 Kiosque 

Magazine d'informations 
culturelles et musicales par 
Philippe Caloni. Avec l'invité 
du jour (le propos même de 
cette émission ne permet 
pas la communication à 
l'avance du détail du 
programme). 


9.2 Le matin 

des musiciens 

Une série de Jean-Pierre 
Derrien 

Style classique 

Qu'est-ce qu'un langage 
musical ? Chorals de 
Leipzig, Chorals du dogme 
(Bach), M. Chapuis, orgue ; 
Quatuors à cordes opus 50 
n° 6 et opus 60 n° 3 (Haydn), 
Quatuor de Tokyo, et 
Quatuor de J. Juilliard, 
Quintette en sol mineur 

K 516 (Mozart), Quatuor de 
Budapest et un soliste non 
précisé ; Symphonie 

« Roulement de timbales » 
n° 103, en mi bémol majeur 
(Haydn), Philharmonia 
Hungarica, dir. A. Dorati. 
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12. à 14. 
Musique de table 


Producteur Bernard 
Deutsch : 


12. Un programme de Sylvie 
Février. Carnaval des 
animaux (Saint-Saëns), 

A. Weissenberg, A. Ciccolini, 
pianos, Orch. des Concerts 
du Conservatoire, dir. 

G. Prêtre. 

12.30 Journal, météo. 


12.35 Jazz classique 

par André Clergeat. Thèmes 
et variations. 

13. Les musiciens 

ont la parole 

L'invité d'aujourd'hui : le 
trompettiste Bernard 
Soustrot. 


14. à 18. Musiques 


Producteur Marcel Marnat : 


14. Les chants 
de la terre 


Carnavals aux Amériques, 
par Michel Vincent. Antilles : 
Ra Ra, du carnaval de 
Port-au-Prince ; Steel band, 
du carnaval de Port of Spain, 
Trinidad. 


14.30 Les enfants 
d'Orphée 
Emission destinée à 


l'enseignement primaire 
(enfants de 6 à 9 ans). 


15. Piano 


Un programme d'André 
Almuro. Sonate en fa majeur 
n° 3, opus 5 (Brahms), 

F.-J. Thiollier ; Sonate en fa 
dièse mineur n° 3 opus 23 
(Scriabine). 


15.55 Un disque 


pour la semaine 


Présenté par Jean de 
Solliers. Messe sexardique 
(Liszt), J. Reti, S. Palcso, 
ténor, G. Melis, baryton, 

J. Gregor, basse, 

G. Lehotka, orgue, les 
Chœurs de l'armée du 
peuple hongrois (dir. 

B. Podor), sous la dir. 
d'Istvan Kis. 


16.30 L'art 
d'Hermann Scherchen 


ll dirige : Ouverture de La Vie 
Parisienne (Offenbach), 
Orch. de l'Opéra de Vienne ; 
Symphonie en si mineur n° 7 
(Mahler), Orch. de l'Opéra de 
Vienne. Emission de 
Pierre-Antoine Huré. 


France-Musique 14 h 


Les chants de la terre : 
Carnaval 


F 


s aux Amériques 


En cette période de l’année, des populations 
entières se préparent à célébrer les carnavals 
du Mardi gras. Les musiques qui accompa- 
gnent cette explosion de joie sont parmi les 
plus spontanées et, en tout cas, les plus popu- 
laires qui soient. 


France-Musique 20 h 30 
Ainsi parlait Zarathous- 
tra, de Richard Strauss 


A la fin du XIX" siècle, un livre est à l'ordre 
du jour: Ainsi parlait Zarathoustra de 
Nietzsche. Certains musiciens vont prolonger 
l’écho de la voix de ce héros solitaire qui 
prêche dans le désert et que l'on n'entend 
pas... 

Richard Strauss, lui, se contente d'un poème 
symphonique. Il transpose, dans sa partition, 
les sentiments et les réflexions que la lecture 
des préoccupations philosophiques et méta- 
physiques de Nietzsche a pu éveiller. Pas de 
commentaire littéral pourtant. Il s'en expli- 
que : « Je n’ai pas voulu écrire de la musique 
philosophique, ni traduire musicalement ‘la 
grande œuvre de Nietzsche. Je me suis pro- 
posé d'exprimer musicalement un tableau du 
développement de la race humaine, depuis ses 
origines jusqu’à la conception nietzschéenne 
du surhomme ». 

Ainsi parlait Zarathoustra ne s'apparente à au- 
cune forme classique. Les huit sections qui 
composent le poème se succèdent sans inter- 
ruption. Leur titre permet d'en suivre le déve- 
loppement : le sentiment religieux - l Aspira- 
tion suprême - Joies et Passions - Chant des 
Tombeaux - la Science - le Convalescent - 
Chant de la Danse - Chant de la nuit ». 

De la grandiose introduction, Lever du soleil, 
au finale, Nocturne, au travers de pages luxu- 
riantes, nous suivons un long cheminement qui 
aboutit à un désir éperdu d'éternité. Et si c'é- 
tait aussi notre démarche personnelle ? 


18.2 à 20.30 

Six-huit 

Producteur Denys Lemery : 
18.2 Jazz time 


Emission de Philippe Carles : 
les concerts. 


18.30 Magazine 


Actualité culturelle et 
musicale, par Denys Lemery. 
20. Premières loges 
Programmes d'Henri 
Goraieb : 

Bidu Sayao, soprano. Les 
Noces de Figaro : Voi che 
sapete, et Vedrai, carino 
(Mozart) ; Faust : airs du Roi 
de Thulé et des bijoux 
(Gounod) ; La Bohème : 
valse de Musetta, Mimi 
Addio, senza rancor 
(Puccini). 


20.30 Festival 
de Lille 80 


Orchestre National de 

France 

Direction Gerd Albrecht 

- Brahms : Quatrième 

symphonie en mi mineur 

opus 98 

- Richard Strauss : Ainsi 

parlait Zarathoustra, poème 

symphonique opus 30 
VOIR ENCADRE 


Concert donné au Palais des 
Sports de Saint-Sauveur, le 
14 octobre dernier. 
Présentation de Myriam 
Soumagnac. 

22.30 à L 

Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


22.30 Les chants 
de la terre 


Magazine des musiques 
traditionnelles, présentées 
par Aris Fakinos. 


23. La revue 


de la presse 

et de l'édition musicale 
internationale, par Monique 
Ruyssen. Emission 
consacrée à José Bruvyr. 
Rapsodie pour contralto, 
chœur et orch. (Brahms), 
Orch. Symph. de Vienne, 
Chœurs des amis de la 
musique, dir. M. Heynis 
Sonate pour violon et piano 
(Ropartz), H. Bress, O. 

Alain ; La Péri (Dukas), Orch. 
Philh. de l'Ortf, dir. T. Aubin ; 
Métaboles (Dutilleux), Orch. 
national de l'Ortf, dir. C. 
Munch ; Requiem, extr. 
(Ingelbrecht), Orch. et 
Chœurs de l'Ortf, dir. A. 
Girard ; Zodiaque, pièces 
pour piano (Migot), J. Eymar. 


A votre service 


Allo, France-Culture ! 
Pour tous renseignements, 
téléphoner au 524-19-19 


Certaines émissions de Ra- 
dio-France sont éditées en 
cassettes. Pour les acheter, 
écrivez à : 

Cassettes Radio France 


Frédéric Pourrieux | 75786 Paris Cédex 16 


France 
Culture 


@® En stéréo pour Paris 


Informations : Flash à 7., 
8.30, 11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. 
et 23.55 


7.2 Matinales 

Magazine (voir lundi). La 
lettre de famille. Une 
expérimentation sociale par 
Yves Laplume. Nouvelles du 
Tiers-Monde par Pierre 
Piganiol : les bidonvilles de 
l'espoir. 

7.30 Journal, revue de 
presse, météo. 

7.40 Matinales (suite). 

Les Nouvelles Hébrides (2). 
Les lles. Moins cinq. Avec 
l'architecte Ricardo Bofill (2) 
Architecture et cultures. 


8. à 9. Les chemins 

de la connaissance 

8. L'agonie de l’Empire 
ottoman (voir lundi). Têtes 
rouges et bouches noires, 
par Altan Gokalp (7). 

8.32 Albert le Grand ou la 
révolution du savoir (voir 
lundi). Le miroir de la terre et 
du ciel, par MM. Zambelli et 
Theodorides. 

8.50 La fontaine d’eau vive. 
Série de Claude Mettra. 


9. Journal, météo. 


9.7 La matinée 
des autres 


Emission de Jacqueline 
Kellen : la calligraphie. 
Avec M. Lee (calligraphie 
chinoise) ; Tabuchi, peintre 
japonais ; Ping Ming Hsiung 
(calligraphie chinoise), 
professeur à l'Institut des 
Etudes Orientales ; Hachiro 
Kanno (calligraphie 
japonaise) ; Hassan 
Massoudy (calligraphie 
arabe, irak) ; Jérôme 
dede Servei 


10.45 Un S d'heure 
avec Louise Weiss, pour 

« Combat pour les femmes » 
(Ed. Albin Michel). Emission 
de Pierre Lhoste. 


112 Renaissance de 
la musique traditionnelle 


@@ Série d'Elisa et Gérard 
Pin (voir lundi). Evolution du 
revival. Avec Jim Carroll, 
Nicolas Cayla, Jean-François 
Dutertre, Ron Elliott, Evelyne 
Girardon, Jean-Pierre 
Grazianni, Claudie Griffith, 


Yvon Guilcher, Bert Lloyd, 
Ewan McColl, Pat McKenzie, 
Catherine Perrier, Sam 


Alan Stivell, Tish Stubbs. 


Les structures d'accueil du 
Revival ; les contradictions 
entre les besoins que traduit 
la renaissance de la musique 
traditionnelle et les 
exigences techniques du folk 
électrique et du système 
commercial dans lequel il 
s'est inscrit. 

12. Communiqués. 

Sélection. 


Albert-le-grand 8 h 32 


12.5 Agora 


Série de Philippe de 
Saint-Robert. 
12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 

Emission de Jacques 
Duchâteau. La mer, avec 
Robert Moran, pour « Grand 
bréviaire des mers et des 
côtes de France » (Ed. 
Denoël) ; « Les hommes de 
l'Emeraude » de Josef 
Kjellgren (Ed. Pandora) ; 

« Guide nautique de la 
Bretagne nord » de Malcolm 
Robson (Ed. Arthaud). En 
Belgique : Exposition Albert 
Marquet au Palais des 
Beaux-arts de Charleroi ; 

« Concert à la carte » de 
Franz Kroez, au théâtre de 
l'Atelier à Bruxelles ; Peyresq 
(Var), un village de 
Haute-Provence sauvé par 
les Belges de Namur, dans 
le cadre de l'année du 
patrimoine ; Exposition de 
peintres belges au Musée 
Cantini à Marseilles. « La 
Renaissance à travers les 
livres », exposition à la 
Bibliothèque municipale de 
Tours. « La Tosca » de 
Puccini à Nancy : interview 
de Pierre Constant. Une 
semaine d'action littéraire et 
poétique, avec Michel de 
Meaulnes, metteur en scène 
et acteur, à Montbéliard. 

« Sortir en quelque sorte » 
par le théâtre d'ombres La 
Citrouille, à la salle des 
congrès de Caen. 

13.30 Libre parcours 
variétés 

Emission publique d'Eve 
Griliquez, enregistrée au 
Petit Forum. Première partie. 
Chanson : Luce Klein, 
Jacques Duvelle, Leni 
Escudero, Jean-Bruno 
Falguière. Chanson russe : 
Svetlana. Jazz : Alpha du 
Centaure, groupe composé 
de Jean-Pierre Richard, 
guitare, Pierre Jacquet, 
contrebasse, Jonathan 
Dickinson, batterie. 


Instrumental et vocal : 
Francis Bebey (Cameroun). 
Humour : Christian Kursner. 
14. Sons @® Quotidien : la 
traversée du zéro. Intérieur 
au mortier. 


14.5 Un livre, des voix 


Emission de Jean-Pierre 
Colas, présentée par Pierre 
Sipriot. « L'homme dans le 
rétroviseur » et 

« Poésie-journal » Jean 
Cayrol (Ed. du Seuil). 

14.47 à 17.30 
Après-midi 

Présenté par Thierry Garcin. 
14.47 Magazine 
international. 

Archives : l'actualité 
internationale remise dans 
sa perspective par un expert 
et illustrée de nombreuses 
archives radiophoniques : 
Vingt-cinq ans après le 
rapport Khrouchtchev sur la 
déstabilisation (XX° congrès, 
1956). Avec Claude Delmas, 
spécialiste des relations 
internationales. 

Micro-hebdo : l'actualité en 
marge de l'événement par 
Marie-Hélène Fraïssé et 
Alain Navarro. Enquête par 
Ruth Scheps sur de 
nouvelles expériences de 
technologie appropriée en 
inde, avec Guy Barthélémy, 
de retour d'Inde et Yona 
Friedman, urbaniste. 

16.20 Actualités, par 
François le Targat. Le Musée 
Pissaro à Pontoise. 


16.50 Départementale à 
Lunéville. 


Peggy Seeger 
11 h 2 et 17 h 32 


17.32 Renaissance de 

la musique traditionnelle 
ee Série d'Elisa et Gérard 
Pin (voir lundi). Le 
collectage. Avec Jean 
Blanchard, Jim Carroll, 
Claudie Marcel-Dubois, 
Jean-François Dutertre, 
Olivier Duriffe, Ron Elliott, 
Evelyne Girardon, 
Jean-Pierre Grazianni, Yvon 
Guilcher, Sandra Kerr, Ewan 
McColl, Pat McKenzie, 
Christian Oller, Catherine 
Perrier, Peggy Seeger. 
L'histoire de 
l'ethnomusicologie 
européenne et les théories 
de base, depuis les 
collecteurs du dix-neuvième 
siècle et l'influence du 
Romantisme allemand, 
jusqu'à la situation actuelle, 
caractérisée en France par 
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un antagonisme entre la 
recherche officielle, et les 
musiciens du mouvement 
folk avec leurs associations 
parallèles. 


18.30 Ballade pour 
Carson MeCullers 


@® « Reflets dans un œil 
d’or » adapté par Patrice 
Galbeau (voir lundi). 
Quatrième épisode. 


19. Journal, météo. 


19.20 Communiqués. 
Sélection. Jazz à l'ancienne. 


19.30 Sciences 


Série d'Emile Noël. La 
matière aujourd'hui (10). 
Les plasmas, par Pierre 
Pellat (Cnrs). 


20. Dialogues 

Emission publique de Roger 
Pillaudin. Dissuasion et 
défense de l'Europe. Avec 
le général François Valentin 
et Jean-Pierre 
Chevénement, secrétaire 
national du parti socialiste et 
chef de file du Ceres. 


En matière de stratégie, 
experts américains et 
soviétiques sont d'accord sur 
un point : la possibilité d'un 
conflit en Europe, à la suite 
d'une déstabilisation entre 
les deux blocs. Dans ce cas, 
quie se passerait-il ? Quelles 
seraient les chances de cette 
Europe située au cœur d'un 
continent nucléarisé ? 
Quelles dispositions a-t-elle 
déjà prise ou compte-t-elle 
prendre pour parer à cette 
éventualité ? 


2115 Musiques 

de notre temps 

@® Georges Léon reçoit le 
compositeur Sergio Ortega. 


Comment vivez-vous votre 
ville nouvelle ? Série de 
Daniel Lecomte. 

L'imitation. Série de Bertrand 
Visage. 

23.55 Journal, météo. Fin. 


Belgique 1 


6. à 23.40 Programme de 
lundi 


Belgique II 
MF 


7. Inf., Musique. 

9.30 Radio-Scolaire : le 
chauffage à travers les âges. 
10. Musique belge. 

11. L'année Bartok 
(1881-1981). 


12. Quotidien de la musique. 
14. Musique en Hainaut par 
les | Musici : Haendel, 
Vivaldi, Pergolèse, 
Boccherini, Mozart. N. 
Zabaleta, harpe : Rossler, 
Bach, Mehul. 16. Horizons 
pour l'après-midi. 18. inf. 
18.5 Actualité culturelle. 
18.30 Postface. 


19.30 Musique sans parole : 
Beethoven, de Boismortier, 
Chopin, Bach. 

20. inf. 20.4 Musique 
contemporaine : Xenakis. 
21.30 Musique Tachelhit du 
Maroc et Musique de l'Islam 
du soufisme au Maroc. 
22.30 Climats. 23. Inf., fin. 


Sottens 
Suisse I MF 


De 6. à 20. Voir lundi. 


20. La chanson devant soi. 
22.40 Théâtre : Nuit blanche 
de M. Kittermaster. 

23.10 Voir lundi. 24. Fin. 


Suisse Il MF 


7. Musique. 9. Le temps 
d'apprendre (voir lundi). 

11. Clara Haskil. 

12. Stéréo-balade. 

13. Journal. 13.15 Nouveaux 
disques : Nuit sur le mont 
chauve (Moussorgski), Jour 
de fête (Liadov), Jour de fête 
(Rimski Korsakov), l'Ane et 
le rossignol et l'Age d'or 
(Chostakovitch). 


14. Réalités. 15. Telemann, 
Beethoven, Wagner, Bruch, 
Vorisek. 17. Voir lundi. 


20. Théâtre : « Les Murs de 
la ville » de Bernard Liegme. 
22. Musique au présent. 

23. Inf., fin. 


Et plus 
loin... 


Deutschland 

9.15 Czerny, Dvorak. 
11.10 Extraits d'opéras de 
Mozart. 

19.30 Volkmann : Trio pour 
piano, violon et violoncelle 
en fa M. op. 3. 

21. Musique juive du Maroc 
et du Yémen. 

22.30 Reger : Psaume 100 
pour chœur mixte, orch. et 
orgue op. 106. 

23.10 Jazz. 


Munich. 

18.30 Folklore. 

22.7 Schumann : 
Konzertstück en fa M. pour 4 
cors et orch. ; Beethoven : 
Symphonie n° 2. 

Sarre |. 

18.10 Non Stop musical. 
Sarre Il. 

12.5 Jazz. 

13.10 Orch. de chambre de 
la Radio Sarroise : F. 
Couperin, Lully, Viotti, 
Telemann. 

14.30 Musique spirituelle : 
Stoltzer, Schütz. 

15.30 Festival de Salzbourg 
1980. Orch. du Mozarteum 
dir. Th. Guschlbauer, Th. 
Moser, ténor, et P. 
Badura-Skoda, piano. 
Mozart : Symphonie en fa M. 
K 43 ; Concerto pour piano 
en do M., K 503 ; Airs de 
concert ; Symphonie en ré 
M., k202. 

17.30 Le cistre et sa 
musique. 

23.5 Le jazz rencontre l'Inde. 
0.5 Haendel, Bach, Mozart, 
Schubert. 
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MERCREDI 


France 
Musique 


Toutes les émissions sont en 
stéréo. 


Informations : 
Flash à 6., 7., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.30, 19. et 24. 


6.2 à 9. 

Quotidien Musique 
Producteur Philippe Caloni : 
6.2 Réveils en douceur 


Programme de Claude 
Noisette de Crauzat. Motets 
(G. de Machaut), Capella 
Antiqua de Munich, dir. K. 
Ruhland ; Les Indes galantes 
(Rameau), La Grande Ecurie 
et la Chambre du Roy, dir. 
J.C. Malgoire ; Sonate pour 
violon et piano (Lekeu), N. et 
I. Gotkovsky ; Roméo et 
Juliette, symphonie 
dramatique opus 17 
(Berlioz), Orch. Symph. de 
Londres, dir. C. Davis. 


7.5 L'intégrale de la 
semaine 


La musique symphonique de 
Scriabine : Troisième 
symphonie « Le divin 

poème », en do mineur opus 
43, par l'Orch. Symph. de la 
Radio de Francfort, dir. E. 
Inbal. 


7.40 Actualité du disque 
Proposée par Philippe Caloni 
(à 8. Journal, météo). 


8.30 Kiosque 

Magazine d'informations 
culturelles et musicales par 
Philippe Caloni. Avec l'invité 
du jour (le propos même de 
cette émission ne permet 
pas la communication à 
l'avance du détail du 
programme). 


9.2 Le matin 
des musiciens 


Une série de Jean-Pierre 
Derrien : 


Style classique 


Haydn, de 1770 à la mort de 
Mozart. Haydn : Quatuor 
opus 33 n° 1, par le Quatuor 
Tatraï ; Symphonie n° 75 en 
ré majeur, par l'Orch. Philh. 
Hungarica, dir. A. Dorati ; 
Symphonie « Oxford » n° 92 
en sol majeur, interprétation 
non précisée. 

Musique en vie : Trois 
sonates pour piano de 
Mozart. Sonate n° 15 en do 
majeur K 545 ; Sonate n° 16 
en si bémol majeur K 570 ; 
Sonate « La chasse » n° 17 
en ré majeur K 576. 
Interprète non précisé. 
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12. à 14. 
Musique de table 


Producteur Bernard 

Deutsch : 

12. Un programme établi par 
Sylvie Février. Der Operball 
(Heuberger), Orch. Philh. de 
Vienne, dir. W. Boskowsky ; 
Camera bouffe (Popp), Orch. 
A. Popp. 


12.30 Journal, météo. 


12.35 Jazz classique 
par André Clergeat. Thèmes 
et variations 


13. Les musiciens 

ont la parole 

L'invité d'aujourd'hui : le 
flûtiste, Michel Debost. 


Michel Debost 


14. à 18. 
Microcosmos 


Emission pour les jeunes 
présentée par Olivier 
Bernager. 


14.5 Les études 
à l'étude 
émission de Michel Zbar. 


14.20 Le compagnon de 
l'après-midi. 


14.30 Kaléidoscope 


par Roubina Saidkhanian. 
Programme proposé par un 
groupe d'élèves du 
Conservatoire. Concerto 
pour ondes Martenot et 
orch., extraits (Jolivet), J. 
Loriod et l'Orch. Philh. de 
l'Ortf, dir. le compositeur ; 
Concerto pour trompette n° 
2, extraits (Jolivet), M. André 
et l'Orch. Lamoureux, dir. le 
compositeur ; Passion selon 
saint Jean, extrait : Verhôr 
und Geisselung (Bach), 
Chœurs et Orch. Bach de 
Munich ; Six pièces pour 
orch., opus 6 (Schoenberg), 
Orch. Symph. Columbia, dir. 
P. Boulez ; Concerto pour 
violon en ré majeur 
(Beethoven), interprétation 
non précisée. 


15.10 Pêle-mêle infos 
par Françoise Bourgoin. 


15.15 Jeu des énigmes 


par le professeur 
Acousmate. Album d'images 
sonores, reconnaissance et 
classification d'éléments 
sonores. 


15.30 Galerie 
de portraits 


par Michel Vincent, Portrait 
d'une femme compositeur : 
Joséphine Lang 


(1815-1880). Lieder pour 
soprano et piano : Leb wohl, 
leb wohl du schöne Welt, 
opus 29 n° 1, Ob ich 
manchmal dein Gedenke, 
opus 27 n° 3, Im 
Abendstrohl, Nur den 
Abschied schnell 
genommen, opus 15 n° 1 
(Lang) ; Sonate pour piano 
n° 3, en si bémol majeur, 
opus 106 (Mendelssohn), 
Ch. Ivaldi ; Romanches sans 
paroles : n° 6 en sol mineur 
opus 19, Venezianisches 
Gondollied, et n° 12 en fa 
dièse mineur opus 30 n° 6 
(Mendelssohn), W. 
Gieseking, piano. 


16. Le compagnon de 
l'après-midi. 
16.5 Kaléidoscope (suite) 


16.30 Chants du village 


présentés par Geneviève 
Clément. 


16.50 Le compagnon de 
l'après-midi. 

16.55 Pêle-mêle infos par 
Françoise Bourgoin. 

17. Feuilleton. 


17.10 Haute infidélité 


par Jean-Loup Graton et 
Pierre Tardy. Le temps 
musical (1) : temps lisse. 
Folk rabe (Was) ; Time's 
free, par la Monte Young ; 
Private parts, par Aschley. 


18.2 à 20.30 Six-huit 


Producteur Denys Lémery : 


18.2 Jazz time 
Emission d'Alain Gerber. Les 
irréfutables sopranistes. 


18.30 Magazine 
Actualité culturelle et 
musicale par Denys Lémery. 


20. Equivalences 

Emission de Pierre Lucet, 
ouverte aux interprètes ou 
aux compositeurs non 
voyants. Le pianiste Gérard 
Glatigny : Impromptu en la 
bémol majeur opus 142 n° 2 
(Schubert) ; Trois chansons 
de Charles d'Orléans : Dieu 
qu'il a fait bon regarder 
(Debussy), Chorale À cœur 
joie, de Vincennes-Fontenya, 
dir. M. Martzolff et D. Reis ; 
Suite bergamasque 
(Debussy). 


20.30 Ensemble 
Venance Fortunat 


Composé de Anne-Marie 
Deschamps, A. Morillas, 
Dominique-et Catherine 
Vellard, Gérard Ligeois et 
Mladen Stefan. 

Œuvres anonymes : 
Precatus est ; Deus, deus 
meus ; Versus de la Sibylle ; 
A clemente papa (manuscrit 
Saint-Eutrope) ; Vos in 
rama ; Drame des Marie ; 
Victimae pascal laudes 
(Wipo de Bourgogne) ; Video 
caelos apertos (manuscrit 
Saint-Victor) ; Magne 
reduntaus (manuscrit de 
Sainte) ; Dum spectarent 
sancti (manuscrit 
Saint-Eutrope) ; Pascha 
nostrum (Manuscrit 
Saint-Martial). 

Festival de Saintes Concert 
donné en la crypte 
Saint-Eutrope, le 2 avril 


1980. Présentation de 
Jacques Merlet. 


22. Cycle acousmatique 


Emission de l'Ina - Grm. 
Concert donné au grand 
auditorium, le 19 janvier 
1981 : 

Autour de Philippe Mion : 
Grossier personnage (en 
création) ; Cocktail 
poireautant l'aube. 

Trio Grm-Plus, composé de 
Laurent Cuniot, Denis 
Dufour, Yann Geslin, 
synthétiseurs. 


23. a 1 
Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe. 
23. Les mémoires 


de la musique 

Emission de Pierre-Antoine 
Huré. Richard Strauss des 
débuts à la création du 
Chevalier à la rose, le 26 
janvier 1911. 


Il y a soixante-dix ans, 
presque jour pour jour, était 
créé l'ouvrage qui, avec 
Salomé allait faire le plus 
pour la popularité du 
compositeur allemand 
Richard Strauss : Le 
Chevalier à la rose. 


C'est le début d'une longue 
période presque entièrement 
consacrée à l'opéra. Mais 
Strauss, alors âgé de 47 ans, 
avait déjà derrière lui une 
solide carrière de 
compositeur et de chef 
d'orchestre. 


Richard Strauss 


La première partie de sa 
production de compositeur 
essentiellement orientée vers 
de vastes poèmes 
symphoniques, descendants 
de la musique romantique à 
programme : Don Juan, Mort 
et Transfiguration, Till 
Eulenspiegel, Ainsi parlait 
Zarathoustra... Une première 
période donc, pleine 
d'exaltation philosophique, 
qui voit aussi les premiers 
essais de Strauss dans le 
domaine lyrique, avec 
Guntram et Feuersnot 
(encore marqués de 
l'influence wagnérienne), 
puis Salomé et Elektra, où il 
atteint sans doute le sommet 
de ses audaces 
harmoniques. 


La deuxième partie de sa vie 
et de son œuvre marque une 
évolution de son langage, 
une sorte de retour en 
arrière, face aux 
bouleversements qui agitent 
la musique, du moins 
l'adoption délibérée d'un 
style moins audacieux, tonal, 


qui en font une sorte de 
musicien baroque du XX° 
siècle. 

Le Chevalier à la rose, valse 
extraite de l'acte Il (R. 
Strauss), Orch. National de 
Bavière, dir. le compositeur ; 
Les Noces de Figaro : air de 
Cherubin (Mozart), T. 
Berganza et l'Orch. Symph. 
de Londres, dir. J. Pritchard ; 
Le Chevalier à la rose, début 
de l'acte | (R. Strauss), M. 
Reining et S. Jurinac, Orch. 
Symph. de Vienne, dir. E. 
Kleiber ; Till Eulenspiegel (R. 
Strauss), Orch. Philh. de 
Vienne, dir. F. Reiner ; 
Lieder (R. Strauss), L. della 
Casa, soprano ; Lieder 
(Wolf), B. Valente, soprano ; 
Symphonie n° 1, en ré 
majeur, extrait (Mahler), 
Orch. Symph. de Londres, 
dir. J. Horenstein ; 
Symphonie lyrique 
(Zemlinski), D. Dorow, S. 
Nimsgern, Orch. Symph. 
Bbc, dir. G. Férro ; Quatuor 
n° 2, extrait (Schoenberg), B. 
Valente soprano et le 
Quatuor Juilliard ; Quatuor n° 
2, extrait (Schoenberg), B. 
Valente soprano et le 
Quatuor Juilliard ; Le 
Chevalier à la rose, extrait 
(R. Strauss), mêmes 
interprètes, dir. E. Kleiber. 

1. Fin. 


France 
Culture 


@e En stéréo pour Paris. 


Informations : Flash à 7., 
8.30, 11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. 
et 23.55. 


7.2 Matinales 


Magazine (voir lundi). La 
lettre de famille. Millefeuilles 
par Laure Adler. Enfances 
par Michèle Dupont : partir 
en classes de neige. 


7.30 Journal, revue de 
presse, météo. 


7.40 Matinales (suite). Les 
Nouvelles Hébrides (3). L'île 
de Tanna. Moins cinq. 
Ricardo Bofill (3). Qu'est-ce 
qu'un architecte 

aujourd'hui ? 


8. à 8.50 Les chemins 
de la connaissance 


8. L'agonie de l’Empire 
ottoman (voir lundi). Destin 
du kémalisme, par Paul 
Dumont et Robert Mantran 
(8). 

8.32 Albert le Grand ou la 
révolution du savoir (voir 
lundi). Maître Albert 
alchimiste, par Robert 
Halleux (3). 


8.50 Echec au hasard 


Information et documentation 
scolaire, universitaire et 
professionnelle ; formation 
permanente. Magazine de 
Jean Yanowski et Cendrine 
de Porthal. 


9. Journal, météo. 


9.7 Sciences 
techniques 

Matinée composée par 
Georges Charbonnier. 

« La mécanisation du 
pouvoir » de Siegfried 
Ciedion (Centre de création 
industrielle du Centre 
Pompidou), par Abraham 
Moles, directeur de l'Institut 
de psychologie sociale de 
Strasbourg. 

« Le temps de la réflexion » 
(Ed. Gallimard), nouvelle 
revue présentée par son 
directeur Jean-Bertrand 
Pontalis, et Jean Pouillon, 
membre du Comité de 
direction. 


« Urbanisme » de Le 
Corbusier (Ed. Arthaud), par 
André Wogenscky, président 
de la fondation Le Corbusier. 
Histoire des sciences, par 
Nadine Lefébure. 

10.45 Le livre, ouverture 
sur la vie. Emission de 
Monique Bermond et Roger 
Boquié. Avec des critiques 
littéraires spécialisés ; 
Marie-Isabelle Merlet, de 

« La joie par les livres » ; 
Anne Meunier, de « Livres 
jeunes aujourd'hui » ; 
Bernard Epin, de « L'école et 
la nation ». Aujourd'hui : les 
documentaires pour la 
jeunesse parus en 1980. 


1L2 Renaissance de 
la musique traditionnelle 


ee Série d'Elisa et Gérard 
Pin. Caractéristiques de la 
musique traditionnelle. 
Avec Jean-François Dutertre, 
Yvon Guilcher, Bert Lloyd, 
Pat McKenzie, Christian 
Oller, Charles Parker, 
Catherine Perrier, Sam 
Richards, Tish Stubbs. 


12.5 Agora 


Série de Philippe de 
Saint-Robert. 


12.45 Panorama 


Emission spéciale de 
Jacques Duchâteau : les 
Etats-Unis. Avec Jacques 
Roubaud, pour « Vingt 
poètes américains » (Ed. 
Gallimard) ; « Les Etats Unis 
face à l'unification de 
l'Europe 1945-1954 » (Ed. 
Pedone) ; « Cannibales et 
missionnaires » de Mary Mac 
Carthy (Ed. Fayard) ; « Ecrits 
sur le vif » de Margaret Mead 
(Ed. Denoël) ; « Crime 
passionnel » de Ludwig 
Lewison (Ed. Oswald) ; « Le 
chant du bourreau » de 
Norman Mailer (Ed. Laffont) ; 
« Voyage d'un Suisse dans 
différentes colonies 
d'Amérique » de Justin Girod 
de Chantrans (Ed. 
Tallandier) ; « Doux amer » 
de Susan Strasberg 
(Presses de la 

Renaissance) ; « Arnold, le 
geek de New York » de 
Jérôme Chargon et Michel 
Martens (Libération). 


13.30 Magazine des Jmf 


Emission de Jean-Louis 
Cavalier. 


France-Culture 20 h 
« Pyrame et Thisbé » 
de J. A. Hasse 


Le succès que 
connut pendant 
tout le XVIII 
siècle le 
compositeur al- 
lemand Johann 
Adolf Hasse 
(1699-1783) n’a 
d’égal que le 
profond silence 
qui suivit sa 

ri mort. Grand 
voyageur — on le retrouve à Naples en 1722 
auprès de Porpora et d’Alessandro Scarlatti, à 
Venise, à Dresde, à Londres, à Milan —, 
adulé dans toute l’Europe qui lavait sur- 
nommé une fois pour toute « il caro, il divi- 
no », Hasse dût son succès à sa parfaite maî- 
trise du style italien. Et à son inépuisable ins- 
piration : il écrivit une petite cinquantaine 
d'œuvres religieuses (17 messes dont certaines 
inachevées, 10 psaumes, 3 Requiem, 22 mo- 
tets...), au moins autant d’opéras — dont Py- 
rame et Tisbée, que nous allons découvrir ce 
soir, datant de 1768 —, 24 concertos pour di- 
vers instruments... Jean-Sébastien Bach et 
Paisiello lui portèrent une admiration sans 
borne ; Berlioz, paraît-il, le citait en exemple 
à tout bout de champ. Ah, si ces autorités 
pouvaient favoriser la redécouverte de ce se- 
cond Haendel ! 


“+: 


Xavier Lacavalerie 


France-Culture 22 h 30 
Les villes nouvelles 


-En 


SANSANSENNENSST 


Comment vivez-vous votre ville nouvelle ? 
avec angoisse ou au contraire avec bonheur. 
Les avis sont partagés. Les uns vous parlent 
du bruit de la promiscuité, des problèmes so- 
ciaux, culturels. Les autres des boutiques et 


écoles voisines. café, un cousin de miss 
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14. Sons ee Quotidien : la 
traversée du zéro. Intérieur 
aux Noix. 


14.5 Un livre, des voix 
Emission de Bronislav 
Horowicz, présentée par 
Pierre Sipriot. « Les noms 
de la tribu » et « Le 
dragueur de Dieu » de 
Conrad Detrez (Ed. du 
Seuil). 

14.47 L'école des parents 
et des éducateurs. 
Emission de Claire Jordan. 
Avec le docteur Serge 
Lebovici : Violence des 
enfants, violence contenue 
du couple ? 


15.2 à 17.30 
Après-midi ` 
présenté par Nicolas 
Skrotzky. 


15.2 Points d'interrogation. 
Grand angle : Le Moyen-Age 
et les Connaissances. Avec 
Jacques Le Goff, directeur 
d'études au centre de 
recherche historique 
(Ehess). 


Focal : La naissance des 
grands ordres monastiques 
par Françoise Malettra. Avec 
André Vauchez, professeur 
d'histoire du Moyen-Age à 
l'université de Rouen. 

16.20 Actualité. 


16.50 Départementale, à 
Lunéville. 


17.32 Renaissance 

la musique traditionnelle 
@6 Série d'Elisa et Gérard 
Pin. Le répertoire du 
revival. Avec Jean 
Blanchard, Olivier Duriffe, 
Jean-François Dutertre, 
Evelyne Girardon, 
Jean-Pierre Grazianni, Yvon 
Guilcher, Bert Lloyd, Ewan 
McColl, Christian Oller, 
Catherine Perrier, Sam 
Richards, John Whright. 


18.30 Ballade pour 
Carson McCullers 


@@ « La ballade du café 
triste », traduit de 
l'américain par Jacques 
Tournier, adapté en feuilleton 
par Patrice Galbeau, réal. A. 
Lemaître. Avec Sami Frey, 
Judith Magre, Denis Manuel, 
Robert Liensol, Sylvain 
Joubert, Jean-Claude Isler, 
Bernard Jousset, Odette 
Barrois, Marie-Ange Dutheil, 
Pierre Trabaud, Maurice 
Sarfati, Maurice Bourbon, 
Jean-Paul Richepin, Jacques 
Maire, Patrice Galbeau. 
Aujourd’hui : premier 
épisode. 

Il est fermé, ce café, dans 
une petite ville américaine, et 
toutes les fenêtres de la 
maison sont murées, à 
l'exception d'une seule, où 
on aperçoit parfois le visage 
hagard de miss Amelia, 
héroïne et victime d'un 
terrible drame d'amour. 


Elle a été mariée, à un 
mauvais sujet qui pour elle 
s'était amendé, Marvin 
Tracy. Mais à cause d'elle il 
est allé au pénitencier. 
Libéré, il a trouvé, installé au 


Amelia, Lymon, un nain | 
bossu et méchant. Et Lymon 

a imposé sa présence dans 

la maison, pour leur malheur 
à tous les trois. R.R. 


19. Journal, météo. 


19.20 Communiqués. 
Sélection. Jazz à l'ancienne. 


19.30 La science 


en marche. Emission de 
François Le Lionnais. La 
genèse des gisements de 
métaux, (2), par Pierre 
Routhier, du Cnrs, auteur de 
« Les gisements 
métallifères », « Géologie et 
principes de recherche », 

« Où sont les métaux pour 
l'avenir ? », « Les provinces 
métalliques, essai de 
métallogénie globale >». 


20. La musique 
et les hommes 


@® Emission de Rémy 
Stricker. « Pyrame et 
Thisbé » opéra de John 
Adolf Hasse, sur un livret de 
Mario Coltellini, transcrit par 
Francesco Degrada. Avec 
Cettina Cadelo, mezzo 
(Pyrame), Alessandra 
Althoff, soprano (Thisbé), 
Carla Gaisa, ténor (le père) : 
C. Crenne et P. Bride, 
violons, J.P. Brosse, 
clavecin, Ensemble 
Orchestral de Paris, dir. 
Edwin Loehrer. Transmission 
différée du concert donné 
salle Gaveau, en décembre 
dernier. 


22.30 à 23.55 
Nuits magnétiques 
Comment vivez-vous votre 


ville nouvelle ? Série de 
Daniel Lecomte. 


L'imitation. Série de Bertrand 
Visage. 
23.55 Journal, météo. Fin. 


Belgique 


6. à 23.40 Programme du 
lundi. 


Belgique Ill (M.F.) 


10. Musiques du monde. 
11. Journal musical de 
Brahms. 


12. Quotidien de la musique. 
14. Kuhlau, Schumann, 
Schubert, Elgar. 

15.30 Mélodies de Gounot, 
Fauré, Duparc. 16. Tribune 
des compositeurs. 

18.5 Dynamique. 

18.30 Idem. 19.30 Musique 
sans parole. 


20. Inf. 20.5 Concert en 
Wallonie. 21.30 A la 
recherche du temps gagné. 
23. Inf., fin. 


Softtens 


De 6. à 20. Voir lundi. 


20. Orchestre de la Suisse 
romande, A. Dumay, violon, 
dir. E. Tchakarov, concerto 
pour violon n° 2, concerto 
pour orch. (Bartok). 

22. Transit. 22.40 « La tour 
de Pise » d'André Thomann. 
22.55 Blues int the night. 
24. Fin. 
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JEUDI 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : 
Flash à 6., 7., 9. et 18. 


6.2 à 9. 

Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni : 
7.2 Réveils en douceur, 
Programme de Claude 
Noisette de Crauzat. La 
Création (Joseph Haydn), 
Orch. Philh. de Berlin, dir. I. 
Markevitch ; Quatrième livre 
de madrigaux, (C. Gesualdo) 
Quintette vocal italien ; 
Parade (E. Satie), Orch. 
National, dir. M. Rosenthal ; 
Premier livre de préludes, 
extr. (Debussy), Walter 
Gieseking au piano. 

7.2 L'intégrale de la 
semaine 

La musique symphonique de 
Scriabine : le poème de 
l'extase par l'Orch. 
radio-symphonique de 
Francfort, dir. E. Inbal. 

7.40 Actualité du disque 
proposée par Philippe Caloni 
(à 8. Journal, météo). 

8.30 Kiosque 

Magazine d'informations 
culturelles et musicales par 
Philippe Caloni. Avec l'invité 
du jour (le propos même de 
cette émission ne permet 
pas la communication à 
l'avance du détail du 
programme). 


9.2 Le matin 
des musiciens 


Une série de Jean-Pierre 
Derrien : 

Styie classique 

Aujourd'hui : Mozart et le 
dramatique. Concerto pour 
piano en do majeur K 503, 
Friedrich Guida, Orch. Philh. 
de Vienne, dir. C. Abbado ; 
Les noces de Figaro, extr. 
dir. K. Boehm ; Don 
Giovanni, extr. dir. C.M. 
Giulini ; Quintette en do 
majeur K.515, Quatuor de 
Budapest et un soliste non 
précisé. 

Musique en vie. Sonates 
pour violon et piano en sol 
majeur K 301 et en mi 
mineur K 304, par Nell et Ivar 
Gotkovsky. 


12. à 14. 
Musique de table 


Producteur Bernard 

Deutsch : 

12. Un programme établi par 
Sylvie Février, Le papillon, 
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Journal à 8., 12.30, 19. et 24. 


acte I, (Offenbach), London 
Symphony Orchestra, dir. R. 
Bonynge. 

12.30 Journal, météo. 


12.35 Jazz classique par 
André Clergeat : Thèmes et 
variations. 

13. Les musiciens ont la 
parole 

L'invité d'aujourd'hui : le 
flûtiste Michel Debost. 


14. à 18. 
Musiques 
Producteur Marcel Marnat : 


14. Les chants 
de la terre 


Carnavals aux Amériques, 
par Michel Vincent. 
Aujourd'hui : le Mexique, 

« Mariachis » et Jarochos 
(Vera Cruz) 


14.30 Liturgies 
chrétiennes hispaniques 
Présentées par André 
Libioulle. Ad honorem regis, 
et Clemens servulorum, 
prose (manuscrit du pape 
Calixte ll), soliste et chœur 
des Moines de l'Abbaye 
Bénédictine de 
Santo-Domingo de Silos, dir. 
P.I. Fernandez de la Cuesta ; 
Stella splendens, Los set 
goyts, Lauda virginem, (Le 
livre vermeil de Montserrat), 
Hesperion XX, dir. J. Savall ; 
Agnus l et Il, Antiphon, 
Lamentatio (Liturgie 
espagnole ancienne) par le 
chœur des Moines de 
l'abbaye de Santo-Domingo 
de Silos, dir. Dom I. 
Fernandez de la Cuesta ; 
Trois repons pour la 
Semaine Sainte, pour 
contralto, chœur et basse 
continue (Narcis 
Casanoves), Montserrat 
Martorell, Chorale 
Saint-Jordi, dir. O. Martorell. 
15.30 Symphoniques 
Programme proposé par 
Denise Mégevand. 
Symphonie sur un chant 
montagnard pour piano et 
orch. en sol majeur (Vincent 
d'indy), avec Robert 
Casadesus, piano et l'Orch. 
de Philadelphie, dir. E. 
Ormandy ; Le Paon, 
variations symphoniques sur 
un chant populaire hongrois 
(Z. Kodaly), Orch. Symph. 
d'Etat Hongrois, dir. A. 
Dorati. 


16.30 Thomas Schippers 
Un hommage par Laurent 
Worms. 

. VOIR ENCADRE 
Symphonie « Inachevée » 
n° 8 (Schubert), Orch. 
Symph. de Cincinnati, dir. T. 
Schippers ; Stabat Mater (G. 
Rossini), avec Sung-Sook 
Lee, soprano, Florence 
Quivar, mezzo, Kenneth 
Riegel, ténor, Paul Plishka, 
basse, Orch. Symph. et 
Chœur de Cincinnati, dir. T. 
Schippers. 

18.2 à 20.30 Six-huit 
Producteur Denys Lémery : 
18.2 Jazz time 

Emission de Jean-Robert 
Masson. Miles Davis. 


France-Musique 16 h 30 


Hommage au chef d'orchestre 


Thomas Schippers 


H faudrait employer l'imparfait. Trop tôt, trop 
jeune, Thomas Schippers nous a quittés par la 
faute de la « cruelle et impitoyable » maladie. 
Mais comme, grâce à ses enregistrements, il 
garde une place privilégiée et immortelle dans 
nos cœurs, nous allons parler de lui au pré- 
sent. 


Thomas Schippers naît aux Etats-Unis en 
1930. Il étudie piano et composition dans le 
Michigan, à Kalamazoo très exactement. En 
1945, il vient s'établir à Philadelphie. Eugène 
Ormandy le remarque et lui fait faire des dé- 
buts fracassants à la tête de « son » orchestre. 
Beau comme un jeune premitr hollywoodien, 
il est aussi un musicien hors pair et un parfait 
psychologue. Il insuffle à chaque pupitre de 
l'orchestre confiance et sérénité. 


Il affectionne les œuvres symphoniques. mais 
c'est le théâtre lyrique qui le subjugue. Il se 
met à la tâche. s'attaque au répertoire classi- 
que et se plonge dans les œuvres contempo- 
raines. Il participe à la création du Consul de 
Menotti, conduit Verdi, Puccini, Tchaiko- 
vski... A vingt-cinq ans, il est engagé comme 
chef permanent du Met de New York. Quand 
le célèbre opéra est transféré au Lincoln Cen- 
ter, suprême honneur, Thomas Schippers est 
au pupitre pour la soirée inaugurale. A laf- 
fiche, une autre grande création mondiale :* 
Antoine et Cléopâtre de Samuel Barber. 


Mais Thomas Schippers a déjà traversé l'A- 
tlantique. On l’idolâtre en Europe... Il dirige 
Maria Callas, dans Médée de Cherubini. Un 
an plus tard, Bayreuth l'accueille pour Les 
Maîtres Chanteurs. Au lendemain de la repré- 
sentation, le Washington Post publie : « Schip- 
pers est un homme touché par le génie ». 

Nous devons remercier le ciel d’avoir pu (de 
pouvoir encore par la magie du disque) parta- 
ger des instants de grâce. Mais hélas. trop tôt, 


trop jeune... RCE , 
Frédéric Pourrieux 


18.30 Trio Delta 
Concert en direct du studio 
106 : 

- Haydn : Trio n° 3 en do 


- Smetana : Trio en sol 
mineur opus 15. 


20. Concours international 
de guitare 

Présenté par Robert J. Vidal. 
Deux sonates (D. Scarlatti) 
par Diego Blango ; Prélude, 
tiento, toccata (Hans Haug) 
par Davis Joachim. 


20.30 Quatuor 
Athenaeum 


Avec le concours de 

Maria Sartova, soprano 
Michel Croquenoy, hautbois 
Robert Fontaine, clarinette. 
- Vaughan-Williams : 
Quatuor à cordes 

- Britten : The poet's echo 
- Bliss : Quintette pour 
hautbois et cordes 

- Cannon : Quintette pour 
clarinette et cordes 

« Musique à découvrir » en 
direct de l'auditorium 105. 
Producteurs : François 
Vercken et Pierrette 
Germain. 


23. à1 
Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


23. Le lied schubertien 


Intégrale des lieder, 
présentée par Denise 
Bahous. 1824-1828. Auf der 
Brück, D 853, par J. Patzak, 
M. Raucheisen ; Auflösung D 
807 par Jessye Norman, |. 
Gage ; Im Abend röt D 799, 
par Karl Erb, B. 
Seidler-Winkler ; Im Walde D 
834, D. Fischer-Dieskau, G. 
Moore ; Winterabend D 938 
par Jessye Norman, |. Gage. 


23. Les compositeurs 
composent 
et proposent 


Une émission de Marc 
André. 


Zeit Masse (Stockhausen), 
London Sinfonietta, dir. 
Stockhausen ; Sonate opus 
106, fugue (Beethoven), 
Mauricio Pollini ; Trio à 
cordes pour piano, bande 
magnétique et ordinateur 
(Denis Cohen), avec E. 
Balmas, violon, R. Maillard, 
violoncelle, J.F. Heisser, dir. 
le compositeur ; Fusion pour 
douze intrumentistes (Cohen 
par l'ensemble instrumental 
du Conservatoire de Paris, 
dir. Denis Cohen ; Télémusik 
(Stockhausen), bande 
magnétique ; Hamilton 
multiphanie quintet (Denis 
Cohen), Quintet Nielsen ; 
Multisources pour orchestre 
(Cohen), Orch. du 
Conservatoire national 
supérieur de Paris, dir. J.S. 
Béreau. 


1. Fin. 


France 
Culture 


@e En stéréo pour Paris. : 


Informations : Flash à 7., 
8.30, 11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. 
et 23.55. 


1.2 Matinales 


Magazine (voir lundi) La 
lettre de famille. Les pierres 
du futur par Pierre Boudot : 
Victor Hugo d'Hubert Juin 
(Ed. Flammarion). Cinéphilie 
par Gilles Le Mouël : le 
mythe de la star, portrait d'un 
acteur, Robert Redford. 

7.30 Journal, revue de 
presse, météo. 


7.40 Matinales (suite). 

Les Nouvelles Hébrides (4). 
Le saut du Gaul : pentecôte. 
Moins cinq. Ricardo 

Bofill (4) : Architecture et 
industrialisation. 


8. à 9. Les chemins 
de la connaissance 


8. L'agonie de l'Empire 
Ottoman (voir lundi). Gruau 
Palace, par Guzine Dino et 
Nedim Gursel (9). 


8.32 Albert le Grand ou la 
révolution du savoir (voir 
lundi). Regards sur les 
plantes, regards sur les 
femmes, par Jerry Stannard, 
MM. Jacquard et Thomasset. 


8.50 La fontaine d’eau vive. 
Série de Claude Mettra. 


9. Journal, météo. 


9.7 La littérature 
Matinée composée par 
Roger Vrigny, avec Eveline 
Schlumberger, Christian 
Giudicelli, Georges-Léonce 
Guinot, Jean-Paul Horn, 
Alain Clerval, Roger Gouze. 
Nouvelles brèves. Rencontre 
avec Kenneth White, pour 

« Le visage du vent d'Est » 
(Presses d'aujourd'hui). « La 
petite vertu » de Michel 
Chaillou ; texte lu par Pascal 
Mazzotti. « Un demi-siècle 
de poésie française 
1920-1970 », une anthologie 
des auditeurs de 
France-Culture. Intermède 
musical. L'invitée de la 
semaine : Marguerite 
Yourcenar. 


10.45 Questions en zigzag 
à Auguste Lebreton, pour 

« La môme Piaf » tome Il 
(Ed. Hachette). Emission de 
Pierre Lhoste. 


11.2 Renaissance de 
la musique traditionnelle 


ee Série d'Elisa et Gérard 
Pin (voir lundi). Comment 
évoluer ? Avec Ron Elliott, 
Trevor Fisher, Evelyne 
Girardon, Yvon Guilcher, 
Bert Lloyd, Charles Parker, 
Catherine Perrier, Peggy 
Seeger, Alan Stivell, Tish 
Stubbs, John Wright. 


Les problèmes posés à la 
musique traditionnelle dans 
la société contemporaine : 
problèmes d'harmonisation, 
choix des instruments, 
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mélanges de différentes 
musiques, création de 
chansons nouvelles, 
utilisation d'instruments 
électriques et 
d'arrangements 
sophistiqués. 

12. Communiqués. 
Sélection. 


12.5 Agora 


Série de Philippe de 
Saint-Robert. 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques 
Duchâteau. Le XIX® siècle, 
avec Jean Clay, pour « Le 
romantisme » (Ed. 

Hachette) ; « Pissaro » de R. 
Shikes et P. Harper (Ed. 
Flammarion) ; « Misérable et 
glorieuse, la femme du XIX° 
siècle » de Jean-Paul Aron 
(Ed. Fayard) ; « Œuvre 
littéraire et politique » de 
Hérault de Séchelles (Ed. de 
l'Aire) ; « Les aventures du 
chevalier de Beauchêne » de 
Alain-René Lesage (Ed. 
Verdier) ; « Verlaine » de 
Pierre Petitfils (Ed. Julliard) ; 
« Les bustes de 
parlementaires de Daumier » 
de Pierre Cabanne (Ed. 

Vilo) ; Les expositions 
concernant le XIX® siècle en 
province. 


13.30 Renaissance... 

@® des orgues de France. 
Emission de Jacques Merlet. 
L'orgue François Clicquot 
(1783) de Souvigny, dans 
l'Allier. Avec son titulaire 
Henri Delorme et Jean 
Boyer, titulaire de l'orgue de 
Saint-Nicolas-des-Champs 
(6). 

14. Sons ee Quotidien : la 
traversée du zéro. Intérieur à 
la Bouilloire 


14.5 Un livre, des voix 


Emission de Bernard Latour, 
présentée par Pierre Sipriot. 
« Le cœur du voyage » de 
Pierre Moustiers (Ed. du 
Seuil). 

L'automne en Provence, au 
lendemain de la Révolution : 
pourquoi Roland a-t-il 
entrepris ce voyage qui 
scandalise son père, 
respectueux des usages et 
des gouvernements ? 
Pourquoi a-t-il choisi de 
monter un étalon 
monumental nommé 
Juniperus ? Impatient de 
rompre les amarres et de 
défier l'éducation policée 
qu'il a reçue, il rêve 
d'épreuves barbares. 
Comment ce bel enfant gâté 
peut-il découvrir un métier 
qui l'attire corps et âme ? 
Comment peut-il s'éprendre 
d'une amie sans la voir ? 
C'est le secret de la 
chevauchée, le cœur de 
l'aventure. 


14.47 à 17.30 


Après-midi 

présenté par Pierre 
Descargues 

14.47 Questions croisées : 


Qui souhaite des peintures 
abstraites à l'usine, à propo 
de la peinture de 6 km2 à 
Kolding (Jutland) du peintrez 
français Jean Dewasne, 
avec les témoignages du 
personnel des usines 
Renault et des défenseurs 
des Gastanke de Kolding. 
15.50 Contact. 

16. Magazine des 
nouveautés, par Françoise 
Malettra. Les 
miniaturisations. 

16.50 Départementale à 
Lunéville. 


17.32 Renaissance de 
la musique traditionnelle 


@e Série d'Elisa et Gérard 
Pin (voir lundi). Les 
radios-ballads. Avec Ewan 
McColl, Charles Parker, Sam 
Richards, Lionel Rocheman, 
Claude Villers. 


Les Radio-Ballads d'Ewan 
Mc Coll et Charles Parker, 
les travaux de recherches 
dont elles sont le fruit, le 
parallèle étroit entre langage 
populaire et chanson 
traditionnelle. 

Les rares exemples français 
qui se rapprochent de cette 
démarche : l'ancienne 
émission de Claude Villers, 
Marche ou rêve et les essais 
de recréation réalisés par 
Lionel Rocheman à partir du 
folklore Yiddish. 


18.30 Ballade pour 
Carson McCullers 


@e « La ballade du café 
triste » adapté par Patrice 
Galbeau (voir mercredi). 
Deuxième épisode. 

19. Journal, météo. Les 
livres politiques, par Michel 
Lemerle. 

19.20 Communiqués. 
Sélection. Jazz à l'ancienne. 


19.30 Les progrès 
de la biologie et de la 
médecine. Emission de 
Jean Bernard et Bernard 
Latour. 


La ménopause, par le 
professeur Jacques Leprat 


Jean-Pierre Joris 
à 20 h. 


20. « Europa » 


ee Pièce de René Kalisky, 
réal. J.P. Colas. Avec 
Jean-Pierre Jorris, Ginette 


Leclerc, Douchka, Hans 
Werner, Marcel Cuvelier, 
Jacques Seiler, Jean 
Leuvrais, Pierre Decazes, 
Sylvie Artel, Edith Loria, 
Jean Bollery, Jean-Paul 
Richepin, Paul Rieger, 
Maurice Bourbon, Pierre 
Garin. Emission de Lucien 
Attoun, du « Nouveau 
répertoire dramatique », déjà 
diffusée le 29 avril 1976. 
Une ancienne tenancière de 
« château-bordel » 
autrichien, devenue baronne, 
jette Erika sa fille, dans le lit 
d'un ambassadeur. Or cet 
ambassadeur, rescapé de 
Dachau, a été l'amant de la 
baronne. Il est le père 


| d'Erika. Ce n'est qu'au 


moment où le diplomate est 
sur le point de divorcer pour 
épouser Erika que celle-ci 
apprend la vérité de la 
bouche de sa mère. 


L'anecdote est sordide. Le 
monde dans lequel elle se 
développe, plus encore, 
peut-être. Il est vrai que c'est 
l'Europe d'après Hitler. 

« Se développe », ai-je dit de 
l'anecdote. Ce n'est pas tout 
à fait exact, car les époques 
et les lieux se superposent. 
s'entrecroisent, se 
mélangent. Un vrai chaos. À 
l'image même du siècle. 

li fallait beaucoup d'habileté. 
pour rendre audible cet 
hallucinant tohu-bohu de 
temps et de lieux, ce 
dialogue où le français, 
l'allemand, le yiddish et 
l'anglais se mélangent ! 


André Alter 
22.30 à 23.55 
Nuits magnétiques 
Comment vivez-vous votre 
ville nouvelle ? Série de 
Daniel Lecomte. 
L'imitation. Série de Bertrand 
Visage. 
23.55 Journal, météo. Fin. 


Belgique 


6. à 20.30 Programme du 
lundi. 

20.30 Grand prix de 
l'information 80. 

22 à 23.40 Programme du 
lundi 


Belgique Ill (M.F.) 


7. Inf., Musique. 

9.30 Radio-Scolaire. 

10. Production 
Internationale. 11. Journal 
musical de Brahms. 


12. Quotidien de la musique. 
14. André Isoir, orgue : de 
Grigny, Marchand, Couperin, 
Boyvin, Corrette. 

15. Musique du siècle d'or 
espagnol. 16. Orch. Philh. de 
Berlin, avec C. Arrau, piano, 
dir. H. Soudant : Ravel, 
Beethoven, Bruckner. 18. inf. 
18.5 Actualité culturelle. 
18.30 Université des ondes. 
19.30 Musique sans parole. 


20. Nouvel Orch. Symph. de 
la Rtbf, dir. E. Doneux : 
Gould, Grofé, Gershwin, 
Souza. 21. Le chant de la 
terre (Mahler). 22. Œuvres 
de Berg. 23. Inf., fin. 


| Softens 


Suisse I 


De 6. à 20. Voir lundi. 

20.30 Crpif : Grand prix de 
l'information. 22. Blues in 
the night. 22.30 Journal. 
22.35 Théâtre : La lettre de 
Francis George. 23.5 Blues 
in the night. 24. Inf., fin. 


Suisse I] 


7. Titres. 7.5 Musique. 9. Le 
temps d'apprendre (voir 
lundi). 11. Musiciens suisses. 
12. Stéréo-baiade. 

13. Journal. 13.15 Nouveaux 
disques : Symphonie 

« Pathétique > (Tchaïkovski), 
Requiem (Cherubini), Sonate 
pour piano (Mozart). 

14. Réalités. 15. Quartetto 
italiano. 17. Voir lundi. 

20. Opéra non stop : à 

20. Concours lyrique ; à 
20.15 Béatrice et Benedict 
de Berlioz. Avec J. Baker, R. 
Tear, C. Eda-Pierre, Chœur 
John Alldis, Orch. Symph. de 
Londres, dir. C. Davis. 

21.30 Gazetle lyrique. 

21.35 Benvenuto Cellini de 
Berlioz. Avec N. Gedda, J. 
Bastin, C. Eda-Pierre, 
Chœur de Covent Garden, 
Orch. Symph. de la BBC, dir. 
C. Davis. 23. Inf., fin. 


Et plus 
loin... 


Deutschlandfunk. 

9.15 Mozart, Brahms. 

11.10 Extraits d'opéras de 
Gounod et Verdi. 

14.10 European Community 
Youth Orchestra : Mozart, 
Bartok, Debussy. 

19.30 Haendel, Telemann, 
Beethoven. 

22.30 Stravinski : Feu 
d'artifice op. 4 ; Symphonies 
pour instruments à vent ; 
Monumentum pro Gesualdo 
di Venosa ; Tango. 

23.10 Jazz. 


Sarre Il. 

8.5 Grieg, Grofé. 

9.35 Jeunes interprètes : 
Chopin, Ravel, Liszt, R. 
Strauss. 

11. Liszt ; Rimski-Korsakov, 
Hsiän Hsin-hai. 

12.5 Jazz. 

13.10 Orch. Philh. de 
Munich : Korn, Cannabich, 
Libermann. 

14.15 Musique de chambre 
de Haydn. 

15.30 Extraits d'opéras de 
Donizetti et Bellini. 

17.30 Chopin : 12 Etudes 
pour piano op. 25. 

21.30 Musique nouvelle : 
Heiseenbüttel-Gottwald, 
Huber, Berio, Schwitters. 
22.30 Musique nouvelle en 
R.D.A. : U. Zimmermann. 
23.5 Rimski-Korsakov, 
Rachmaninov, Hartmann. 
0.5 Wagenseil, Beethoven, 
Schubert, Mendelssohn, 
Tchaïkovski, Dvorak. 
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VENDREDI 


France 
Musique 


Informations : 


Flash à 6., 7., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.30, 19. et 24. 


6.2 à 9. 

Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni : 
6.2 Révells en douceur. 
Programme de Claude 
Noisette de Crauzat. Sonate 
d'église n° 5 (Corelli), J.F. 
Manzone ; Gürrelieder, extr. 
(Schœnberg), Ensemble, dir. 
R. Kubelik ; Elégie (Fauré), 
M. Gendron, violoncelle ; 
Don Juan, final (Mozart), 
Orch. Radio-Symph. de 
Berlin, dir. F. Fricsay ; 
Quatuor « Pour la fin du 
temps » (Messiaen), D. 
Barenboïm, J. Yordanov, A. 
Tetard, C. Desurmont. 


7.5 L'intégrale de la 
semaine 

La musique symphonique de 
Scriabine. Le poème de feu, 
opus 60, par l'Orch. Radio 
symph. de Francfort, dir. E. 
Inbal. 


7.40 Actualité de la 
semaine 

proposée par Philippe Caloni 
(à 8. Journal, météo). 

8.30 Kiosque 

Magazine d'informations 
culturelles et musicales par 
Philippe Caloni. Avec l'invité 
du jour 


9.2 Le matin 
des musiciens 
Une série de 
Style classique 
Le style classique en ses 
ultimes desseins. Les 
saisons, extr. (Joseph 
Haydn), dir. H. von Karajan. 
Musique en vie. Sonate n° 3 
opus 10 (Beethoven), 
Pierre-Laurent Aimard, 
piano. 

Sonate n° 29 en si bémol 
opus 106 (Beethoven), W. 
Backhaus, piano ; 
Symphonie n° 99 en mi 
bémol majeur (Joseph 
Haydn), Orch. Philh. de New 
York, dir. L. Bernstein. 


y 
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12. à 14. 
Musique de table 


Producteur Bernard 
Deutsch : 


12. Un programme établi par 
Syvlie Février. Le papillon, 2° 
acte (Offenbach), Orch. 
Philh. de Londres, dir. R. 
Bonynge. 

12.30 Journal, météo. 

12.35 Jazz classique, par 
André Clergeat. Thèmes et 
variations 


13. Actualité lyrique, 
présentée par Pierre 
Castellan. 

Ecouter mourir (création de 
Dao) à Lyon ; La Tosca à 
Marseille ; Don Giovanni à 
Nice. 


14. à 18 Musiques 


Producteur Marcel Marnat : 


14. Les chants 
de la terre 


« Carnavals aux 
Amériques » (3) par Michel 
Vincent. Aujourd'hui le 
Brésil : le carnaval de Rio. 


14.30 Les enfants 
d'Orphée 
Emission destinée à 


l'enseignement primaire 
(enfants de 6 à 9 ans). 


15. Inventaire pour 
demain 


Programme établi par Maguy 
Lovano. Vnai (Ancona), 
Simone Rist, Berthe Kal, 
Orch. de chambre de 
Radio-France, dir. D. 
Chabrun ; Ii gigante golia 
(Aperghis), Nouvel Orch. 
Philh. dir. Diego Masson ; 
Pour un monde noir 
(Chaynes), Christiane 
Eda-Pierre, soprano, Nouvel 
Orch. Philh., dir. G. Amy. 


16. Musique de chambre 


Programme de Jean de 
Solliers, Trio « L'archiduc » 
en si bémol majeur, opus 97 
(Beethoven), par le trio Suk ; 
Sonate pour violon et piano 
n° 1 en fa majeur opus 10 
(Weber), V. Pikaizen, violon 
A. Nasedkin, piano. 


17. Les lumières de 
Saint-Saëns 

Emission de Marc André : 
l'orchestre du virtuose. 
Concerto pour piano n° 2, en 
sol mineur opus 22 par E. 
Guilels, et l'Orch. National de 
l'URSS, dir. Kyril 
Krondrachine ; Concerto 
pour violon n° 2 opus 58, I. 
Gitlis, et l'Orch. National de 


l'Opéra de Monte-Carlo, dir. 


E. van Remoortel. 

18.2 à 20.30 Six-huit 
Producteur Denis Lémery : 
18.2 Jazz time 


Par Henri Renaud : 
nouveautés et rééditions. 


18.30 Magazine 

de Denys Lémery. Le propos 
même de cette émission ne 
permet pas la 
communication à l'avance du 
détail des programmes. 


20. Actualité lyrique 

par Pierre Castellan. Portrait 
d'un artiste. Les spectacles 
lyriques du week-end en 
France. 


20.20 Orchestre 
Symphonique de 
Stutigart 


Yuval Yaron, violon 
Direction : Uri Segal 

VOIR ENCADRE 
- Bartok : Deux portraits, 
opus 5 
- Dvorak : Concerto pour 
violon en la mineur opus 53 
- Tchaïkovski : Manfred, 
poème symphonique opus 
58 


Concert émis de Stuttgart. 


215 à L 
Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


22.15 Portrait 
par petites touches 


Une émission de André 
Gorog. Barcarolle (Fauré), 
J.P. Sevilla, piano ; Pavane 
pour une infante défunte 
(Ravel), B. Ringeissen, 
piano ; Sonatine (Ravel), P. 
Devoyon, piano ; La Valse 
(Ravel), F.J. Thiollier, piano. 


23.5 Vieilles cires 


présentées par Georges 
Zeisel : 

Pfitzner dirige Beethoven 
Symphonie « Héroïque » 
n° 3 en mi bémol majeur. 
Orch. Philh. de Berlin. 
Emission relayée de 
Radio-Sarrebrück. 

24. Journal, météo. 


0.5 Jazz forum 


Emission d'André Francis et 
Lucien Malson. Jazz en 
concert avec le trio de 
Philippe Lacarrière à 
Bordeaux, et les groupes 
Agapo, Paris point zéro, New 
consort et l'ensemble 
Lumière au Festival de la 
Défense. 

1. Fin. 


Saint-Saëns, 17 h 


A votre service 


Si votre réception est pertur- 
bée ou difficile, téléphonez à 
T.D.F., Service de protec- 
tion de la réception. 

Paris : 657-11-33 

Lyon : (78) 60-87-55 
Marseille : (91) 76-40-00 
Nancy : (83) 55-03-15 
Rennes : (99) 30-30-27 
Toulouse : (61) 41-11-97 
Ces centres vous donneront, 
le cas échéant, un numéro 
précis concernant votre lieu 
de résidence. 


France-Culture 20h 
La pyramide de Falicon 


Aux environs de Nice. un des vestige les plus 
enigmatiques des civilisations anciennes. Pour- 
quoi cette construction. cette forme inusité 
dans nos régions ? 


France-Musique 20 h 20 
Uri Segal 


Uri Segal est un chef « de poids ». Physique 
massif, talent gigantesque. Au départ. naturel- 
lement beaucoup de dons, mais il se laisse 
guider par la voix de la sagesse. Né à Jérusa- 
lem en 1944, il aurait pu devenir un enfant 
prodige. A sept ans il commence des études de 
violon et, musicien né, il se révèle rapidement 
un virtuose. Avec lucidité, il médite sur son 
avenir. L’archet est séduisant, mais moins que 
la baguette. A dix-huit ans il choisit la direc- 
tion d’orchestre, quitte Israël et se rend à 
Londres. Il raffle tous les Prix de la Guildhall 
School. Il brigue le Concours Mitropoulos et 
le remporte en 1969 ! Cette victoire lui permet 
d’être, pour la saison suivante. chef-assistant 
du Philharmonic de New York. Ses maîtres ? 
Bernstein, Szell... excusez du peu. 
Mais peut-être a-t-il laissé son cœur en Angle- 
terre ? Car à peine un an passé aux Etats- 
Unis, il y retourne pour s'y fixer. Il est aussitôt 
l'invité des grands orchestres britanniques : 
puis, dès 72, parcourt les capitales euro- 
péennes. Sa carrière prend de l'ampleur en 
Allemagne, notamment à Berlin. Cologne. 
Hambourg et surtout à Stuttgart. Il devient. 
d’ailleurs, principal chef invité de l'Orchestre 
de la Radio de cette ville. 

Frédéric Pourrieux 


France 
Culture 


æ® En stéréo pour Paris 


Informations : Flash à 7., 
8.30, 11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. 
et 23.55. 


1.2 Matinales 


Magazine (voir lundi). La 
lettre de famille. On nous 
signale : chronique sur les 
manifestations culturelles et 
artistiques à Paris et en 
province. Actualité de 
l’histoire Jean-Noël 
Jeanneney. 

7.30 Journal, revue de 
presse, météo. 

7.40 Matinales (suite). Les 
Nouvelles Hébrides (5). La 
vie quotidienne des îles. 
Moins cinq. Ricardo Bofill 
(5) : la ville. 


8. à 8.50 Les chemins 
de la connaissance 

8. L’agonie de l’Empire 
ottoman (voir lundi). 

L'armée et la démocratie, par 
Jean-François Bayard (10). 
8.32 Albert le Grand ou la 
révolution du savoir (voir 
lundi). L'avenir de la science, 
par Guy Beaujouan (5). 


8.50 Echec au hasard 


Information et documentation 
scolaire, universitaire et 
professionnelle ; formation 


| permanente. Magazine de 


Jean Yanowski et Cendrine 
de Porthal. 


9. Journal, météo. 


9.7 Les arts 
du spectacle 


Matinée composée par 
Claire Jordan. Avec Lucien 
Attoun, Roger Régent, 
Monique Sueur : théâtre, 
cinéma. 


10.45 Le texte et la marge. 
Emission de Denise Alberti 
et Françoise Favier. Avec 
Max Gallo, pour « France » 
(Ed. Grasset). 


112 Renaissance de 
la musique traditionnelle 


@e Série d'Elisa et Gérard 
Pin (voir lundi). Quel 

avenir ? Avec Nicolas Cayla, 
Olivier Duriffe, Jean-François 
Dutertre, Jean-Pierre 
Grazianni, Yvon Guilcher, 
Ewan McColl, Alan Stivell, 
Tish Stubbs. 

Le bilan du Revival, les 
raisons de sa stagnation 
actuelle, les conditions à 


| partir desquelles le 


mouvement pourra 
poursuivre ses objectifs, et 
répondre aux aspirations 
qu'il reflète. 


12. Communiqués. 


| Sélection. 


12.5 Agora 


Série de Philippe de 
Saint-Robert. 


12.30 Journal, météo. 
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12.45 Panorama 


Emission de Jacques 
Duchâteau. Avec Pierre-Paui 
Grasse, pour « L'homme en 
accusation » (Ed. Albin 
Michel) ; « La méduse et 
l'escargot, réflexion d'un 
biologiste » de Lewis 
Thomas (Ed. Belfond) ; « Les 
formes élémentaires de la 
dialectique » de Jean Piaget 
(Ed. Gallimard) ; « Les 
jumeaux » de Frédéric 
Lepage (Ed. Laffont) ; « Amis 
et amants » de Robert Brain 
(Ed. Stock) ; « Vivre plus » 
d'André Bercoff (Ed. Laffont). 
Le Congrès international de 
psychanalyse de Milan. 
Musique, avec Georges 
Piroué pour « A sa seule 
gloire » (Ed. Denoël), roman 
sur J.S. Bach ; « La Tosca » 
de Puccini à l'Opéra de 
Marseille. 


13.30 Musiques 
extra-européennes 

@®e Emission de Daniel 
Caux. Racines de la musique 
noire américaine : Le prêche 
dans les églises baptistes. 
Avec les sermons des 
révérends A.W. Nix (New 
York), C.L. Franklin (Detroit) 
et S. Kelsey (Washington). 


14. Sons @e Quotidien : la 
traversée du zéro. Intérieur 
au crépuscule. 


14.5 Un livre, des voix 


Emission de Georges 
Peyrou, présentée par Pierre 
Sipriot. 

« Dieu, sa vie, son œuvre » 
de Jean d'Ormesson. 


Un bouquin aussi curieux 
que son titre, aussi 
impossible, aussi ambitieux, 
aussi humble, aussi pieux. 
Cela commence par le 
magma originel et cela se 
termine cent quatre chapitres 
plus loin par la création. 
Entre les deux une folle 
floraison d'histoires d'amour 
et de mort, de morceaux de 
vie et de morceaux de villes, 
de paysages et de visages, 
d'envolées spirituelles et de 
froissement d'humour. 


Un hymne vibrant à la gloire 
du créateur et de sa création. 
Pierre Lepape 


J.-F. Dutertre, 11 h 2 


14.47 à 16. 

Après-midi 

présenté par Françoise 
Malettra. 

14.47 Un homme, une 
ville : Henri Rousseau le 
Douanier à Paris (3). A 60 


ans avec les jeunes de 
l'avant-garde et une 
évocation de l'œuvre 
théâtrale d'Henri Rousseau : 
« La vengeance de 
l'orpheline russe ». 


16. Pouvoirs 
de la musique 


@® Revue hebdomadaire 
rédigée aujourd’hui par Alain 
Pâris. Le billet de Fred 
Goldbeck. Les écrits de Bela 
Bartok, par Philippe 
Autexier ; Bartok, l'inconnu 
de notre siècle, table ronde 
avec Marie-Cécile Kiss, Jean 
Gergely, Claude Helffer, 
Pierre Citron, André Gertler ; 
Bartok aux Etats-Unis, par 
Egon Kenton ; Musique 
vivante : Quatuor n° 3 
(Bartok), par le Quatuor 
Kodaly ; Sonate pour piano 
(Bartok), par Claude Helffer. 


18.30 Ballade pour 
Carson McCullers 


@® « La ballade du café 
triste » adapté en feuilleton 
par Patrice Galbeau (voir 
mercredi). Troisième 
épisode. 

19. Journal, météo. 


19.20 Communiqués. 
Sélection. Jazz à l’ancienne. 


19.30 Grandes avenues 


de la science moderne. 
Emission de Pierre Auger et 
Georges Swetlowsky. Ordre 
et désordre dans la matière, 
par Robert Collongues. 


20. La pyramide 
de Falicon 


Emission de Jean Couturier 
et Françoise Estèbe. Avec 
Jean-Pierre Bessac, et Henri 
Broch, biophysicien, auteur 
de « La mystérieuse 
pyramide de Falicon » (Ed. 
France Empire). 


Aux environs de Nice, un 
charmant petit village : 
Falicon, dominé par un 


| côteau — le Mont Chauve — 
| au sommet duquel on 


découvre un point de vue 
d'une grande beauté, 
s'étendant à toute la chaîne 
des Alpes. Sur un côteau, 
une pyramide, vestige 
énigmatique coiffant la grotte 
des « chauve-souris » (la 
Bauma des Ratapignata), 
dont la première salle 
posséde en particulier un 
escalier de sept marches. 
Selon Henri Broch, la 
pyramide de Falicon 
remonterait au tout début de 
l'ère chrétienne et serait 
l'œuvre de Romains adeptes 
du culte de Mithra qui en 
célèbraient les rites dans la 
grotte. 

Mithra était une grande 
divinité des Perses, 
semblable au soleil, dieu des 
serments et des pactes, qui 
évolua ensuite en dieu de la 
vérité, guide après la mort. 
On le vénérait aussi pour 
avoir dompté et égorgé le 
taureau primitif, du sang 
duquel naquirent la faune et 
la flore. 


Bela Bartok, 16 h 


Avec l'expansion de l'empire 
romain, le culte de Mithra 
devint la religion des soldats. 
Ces derniers exaltaient la 
force : l'égorgement d'un 
taureau était un rite 
baptismal purificatoire et 
initiatique aux mystères de 
ce culte. 

La pyramide de Falicon n'est 
pas un fait unique. Les 
Romains en construisirent 
plusieurs : celle de 
Pourrières dans le Var, 
disparue aujourd'hui, pour 
commémorer la victoire de 
Marius sur les Cimbres et les 
Teutons, celle de Scipion le 
Second Africain, détruite par 
Alexandre VI, pour ouvrir le 
Borgo Nuovo à Rome, celle 
encore de Caius Cestius qui 
dresse toujours ses 27 
mètres de haut près de la 
porte Saint-Paul à Rome. 


2130 Black and blue 


Emission de Lucien Maison 

et Alain Gerber. Two beat or 
not to beat ? Le jazz à deux 

temps. 


| 22.30 à 23.55 


Nuits magnétiques 
Comment vivez-vous votre 
ville nouvelle ? Série de 
Daniel Lecomte. 


L'imitation. Série de Bertrand 
Visage. 
23.55 Journal, météo. Fin. 


Belgique 


De 6. à 23.40 Programme du 
lundi. 


Belgique HI (M.F.) 

7. Musique. : 

9.30 Radio-Scolaire. 10. Une 
voix, une espérance. 

10.30 Musique pour clavier. 
11. Musique sacrée. 


12. Quotidien de la musique. 
14. Musique belge. 

15.20 Symphonies de 
Haydn : n° 11 en si bémol M, 
n° 18 en sol M. 16. Horizons. 
17.45 Tribune. 18. Inf. 

18.5 Actualité culturelle. 
18.30 Delta. 19.30 Musique 
sans parole. 20. Musique 
des guides, dir. Y. Ducene : 
Barbier, De Boeck, Jongen, 
Bernier, Defossez, Absil. 22. 
Musique d'aujourd'hui : 
Donatoni, Delz. 23. Inf., fin. 


CREDIT PHOTOS 


A.F.P., p.102; Beaugier, 111, 
115; Bernand, 109 ; Fava, 99; 
Goursat, 99, 105, 107; Grelet, 
107 ; Judet, 100 ; Kipa, 107, 113; 
Neuvecelle, 114, 118; Rouville, 
100 ; Vimenet, 108 ; Wallis, 102. 


| 
| 


LONDRES 


Emissions quotidiennes en 
français : 

5.30 Inf. 6.30 Inf. et revue de 
presse anglaise. Sur o.m. 
463 m (648 kHz) et les 
bandes o.c. des 49 et 41 
mètres. 


7.30 Inf., revue de presse 
anglaise et actualités. Sur 
o.m. 463 m (648 kHz) et les 
bandes o.c. des 49, 31 et 25 
mètres. 

12.15 Journal, actualités. 13. 
Cours d'anglais. Sur o.m: 
370 m (810 kHz) et les 
bandes o.c. des 75, 49 et 31 
mètres. 


Suisse II 


De 6. à 20. Voir lundi. 


SUISSE Il 


7. Titres. 7.5 Musique. 9. Le 
temps d'apprendre (voir 
lundi). 11. Alfredo Casello. 
12. Stéréo-balade. 

13. Journal. 13.15 Nouveaux 
disques. 

14. Réalités. 15. Mozart, 
Fauré, Haydn. 17. Voir lundi. 
20. Orch. de chambre de 
Lausanne avec B. Meyer, 
piano, dir. L. Von Matacic : 
Haydn, R. Strauss, Mozart, 
Beethoven. 22.30 Le temps 
de crer : Beaux-Arts. 23. Inf., 


Et plus 
loin... 


Deutschlandfunk. 

9.15 Saint-Saëns, 
Kalinnikov. 

11.10 Extraits d'opéras de 
Debussy et Bartok. 

15.5 Classiques populaires. 
19.30 Haydn : Concerto pour 
violon, clavecin et cordes en 
fa M. 

21. Orgue par P. 

Planyavsky : Mendelssohn, 
Planyavsky. 

22.15 Festival de Helsinki 
1980. London Sinfonietta dir. 
L. Zagrosek : Merikanto, 
Schoenberg. 


Munich. 
22.7 J.-Chr. Bach, Molter, 
Haydn. 


Sarre I. 
18.10 Non Stop musical. 


Sarre Il. 

8.5 Vaughan Williams, Brod, 
C. Franck. 

9.35 Froberger, 
Sainte-Colombe, Rummeler, 
Mengelberg, Kodaly. 

11. Mozart, Monteverdi, 
Mozart. 

12.5 Jazz. 

13.10 Orch. de chambre de 
la Radio Sarroise : Quantz, 
C. Stamitz, Riegel. 

14.15 Musique de chambre : 
Ries, Schumann. 

15.30 Bruckner, Martinu. 
20. Orch. Radio-Symph. de 
Stuttgart dir. U. Segal, Y. 
Yaron, violon : Bartok, 
Dvorak, Tchaïkovski. 


; 23.5 Vieilles cires. 
; 0.5 Webern, Mozart, 


Schoenberg, Schubert. 
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EUX 
U TROIS CHOSES. 


Sous la responsabilité de Janick Arbois-Chartier 


Par Odile van de Walle 


Les centres de calcul 
plus vite que l'avion 


Rennes, ancien duché de Bretagne. Un pied dans la 
tradition administrative et judiciaire. Un autre dans la 
science-fiction. À la fine pointe de la recherche télémati- 
que et culturelle. Mais une réticence bien française à 
l'implantation d’un centre culturel islamique. 


Au Centre des Télé mmunications, | 


5 histoire de la Bretagne de ces 
vingt dernières années pour- 

rait tenir en une image : à 

Lannion un gros radar planté 
au milieu des vaches. Alors que 
Rennes, capitale d’une région n’est pas 
encore traversée par une autoroute, la 
ville est aujourd’hui à la pointe de la 
recherche en télématique. 

Après Grenoble et Toulouse, 
Rennes est la troisième capitale ré- 
gionale de la Recherche. Des cen- 
taines de chercheurs, venus de la 
France entière, y inventent des 
technologies futuristes, conjugant 
électronique, informatique et télé- 
matique, qui révolutionnneront 
notre vie. 

C’est de Rennes qu'est parti le 
procédé Antiope. Déjà diffusé le 
matin sur A2 il a supplanté le sys- 
tème concurrent anglais à Los An- 
geles où la grande chaine de télévi- 
sion CBS, a décidé de le distribuer. 

De là que vient l’annuaire élec- 
tronique expérimenté l’été dernier 
par trente familles de Saint-Malo. 

Que Rennes soit à la pointe des 
télécommunications n’est pas si 
étonnant. Qu'on se rappelle le 
« radôme, » énorme boule blanche 
qui permit la première liaison satel- 
lite de télévision avec les Etats- 
Unis. Il est installé à Pleumeur- 
Bodou depuis 1962. « Et l’implan- 
tation des télécommunications à 
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Cherif Khaznadar était déjà directeur 
de la Maison de la Culture (10 000 
adhérents, un beau succès). Il prend 
aussi la tête du Théâtre municipal, un 
petit bâtiment à colonnes qui brille 
comme un sou neuf, rénové à grands 
frais et paré pour de somptueuses soi- 
rées. Les amoureux du lyrique sont 
ravis, mais tout le monde n’est pas 
satisfait de voir tant de culture aux 
mains d’un seul homme. 


génieurs et techniciens de haut nivea: 


Lannion en 61 ! C'était comme l'ar- 
rivée des pionniers en Amérique, ra- 
conte un vieux Rennais. JI était trop 
tard pour industrialiser la Bretagne. Et 
De Gaulle — formidable coup de poker 
— décide d’en faire une grande région 
de l'électronique. A Rennes, ça a été 
pareil. La greffe a bien pris. Sa popula- 
tion a doublé. » 

Au CCETT (Centre Commun 
d’Etudes de Télévision et Télécom- 
munications), un bâtiment à l’ar- 
chitecture triomphante, il y a plus 
de 300 chercheurs, de haut niveau. 

Mon guide, M. Randot pianote 
sur un clavier le nom et l’adresse 
d’un hôtel dont il recherche le nu- 
méro de téléphone. Images et 
textes se succèdent. C’est un plan 
d’accès de l’hôtel, une fiche techni- 
que complète, ses menus, etc. « À 
Velizy poursuit-il, les 2 500 abonnés du 
téléphone vont recevoir un téléviseur et 
un clavier sur lesquels ils pourront 
consulter 250 à 300 services » Mais 
lesquels ? Les horaires d’avion ? Les 
programmes de cinéma ? Les maisons 
à vendre ? La publicité ? Mais 
comment seront nourries les mé- 
moires ? On comprend l’émoi 
d’Ouest-France premier quotidien 
français par son tirage, et aussi le 
premier à s’être informatisé. Voilà 
pour la partie de l’iceberg qui émerge. 
Dans la partie immergée il y a tout un 
réseau de cerveaux organisé autour de 
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leux pas des péniches, trois cents in- 
nventent un langage pour demain. 


l'université. Dans une petite ruelle 
bordée de jolies maisons anciennes 
voici la Présidence avec ses allures 
confidentielles. 


« Ici plus de 1 000 chercheurs vivent 
et travaillent ensemble, en symbiose 
avec les grands secteurs de la Recherche 
publique » annonce d’entrée M. Car- 
ter le président. Puis il ajoute : « On 
avait promis à Rennes un aéroport, puis 
le TGV (premier train à grande vi- 
tesse). Nous n'avons rien eu. Mais 
l’université de Rennes va abriter un 
centre de calcul couvrant toute la Bre- 
tagne. » 

A l’hôpital, c’est la médecine qui 
flirte avec l’informatique. Ainsi à 
Pontchaillou, le professeur Lenoir 
peaufine un formidable petit jou- 
jou, unique au monde, baptisé 
ADM (aide au diagnostic médical) ; 
« Il ne s’agit pas de remplacer le prati- 
cien mais de l'aider avec une machine 
plus performante que l’homme » dit-il. 
Une banque de données exception- 
nelle (2 200 signes) équivalent à 36 
années-homme de travail et qui a 
englouti 80 théses de médecine. Elle 
devrait être mise en 81 sur l’ordinateur 
de l’université et distribuée dans 15 
hôpitaux et 25 cabinets médicaux. 


Une formidable aventure menée en 
collaboration avec l’IRISA, cet impor- 
tant laboratoire de recherche fonda- 
mentale en informatique — institu- 
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tionnalisé en laboratoire associé du 
CNRS en 75. M. Vergus, de l'IRISA, 
explique : « L'université de Rennes 
marche aujourd’hui sur les traces de 
celle de Grenoble. Ici on travaille, entre 
autres, sur le langage des ordinateurs — 


langue naturelle ou code — avec des 
psychologues etsociologues. L’ordina- 
teur ne doit pas aliéner l'homme, mais 
au contraire le libérer des tâches labo- 
rieuses. Ça c’est la conscience politique 
de l’informaticien » 


Immigrés, bretons, 
même drapeau 


e 28 avril dernier, la munici- 
palité d’union de la gauche de 
Rennes, dirigée par un maire 
socialiste, Edmond Hervé, 
décidait la construction d’un centre 
culturel islamique pour les 3 000 mu- 
sulmans immigrés de l’agglomération. 

Cetteinitiative provoquait une véri- 
table levée de boucliers dans la Zup- 
Sud où celui-ci devait être implanté. 
L'affaire vient de connaître un rebon- 
dissementinattendu. Les 12 élus muni- 
cipaux du PC (contre 24 au PS) s’oppo- 
sent à ce projet après l’avoir soutenu il 
y a quelques mois. « Nous sommes 
contre les ghettos HLM et culturels », 
déclare Michel Colet secrétaire fédéral 
du PC d’Ille-et-Vilaine. 

Aujourd’hui, Edmond Hervé est 
plus que jamais décidé à tenir tête : 
« Une question de principe » dit-il. 

Et il poursuit « Les travailleurs im- 
migrés doivent avoir leur place dans la 
communauté rennaise. Une partie de 
cette ville a été construite grâce à eux. Et 
on ne peut pas brandir l'étendard du 
pays breton si l'on west pas capable 
d'offrir à ceux qui ont dû quitter leur 
terre et leur culture’ d’origine, les 
moyens de les retrouver ». 

Juin 78 : un premier ballon d’essai 
est lancé à travers la presse. Deux 
associations de parents d’élèves du 
quartier renaclent. 

Avril 80: le projet est voté au 
conseil municipal. Les co- 
propriétaires riverains se manifestent. 
C’est la guerre. La section RPR de 
Citroën s’en mêle. Elle s’élève contre 
ce projet financé à 50 % par la Préfec- 
ture. Elle est aussitôt rappelée à l’ordre 
par les instances parisiennes. 

Raciste une telle tempête ? Même si 
les adversaires du projet réfutent cette 
accusation, leur campagne s’est ac- 
compagnée de la diffusion de dessins et 
textes racistes. Un climat plutôt mal- 
sain. 

Jusqu'à l’Union des Athées de 
Rennes et d’Ille-et-Vilaine, et mainte- 
nant les communistes, qui dénoncent 
l'atteinte à la loi de séparation de 
l'Eglise et de l'Etat. Car, à Rennes, la 


nouvelle s’est répandue comme une 
traînée de poudre : « Il paraît qu’on va 
construire une mosquée ». Difficile de 


_ faire comprendre que pour les musul- 


mans le culturel est inséparable du 
religieux. 

La construction du centre devrait 
démarrer au printemps prochain mais 
les opposants ne lâchent pas prise. Ils 
ont déposé devant le tribunal adminis- 
tratif un recours en excès de pouvoir 
qui peut encore casser la décision. 


Un théâtre 
au bout du monde 


Au bout de la rue, dans une petite 
maison à l’air anglais, sur une place 
lovée en contre-bas, le Théâtre du Bout 
du Monde, anciennement centre dra- 
matique de l’Ouest, a pris ses quar- 
tiers : au Théâtre de la Parcheminerie, 
une boutique atelier reconvertie. Dans 
la salle de 150 places, ce soir Les Créan- 
ciers de Strindberg. Le plaisir et la 
magie du Théâtre retrouvés. 

A la tête du TBM, Guy Parigot, la 
cinquantaine, comédien d’abord — il le 
revendique — est un artisan opiniâtre 
de la décentralisation. Voilà trente ans 
qu’il s’attache, à Rennes, en marge des 
modes, au dialogue entre l’auteur, l’ac- 
teur et le public. Avec un répertoire 
d’auteurs d’avant-garde devenus au- 
jourd’hui des classiques. Pour célébrer 
cet anniversaire, il a offert à sa compa- 
gnie « son petit théâtre » comme il dit. 
Abrité jusque-là à la Maison de la 
Culture, aujourd’hui le TBM y garde 
salles de répétition et ateliers de décors. 
Mais les deux organismes sont indépen- 
dants. 

Le TBM a donc décidé de voler de ses 
propres ailes. Dès sa première saison, 
avec 20 000 spectateurs, l’entreprise 
prend bonne tournure. La Résistible 
ascension d’Arturo Ui mis en scène par 
Pierre Debauche pour son ouverture fut 
un énorme succès. Pour En attendant 
Godot du Théâtre Quotidien de Lorient, 
on refusa du monde tous les soirs. 

Mais pour la Parcheminerie, le véri- 
table test sera la saison 80-81. Le centre 
accueillera les jeunes théâtres régio- 
naux de l’ouest. 

Pour ce combattant de la première 
heure c’est un nouveau pari à gagner. 
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IVRES 


Allemagne: des mots coupés en quatre 


D'une réunion d'une quinzaine d'écrivains en 1647 à une autre en 1947 Günter Grass 
brasse le même thème : celui des indispensables mais impuissantes joutes intellectuelles. 


UNE RENCONTRE 

EN WESTPHALIE. 

Roman de Günter Grass. (Traduc- 
tion de Jean Amsler. Le Seuil. 192 p. 
Environ 49 F). 

Un livre mince, aéré, presqueimpal- 
pable. Comme une ponctuation entre 
ces épais massifs de mots, d'images et 
d’histoires que sont Le Tambour, Les 
Années de chien ou Le Turbot. Une 
œuvre de circonstance écrite à l’occa- 
sion des soixante-dix ans de Hans 
Werner Richter qui fonda en 1947 avec 
Alfred Andersch le « Groupe 47 » 
d’où devait renaître la littérature alle- 
mande. Une rencontre en Westphalie 
ressemble au benjamin frèle et ner- 
veux d’une famille de solides gaillards. 
Malgré la protection de ses frères, la 
vie risque de lui être difficile. 


Il existe des auteurs qui écrivent 
comme les poules pondent : un ro- 
man, et puis un autre, et un autre 
encore, régulièrement, un volume 
par an, ou un tous les deux ans si le 
calibre est plus gros. Au bout d’une 
vie, à la fin d’une carrière on ras- 
semble tout ça dans un panier éti- 
queté « œuvres complètes ». 

A la différence des pondeuses, 
Günter Grass possède une stratégie, 
ce que, dans la presse à l’usage des 
jeunes cadres, on nomme un plan de 
carrière. Il sait que les grandes archi- 
tectures ne se fabriquent pas d’un 
seul tenant, qu’on aime y retrouver 
les traces et la durée de l’histoire, que 
Pennui naît de l’uniformité et que 


-lesprit comme l’œil aime les discon- 


tinuités, les ruptures de genre et de 
ton, quelques miniatures accrochées 


entre les grandes fresques, quelques 
chansons dans les opéras les plus 
grandioses, quelques sonnets galants 
ou quelques farces au milieu des 
grandes tragédies. 

En cela, Grass se réclame ouverte- 
ment de la tradition occidentale du 
grand écrivain qui veut qu'un jongleur 
de mots possède plus d’un tour dans 
son sac. 

Que raconte la musique de 
chambre de Rencontre en Westpha- 
lie ? La réunion à Telgte, un village 
situé entre Munster et Osnabrück, 
d’une quinzaine d'écrivains qui, en 
1647 quelques mois avant la fin de la 
guerre de Trente ans, organisent un 
colloque pour y disputer de poésie, 
de figures de rhétorique et de règles 
de grammaire, de pieds, de vers, de 
strophes et de genres. Autour d’eux 


Dessin 
de Günter Grass 

pour 
Voyage en Wesphalie. 
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le pays flambe, les soudards français, 
suédois, bavarois ou palatins s’arra- 
chent les derniers lambeaux d’une 
terre exangue. La rivière du village 
où disputent nos poètes transporte 
des ribambelles de cadavres. Pen- 
dant quatre jours ces messieurs vont 
parler, parler et parler encore, entre 
les gigots d’un banquetetles cotillons 
des servantes. 

Tout dans ce résumé laisse croire à 
une charge ; contre l’irresponsabilité 
des intellectuels et leur impuissance, 
contre leur égoïsme, leur mesquine- 
rie et leur refus de prendre en charge 
la réalité. Mais ce n’est qu’un aspect 
du tableau, Grass ne s’en tient pas à la 
drôlerie même si elle est irrésistible. 
Car ces rimeurs et ces fabricants d’épi- 
grammes, ces compositeurs de tragé- 
dies verbeuses et de petits riens joli- 
ment troussés, ces Souabes et ces 
Saxons, ces Silésiens et ces Alsaciens, 
ces luthériens et ces catholiques, ces 
libertins et ces bigots qui ne s’enten- 
dent sur aucune chose, s’empoignent 
pour un accent et se jalousent pour une 
rime font peut-être la seule action qui 
compte dans un pays ruiné, chaotique, 
divisé à l’infini et privé de tout projet : 
parler ensemble dans une même lan- 
gue, affirmer qu’il existe encore quel- 
que chose de vivant, de commun, une 
chance d’avenir : une littérature. 

Que peuvent les écrivains ? Rien 
bien sûr, mais aussi beaucoup : 
« Aux poètes manquait tout pouvoir, 
sauf un seul : de savoir composer à 
point des mots, même inutiles. » 
Quand Richter en 1947, sur les dé- 
combres du Reich, dans la torpeur de 
la défaite, de la honte et de l’horreur 
d’une nation hagarde et dépecée crée 
le « Groupe 47 » — une poignée 
d'écrivains réunis à Munich parmi 
lesquels un poète de vingt ans, 
Grass — il pose le même pari de folle 
foi que trois siècles auparavant 
Dach, le promoteur de la rencontre 
de Westphalie : « Le langage leur avait 
ouvert l'horizon, donné son éclat, rem- 
placé la patrie et donnéun nom àtoute la 
misère du monde. Aucun prince n’en 
pouvait autant qu'eux ». 

Ces petits hommes ridicules, 
faibles, pas braves pour deux pfen- 
nigs sont aussi les seuls dans la dé- 
bacle à pouvoir conjuguer correcte- 
ment le passé, le présent et l’avenir. 

Une rencontre en Westphalie est la 
réponse la plus drôle, la plus grave, la 
plus tendre, la plus malicieuse, la 
plus désarmante qu’on puisse oppo- 
ser aux contempteurs des « intellec- 
tuels en chaise longue », aux gras 
bûcherons du réalisme qui n’éva- 
luent l’esprit qu’en termes de mon- 
naie. Ce petit livre qui parle d’un 
lointain hier est un grand bouquin 
d’aujourd’hui. Un chef-d'œuvre de 
poche. 

Pierre Lepape 


Roger-Viollet 


< A ENTENDRE 


Virginia Woolf 


DES LIVRES PARLANTS. 
Six cassettes d’une heure. Des pages 
de Sibilla Aleramo, Irène Scha- 
velzon, Nicole Ward Jouve, Hélène 
Cixous, Victoria Thérame, Virginia 
Woolf. (Edition des Femmes- 
Accompagnées d'un livret du texte lu - 
50 F dans les librairies des femmes). 
C’est une étrange entreprise qui 
déconcerte tout d’abord ceux qui ont 
pour la lecture une passion d’autant 
plus vive qu’elle est solitaire. Mais il 
faut vivre avec son temps : voici des 
livres enregistrés sur cassettes, lus par 
leur auteur ou par une comédienne. En 
y réfléchissant, en les écoutant aussi, 
on découvre un plaisir nouveau, diffé- 
rent de la simple lecture. Ce qui peut 
apparaître comme un gadget dans le 
goût du jour rendra grand service aussi 
aux aveugles, aux mal voyants, à ceux 
enfin qui aimeront écouter ces pagesen 
exécutant un travail machinal et en- 
nuyeux, les travaux ménagers, par 
exemple... ou dans les embouteil- 


lages. Une expérience à suivre en tout 
cas. J.A.-C. 


POCHE 


De nombreux lecteurs demandent 
que Télérama leur signale, chaque 
semaine, la gerbe des œuvres repu- 
bliées en format de poche. Moisson 
trop abondante et tâche impossi- 
ble. Parce qu’il existe une vingtaine de 
collections qui y vont tous les mois de 
leurs dix, quinze ou vingt titres ; en- 
suite parce qu’on publie aussi des 
navets et des rossignols ; enfin parce 
que certains livres méritent qu’on s’y 
arrête davantage que le temps d’un 
titre et du nom d’un auteur. 

Ainsi cette semaine du second ro- 
man d’Alejo Carpentier, Le Royaume 
de ce monde paru en 1949. Une 
chronique magique de la révolte des 
Noirs des Caraïbes sous le Premier 
Empire, évocation inspirée et enchan- 
tée des rites vaudous embrasée par la 
langue subtile, savante et voluptueuse 
du sorcier de Santiago (Folio). Ainsi 
encore du flamboyant premier roman 
de Roger Nimier, L'Étrangère, cu- 
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rieusement dédié à Jean-Paul Sartre a | 
où éclate la fraîcheur insolente d’un 
talent qui devait vite se flétrir et faner 
dans des glorioles de sous-Drieu (Fo- 
lio). Ainsi encore de Requiem des 
innocents de Louis Calaferte. Une 
collection de « faits réels » recueillis 
dans la « zone » d’une grande cité, 
« Los Olvidados » sans soleil et sans 
lyrisme gravés par le burin acéré d’une 
main que Calaferte parvient à empé- 
cher de trembler. (10/18). 

Et puis Le Carnet d’or de Doris 
Lessing : quatre carnets, un rouge, un 
noir, un jaune, un bleu, quatre ma- 
nières pour une femme, Anna, de 
raconterlestentativesetleséchecs desa 
vie, quatre manières d’essayer de re- 
commencer une autre existence en 
tirant un trait sur le passé. Et au bout de 
cesimpasses douloureuseset riches, les 
cinquante feuillets d’un carnet d’or 
d’où surgit une âpre et lumineuse 
liberté. Jeteztoutesles harangues fémi- 
nistes et gardez Lessing. (Livre de 
Poche). P.L. 


Alejo Carpentier 


POLICIER | 


HERNAN EST MORT, 
par Jacques Perril. (187 p. Le Mas- 
que). 

Un journaliste politique assassiné. 
Un ministre d’Etat à la carrière poli- 
tique sur le déclin. Et Ragon, le 
commissaire que l’on oblige à éluci- 
der ce meurtre inexpliqué. Milieux 
feutrés des cabinets ministériels, 
vieilles histoires de résistance, crise 
monétaire des pays du Marché 
commun, politique internationale, 
ministre des Finances... Le Commis- 
saire Ragon et Boulard — ministre 
d'Etat — s’entêtent à dévider les fils 
de l’imbroglio mais est-ce unique- 
ment pour venger Hernan le journa- 
liste ? 

Lentement, minutieusement, 
l’auteur nous conduit au dénoue- 
ment. Dénouement étonnant, un 
peu trop même pour être vraisem- 
blable. C’est la seule fausse note de 
ce roman d’intrigues dont le ressort 
et le détonateur sont la crise moné- 
taire de la France. Avouez que ce 
n’est pas banal. e 


123 


L 


Rendons à Léon... 

Je lis dans votre n° 1617 du 10 au 16 
janvier sur la deuxième chaîne à 14 h 
— le film J’ai tué Raspoutine — à la 
fiche technique : Décors : André Bar- 


| sacq — alors qu’il s’agit de Léon 


Barsacq son frère. 
Yvonne Barsacq 
Paris 
@ Dont acte ! 


Œil de velours 

Depuis quelque temps déjà, je 
trouve que vous devenez trop indul- 
gents et que je ne peux plus autant 
me fier à vos œils (yeux ?) pour éta- 
blir le programme de mes soirées. 

Peut-être est-ce moi qui devient 
trop difficile, mais tout de même, un 
œil noir pour Au bout du chemin 
(FR 3, mercredi 7 janvier) c'était 
bien généreux. Le film ma semblé 
morne , le démarquage d’Harold et 
Maud fade et languissant, et les 
crises de sanglots de Robert Benoît 
fort peu convaincantes. Il aurait fallu 
un comédien plus puissant pour faire 
passer la thèse de l’identification de 
l’acteur à son personnage. 

Je souhaiterais que vous réserviez 
l'œil noir aux émissions qui ont une 
certaine envergure et ne l’accordiez 
pas à celles qui sont seulement gen- 


tilles. Denise Oudot 
Aix-en-Provence 


@ Vous avez, bien évidemment, le 
droit d’être en désaccord avec le ré- 
dacteur qui a vu le film. Rappelons 
que l'œil de Télérama, aujourd'hui le 
blanc ou noir, n’est qu’une indication 
pratique, qui ne saurait remplacer la 
lecture du commentaire. Dans son 
texte, Jean Belot, signalant la réussite 
globale de l’entreprise, avait souligné 
aussi « un démarrage lent et quelques 
lenteurs. » 


Café héroïque 

L'article sur Haydn, paru dans Téléra- 
ma 1616, m'a beaucoup intéressée et 
amusée et je vous en remercie. 

Mais le propos de ma lettre est de se 
référer à une toute petite erreur — en 
somme un anachronisme — dont vous 
n'êtes probablement pas même 
conscient. 

Il s’agit (p. 87, 2° colonne) de l’ex- 
pression «café liégeois » qu’un 
« contemporain de Haydn lui aurait 
Proposé ». 

L’ expression « café liégeois » est 
née fin août ou septembre 1914 ; elle 
est destinée à remplacer l'expression 
café viennois, ce mélange excellent (et 
de réputation internationale) de café 
glacé et de crème fouettée. 

Je me souviens bien de la naissance 


un NS y 


de cette formule, car il n’était pas 
pensable à cette époque d’employerun 
mot se rapportant à l’Autriche 
(Vienne). Il fallut le remplaceripsofac- 
to, et pour honorer l’héroïque défense 
de la ville de Liège pendant plusieurs 
semaines au début de cette terrible 
guerre, on ne trouva pas mieux que 
d’appliquer l’épithète à ce savoureux 
entremet. 

Chose curieuse, cette expression est 
restée. Peu de gens en connaissent 


he M3. Droÿfas 
Paris 


Livres pour enfants 

@ A la suite de notre enquête sur les 
livres d'enfants, Jean-Claude Dubost, 
directeur du département jeunesse de 
Hachette nous écrit : 

. « La diversité et l’abondance du 
catalogue Hachette-Jeunesse (qui 
d’ailleurs font aussi sa richesse) ne nous 
ont jamais empêchés de créer des 
collections originales ni de prendre des 
risques commerciaux qui sont inhé- 
rents au métier d’éditeur. 


ALERTE SUR LA TELE 
RECTIFIONS 


Jacques d’Arribehaude- nous de- 
mande de préciser « qu’aux termes de 
son contrat, il n’est l’adjoint de personne 
mais chargé de mission auprès d’un 
responsable du département fiction de 
TF 1». Ancien résistant, ancien 
conseiller de programmes de Jacque- 
line Baudrier, sur TF 1, il est aussi 
écrivain (Prix Cazes 78 pour Adieu 
Néri). 

Jacques Chancel n’est pas respon- 
sable sur A 2 des variétés, il s’y est 
toujours refusé, mais néanmoins 
conseiller des programmes auprès de la 
direction et non dépourvu d’une cer- 
taine influence. 

José Berzosa nous indique qu’il n’a 
jamais déposé de projet d’émission sur 
Franco mais un sur Tito. Et que celui 
sur Marcuse lui a été refusé. 
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Je rappelerais simplement trois col- 
lections de fiction : La bouteille à 
l'encre (1978), Tapis volant et Eclipse 
(1979) dans lesquelles nous avons pu- 
blié des écrivains comme Paul Fournel, 
Claude Klotz, et qui ont fait connaître 
Marie-Ratmind Farré et Pierre Du- 
bois. (...) Jean-Claude Dubost 

Editions Hachette 


Un faux problème ! 

Chacun de s’insurger, au fil de vos 
colonnes, de telle ou telle manifesta- 
tion agressive... au fil... des émissions. 

Et chacun de revendiquer pour la 
télé, les démonstrations de douceur, 
de calme, de beauté, de tendresse... 
d'amour... 

Et d’autres de s’étonner qu'Agakera 
ait montré tant de cruauté dans la vie 
des animaux... 

Qu’ont donc dépeint Corneille, Mo- 
lière et Racine È d’autres comme 
Shakespeare) — cf. le théâtre du di- 
manche après-midi — si ce n’est le 
combat pour la vie ? 

Mais qui donc s'étonne que sous 
couvert de progrès scientifique — on 
nous présente des ordinateurs et des 
robots (Goldorak, Albator, et 
d’autres) qui « sous couvert » d’huma- 
nisme (veut-on démontrer que 
progrès = humanisme ?) ont un 
comportement fascinant ? 

La violence à la TV... elle est ail- 
leurs, dans tous les instants de notre 
vie... et la TV n’en est que le miroir. 

Mais que dire de l'idéologie (qui, 
elle aussi, fait partie de notre quoti- 
dien) mais dont la TV se fait également 
le porte-parole ? Martine Caffriers 

Educatrice 
Gresy-s/Aix 


Bravo Coggio ! 

Pai lu l’article de Fabienne Pascaud 
(TRA 1617) avant d’aller au cinéma 
voir Les Fourberies de Scapin. De deux 
choses l’une : ounousn’avons pas vu le 
même film ou l’un de nous deux n’y a 
rien compris. J’ai cherché en vain ce 
qu’elle ya vuetinversement. Où diable 
a-t-elle décelé ces « revendications so- 
ciales prérévolutionnaires », si étran- 
gères en effet au propos de Molière ? 
Oui, dans la Naples de Coggio — cer- 
tainement authentique — il y a des 
riches et des pauvres, despatronset des 
ouvriers, des ouvrières surtout, des 
enfants en guenilles et même des gibets 
mais il y a loin de la peinture de mœurs 
au film à thèse et, à moins de regretter 
le décor classique en carton-pâte, onne 
saurait faire grief au réalisateur d’avoir 
choisi le bain de foule et la vie quoti- 
dienne de l’époque dès lors qu'il ne 
sollicite pas d’un pouce le texte origi- 
nal. A travers celui-ci, le personnage 


CA VA MIEUXENLE DISANT 


ne fait penser à aucun moment — et 
pour cause — au Figaro de Beaumar- 
chais. Je veux bien qu’il ait des « clins 
d'œil cyniques », c’est dans le rôle, 
mais « politiques » ? Fichtre ! Avec 
une telle prunelle, il y a de beaux jours 
en perspective pour Coggio dans la 
campagne électorale ! Quant à « Pa- 
nalyse sociologique parachutée », j’a- 
voue n’avoir pas vu le point de chute. 

En revanche, Fabienne Pascaud re- 
grette l’absence de rythme. Qu'est-ce 
qu’il lui faut ? Il ne cesse des’agiter, de 
courir, de sauter au point même qu’à 
mon sens il en fait un peu trop. Votre 
collaboratrice imagine-t-elle Scapin 
sous les traits de Tarzan ? 

Si R. Coggio et la FEN n’ont pas 
caché leur souci pédagogique — au 
meilleur sens du terme — c’est bien 
une farce qu’ils ont voulu représenter, 
Dieu merci !, non un cours d’histoire 
littéraire. Antoine Roux 

Romans 
@ Ravie de voir que vous ayez compris 
les intentions sociales de Roger Coggio, 
au point de parler de « patron et d'ou- 
vriers »... Dans l'Italie non industrielle 
| du IF siècle c’est un peu fort ! Trêve 
d'ironie facile : à propos du rythme du 
film j'aurais simplement souhaité qu’on 
ne confonde pas agitation désordon- 
née, inutile, et mouvement maîtrisé, 
justifié. Jamais vain. F.P. 


Handicaps pour tous 
Hommage aux parents présents aux 
Dossiers de écran consacrés aux han- 
dicapés —unsujetsi douloureusement 
humain — grandis par leur épreuve. 
Les petits « handicapés » que le sort 
leur a distribués ont été bien privilé- 
giés. Il s’agissait là de parents aux 
situations relativement aisées, je pré- 
sume — les recours à toutes les solu- 
tions possibles ne sont pas permises à 
tout le monde —, parents riches de 
ne humaines, c'était évident ; et 

ans trois cas sur quatre, riches d’une 
expérience de couple solide. Leurs 
témoignages mont tous très émue, 
mais C’est la présence courageuse de 
« Monsieur X » qui m’a le plus boule- 
versée. 

Je crains que cette sorte de débats, si 
intéressants. parfois, si nécessaires 
souvent à des prises de conscience, ne 
soient faussés, car les témoignages 
apportés ne sont pas le reflet des 
réalités humaines. Il est toujours plus 
facile d'exposer ses réussites que ses 
échecs. 

Le professeur Lejeune sait-il que 
dans certaines familles, des enfants 
« normaux » sont déjà mal aimés, 
rejetés, blessés à vie dès le départ ? 
A-t-ilune idée de ce que doit être le sort 
d’un petit « handicapé » naissant dans 
une de ces familles-là ? pour peu qu’en 
plus, le père soit brutal, la mère irres- 
ponsable (ou les deux... les deux à la 


fois...)... Car cela aussi existe... Mon 
métier d’enseignante dans un quartier 
pas très favorisé me l’a appris... 


Gicquel 

avait du cœur 

Je ne peux pas laisser passer votre 
article sur Roger Gicquel sans vous 
écrire mon indignation. Que certains 
journalistes l’aient épinglé, cela les 
regarde — que Télérama s’en fasse 
l’écho sans émettre lamoindrenuance, 
c’est beaucoup plus grave. 

Je fais partie des gens qui voyaient 
en lui un homme de cœur profondé- 
ment honnête. S’il ajoutait aux nou- 
velles son commentaire personnel, c’é- 
tait bref, discret, par une petite phrase 
quiremettait les choses au point dansle 
sens de l’homme, du respect qui lui est 
dû, des possibilités de dépassement 
qu’il a en lui. 

Si vous préférez les gens qui font 
défiler froidement devant vous les in- 
formations, sans avoir l’air intéressé le 
moins du monde par ce qu’ils disent, 
libre à vous ; mais admettez qu'il y ait 
des gens qui préfèrent une présence 
plus humaine, plus chaleureuse dans 
un monde si dur et si violent. R. 
Gicquel savait mettre en valeur les faits 
positifs et généreux et au milieu des 
pires horreurs de l’actualité, savait 
laisser, malgré tout, la porte ouverte à 
l'espérance. F. Favre 


@ Roger Gicquel avait un style bien à 
lui, que j'ai seulement tenté de définir. 
Mais ce que je voulais surtout signaler, 
ce sont les problèmes — plus généraux 
— que pose le remplacement d’un jour- 

iste-vedette dans un système où l’on 
tient l'audience pour un critère privilé- 
gié. M.L. 


Pas de crédits 
pour MF-Stéréo 


En consultant les programmes radio je 
constate que depuis quelque temps, 
certaines émissions de France-Inter 
sont transmises en MF Stéréo pour 
Paris. Pour quelles raisons les émis- 
sions de France-Inter ne sont pas diffu- 
sées en stéréo pour l’ensemble du 
pays ? Y a-t-il des projets à l’étude 
dans ce sens ? Gilbert Ducasse 

Le Bouscat 


@ Une seule raison : l'absence de cré- 
dits ! Le problème est d’ailleurs le 
même pour France-Culture, dont seul 
l'émetteur de Paris (93,3 MHz) est 
stéréophonique. Il faudrait équiper en 
stéréo les 147 émetteurs de province ! 
Or Télédiffusion de France, chargé des 
réseaux de diffusion, a préféré donner 
la priorité à la coloration de TF 1. Etles 
maigres ressources de Radio-France ne 
lui permettent pas d’être exigeant. 


| 
Monique Lahaut | 
ChateauThierry ! 
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OTS zam 


GUY BROUTY 


PROBLEME N° 146 


HORIZONTALEMENT : I. Des gens VERTICALEMENT : 1. Est complet 
qu’on traîne parfois dans la boue. Utile quand il y a trois pièces. On leur laboure 


pour serrer les livres. — II. Qui peuvent parfois les flancs. — 2. Paresseux. Vus 
effrayer les rats. Couleur de chou. — MI. comme dans un rêve. — 3. Qui.est donc 
Traînée quand on a du mal à cracher. ailleurs. Pas libre. Ne doit pas avoir la 


Poivrier grimpant. — IV. Pas annoncée. gorge fragile. — 4. Se: rendra. Parfois 
S’enroulent quand il y a du danger. Roue à frappé d’interdit. Pas feintes. — 5. An- 


gorge. — V. Se servir. A permis la cienne mesure. Marque l’accompagne- 
construction de beaucoup de châteaux. ment. Puissance. — 6. Fait un travail 
Cri d’horreur. — VI. Entrer dans le jeu. vraiment assommant. Qui a doncun grand 
Préparais comme un bidet. — VII. Para- col. — 7. Après la licence. Pour soutenir. 
dis. Grecque. Prénom féminin. Mot d’en- Donné par le chef. Déchiffré. —8. Répan- 
fant. — VII. Qui a donc de beaux ba- dus. On se réjouit quand on l’enterre. Va 


gages. — IX. Dans une main où il n’y a pas ventre à terre. — 9. Tamis. Petites éléva- 
de poil. Inutile. N’est plus très prisé en tions. — 10. Comme Philippe. Qu’on peut 


France. — X. Peuvent se manger vertes. considérer comme perdus. — 11. Endroit 
Lac d Amérique. — XI. Sont plus petits où débouchent les caves. Appris. — 12. 
que leur moitié. Une bonne réponse. — Mot qui peut valoir un renvoi. Roi 
XII. Préposition. Compositeur italien. — d'Israël. Pour le repas du berger. Grecque. 
XIII. Etablissement sanitaire. A poils. — 13. Se mouiller. Susceptibles de se 
Elevé dans les discussions. — XIV. Qui mettre à courir: — 14. Peut se faire traiter 
devraient être remplacées. Fait du tort. de morue. En première audition. — 15. 
Pas des masses. — XV. Roi de Juda. Règle. Honnête quand on n’est pas trop 
ru ville. Menace celui qui ne peut plus serré. Préfixe. 

cracher. 


SOLUTION DU PROBLEME N° 145 


HORIZONTALEMENT : I. Commères ; VERTICALEMENT : 1. Cœur; clien- 
comète. — II. Osier ; Pera ; agit. M. è a ; ope ;tas.—3. Mie ; 


Eternelles ; lare. —IV. Üf; cétoines ;ré. Ali ; agaric. — 4. Mercurochrome. — 5. 
— V. Ra ; orme ; étêté. — VI. Varice 3 Erne : ; itou ; ce ; el. — 6. Etoc ; nadir ; 
secrets. — VII. Calot ; et. — VII. Icono- mi:— 7. Eploré ; Aa eue. eg Selim ; 
clastes. — IX. Io ; hua ; la. — X. Epar ; scorbut.— 9. Rênes ; ils ; as.—10. Casé; 
Darius ;ara.— XI. Négociables ; na. — évalué ; ci. — 11. Sec : sasseurs. — 12. 


XII. Amer ; us ; oil. — XIMI. Etre ; et ; Mat ; trot. — 13. Egarée ; épanouie. — 
curule.— XIV. Lai ; ému ;air ;il — XV. 14. Tirettes : raille. — 15. Et ; est ; fa ; 
Escaliers ; suées. lé. 
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Le fin du fin 
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85100 Les Sables-d'Olonne, 7, Place de 
87000 Limoges, 37, Bd Carnot - 77 690 
88000 Épinal, 14, Rue du Général 
88100 Saint-Dié, 48, Rue Thiers -56 1 
89000 Auxerre, 84, Rue de Paris -5 
89100 Sens, 82, Rue Alsace: ai 
90000 Belfort, 33-35, Fbg d 
Monaco-Monte-Carlo, 5, Av 
BELGIQUE 

1000 Bruxelles, Rüe d'Arenberg 
2000 Antwerpen, Van Bree: 
4000 Liège, Rue St-Rémy -04 
LUXEMBOURG -Esch-sur-Alzette, 
ITALIE - Turin, Via Principale Amédéx 


Je désire recevoir. sans engagement 
couleurs. Ci-joint 9,00 F em timbres-post 
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Nom, M. Mme, Mlle 
| Rue ae I 
Code postal == Ville l 
l Profession < à 
o 
BON A RETOURNER 5 


à Meubles MD, 85 rue du Bac , 75007 Paris 
PERS HR NAN DRE EET SSSR ere 


TELERAMA N° 1619 — 21 JANVIER 1981 


Le fin du fin, 


cest de se créer un cadre 
royal, avec toute une 


collection de meubles haute 
époque, et de s'y sentir 


chez sol. 


La collection Saint Germain est une création exclusive 
des meubles MD. Elle a reçu en héritage la noblesse 
du style d'inspiration Haute Epoque, et la 

chaleur du merisier. 

Chaque pièce du mobilier est une œuvre artisanale. 
Bibliothèques, bureaux, sièges, tables de repas, 
chaises, tout a été conçu et réalisé dans 

la pure tradition des ébénistes : assemblages, 
encadrements, patine. 

Mais nul n'est mieux placé que votre conseiller MD 
pour vous raconter la collection Saint Germain. 
Allez vite l'écouter. 


ANTI-GRISAILLE [âti grizaï] n. f.: 
Qualité de ce qui illumine une atmosphère 
triste et monotone. 

Exemple : 5 h 30 avec Maurice FAVIERES, 
c'est l'anti-grisaille. 


jaa H me AUR 


RTL. La politique de la détente. 


